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PANÉGYmQïl 

DELA ^r^^ 

SAINTE VIERGE. 



Qiaxa immo i beati qui audiuntveibaiD Dei &l cnilo*' 

4ittnt illnd» > 

J[>ire5 plutbt:quHis font heuréux ceux qui écoutent ïa, \ .V-^^^J»v- 
parole de Dieu & qui la . gardent, £& S. Imc , ch. h 
Y. 28. ' ' 





:)^A docilité de Marie aux volontés 
L II du Seigneur ; Tempreflement 
Jj qu'elle a de les connoitre ; fa 
'^iidélité à les remplir dans touto^ 
leur étendue ; fon humilité profonde; foo 
amour du filence & de la retraite ; fon 
courage à marcher fur les pas de Jefus 
dans les fentiers pénibles de Tindigence ^ 
des contradictions , des perfécutions ; 
c'eû-là , dit faint Auguftia, en expliquant 
les paroles de mon texte , ce que Dieu 
veut que nous honorions , que nous admi- 
rions par préférence. dans Marie ; x'eft-là 
ce qui 9 devant Dieu ûcwi jugement de 
TomcVL ^ A . 
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1 ' ' Panégyrique 

Dieu , remporte fur tout T^clat de la 

mate nîte divine : quin immo y beati , &c. 

Cependant , il faut l'avouer , inflruits 
dé ce que Dieu fît pour elle , nous négli«* 
geons d'ctudi(^r ce qu'elle fît pour Dieu. 
Tcus favent fa gloire ; prefque perfonne 
ne fait, ne connoit fon cœur ; & ne peut- 
on pgs dire que Ton n'ignore rien tant dans 
Ma ne que Marie même? 

yîerge fainte , objet de ma vénération , 
de ma confiance , de n- a reconnoifîànce : 
furpris & touché de ce que l'éloquence 
ëvangélique vous préfente fi rarement 
l'hommage c u'elle a coutume d'offrir â 
tant de faints , par des difcours confacrés 
.uniquement au récit de leurs vertus y 
^permettez que , guidé par le fentiment , 
j'ofe entrer dans une carrière fi peu par- 
courue. J'efpere que mon zélé aura des 
imitateurs qui la rempliront avec plus de 
fuccés ;il me fuffira d'avoir réufli à exciter 
leur génie & leurs talents. 

Je viens donc , en ce jour du triomphei 
de Mîurie , je viens , mes chers frères, 
efîàypr de peindre la véritable grandeur * 
de Marie. Je ne parle pas de la grandeur 
extérieure , des tréfors de gloire que 
xépandit. fur elle le Dieu prodigue à Peiw 
richir de. Tes dons les plus précieux : j'en- 
tends fa. grandeur intérieure & perfpn- 
itelle : les; tréfors de vertus que lui acquic 
fa confiante fidélité à fuivre les mouve- 
ments Iqs in^refiions de la grâce» )^ 
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de la faintt Vierge. f 
l^r^tends vous montrer dans la mere d'un 
Dieu, quelque chofede plus fublimeen 
un fens , de plus augufte que la maternité 
divine ; une ame plus grande que fa gran** 
-deur ; une ame , fpeâacle en quelqiïer 
forte , plus noble , plus illuftre que tout le 
fpeâacle de fplendeur^ de majeite dont 
elle éblouit nos yeux. 

La rai fon & la foi , le monde & Tevan- 
^le, ne nous montrent rien d'auffi grand 
•qu'une ^me aflëz ferme , aflèz intrépide 
pour ne fe laifTer ni fJduire par la pros- 
périté y ni abattre par 1 -adverfité : le che&« 
4'œuvre de la vertu héroïque «ftfci verm 
qui ne fuccombeni fous le poids des hon«^ 
neurs , ni fous le poids des difg£aces« 
Savoir être malheureux ; encore plus ^ 
favoir être heureux , c'eft le fpedacl©. 
merveilleux que nous préfente Marie. 

Jantais tant d'honneurs & de gloire J 
jamais tant de dilgraces & d'épreuves It 
cruelles. Mais dans Tune & Tautre fitua-^ 
^ion , nous-admirerons une vertu au-deiliis 
de fes honneurs , un courage au-defliis 
de fes difgraces ; en deux mots , une ame 
fupâîeure à la -plus fublime grandeur ^ 
une ame fupérieure aux plus triftes dif^ 
. grâces. 

Efprit-Saint , donnez-moi des idées &: 

d-es expreffions dignes de votre époufe ; 
là gloire eft la vôtre; fes vertus font vos 
bienfaits ; que ce difcours laifle méir 
auditeurs remplis | pénétrés du reffeâ 

Aij 



*4 Panégyrique 

profond , de rattachement fincere , du 

culte religieux qu ils doivent à la mçre 

de PH^omme-Dieu , leur Sauveur & leur 

Rédempteur. Afin d'obtenir cette grâce ^ 

^drelTons-nous à Marie elle-inçme. ^ ji 

Maria. 

Premiers Partis^ 

D E V, o IR fa gloire & fes honiieurs â 
fa vertu ; préférer fa vertu à fa gloire & 
à fes honneurs ; employer fa gloire & fes 
bonneurs à ràccroiflemenc & â la perfec- 
tion de fa vertu ; à ces traits qui ne recon- 
uoîtroit une ame fupérieure à fa grandeur 
qui ne reconnoîtroit Marie? Ce caraâere 
lui convient fi parfaitement & fi unique-. 
• ment , qu'on ne peut s'y méprendre. 
Appliquons-nous à le dé.yelopper. 

ï^. Premier trait qui caraâérife Marie, 
Devoir fa gloire & fes honneurs à fa vertu * 
ne nous y trompons pas , la maternité 
divine n'eft point ime de ces dignités pro- 
fanes que la raifon & l'équité deftinoient 
èi récompenfer les fer vices ou à rendre lesi 
talents utiles ; & que I*întrigue , le ma- 
nège , l'adroite impofture , laudacieuîe 
ambition , 1q vil intérêt enlèvent chaque 
jour à là vertu pour en faire l'attrait & 
Ipuvent le prix du vice : ce n'eft point, 
une de ces dignités qù l'on n'arrive le plus 
Ordinairement que par les voies qui de-^i 
vroient en écarter , auxquelles de grandes, 
^u^tés font plu$ 4'ol^âacie <|u'eiles nç . 
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ât lafaintt VUrge. • " Ç • 
dofinefit de droits , & qu'il eft fi rare de 
voir occupées par des hommes capables 
de les remplir , qu'elles lailîent toujours 
à demander fi celui qui les poflëde en eÛ , 
digne , & à craindre qu'il ne le foît pas ; 
elle n'eft point un de ces jeux de la pro- 
vidence qui , pôur confondre la prudence 
des fages du fiecle , produit tout-à-coiip 
fur la fcene des aâeurs qui ne s'attendoient 
pas eux-mêmes àreprefenter . fur le théâ- 
tre -du monde , que l'on apperçoit en un 
moment au bout de la carrière fans pou- 
voir démêler la trace de leurs pas , & dont 
Tâ^vation fubite itriftruit k défiante po- 
litique à redouter moins les prétentions 
annoncées par l'aâivite inquiète qui coure ^ 
après !a fortune , que le fommeil dePheu-i 
reufe indolence que la fortune va chercher :. 
elle n'ell point une de ces dilHndions qui , 
difpenfées par une main fujette à fe trom- 
per, ne fuppofent point d'autres qualités 
que Tart de furprendre le fuffrage d'un, 
monde accoutumé à juger , notiparTef^ 
prit , mais par le cœur , à n'eftimer que 
félon qu'il aime , à n'ap percevoir les ta- 
lents qu'autant qu'ils font ]produits & 
recommandes pa*r le talent de plaire, &: 
• à qui il eft également facile de plaire avec 
beaucoup de défaut & de déplaire par 
trop de me'rite : Dieu même n'a pas voulu 
qu'elle fût au nombre de ces faveurs cé- 
leftes qu'on doit admirer dans Phommé; 
qui les reçoit , 6c dont on ne peut louer 

Au; 
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6 Panégyrique 
que le Dieu qui les accorde ; c'eft uner 
faveur qui eft en^méme temps une pirëfë- 
renée d'eftime non moins qu'un choix de 
prtdileâion ; une faveur de laquelle Dieu 
n^a voulu honorer Marie , que parce qu'il 
a eleve Marie à une vertu qui la deman- 
doit pour elle. En effet , dit faint Gré- 
goire , le verbe de Dieu penfe à fe choifir 
une mere ; pour cela , que fera-t-il ? Entre 
toutes les filles de Sion , il choiiira celles 
dont les vertus ont nne liailbn de couve-- 
nance plus naturelle avec la dignité émi— 
nente qu'il lui deftine • celle qui mérite 
davantage d'être honorée de la maternité 
divine , & qui , dans un fens , eft plus 
propre â Pl^onorer ; celle , pafîèz-moi 
cette expreflion , celle que Dieu peut 
avec plus de bienféance , avouer pour fa 
jnere , qui fera la moins digne d'appeler 
iin Dieu même (on fils. D'après ce prin- 
cipe , n'allons point , continue ce grand 
doûeur , n'allons point chercher d'autre 

Sreuve de fon mérite. Rien n'eft ^gal à 
larie , puifque rien n'approche de la 
Tnere d'un Dieu ; & les anges n'étant que 
les miniftres du Dieu dont elle eft la 
înere , la fainteté des •anges n'eft que 
Tombre de fa fainteté : ut conccptionem 
yerbi pertingent , meritorum verticcm 
fuprà omnes angclorum choros evexit. 
De-là, les évangéliftes femblent borner 
fon ëloge à la qualité de mere de Jefus : 
de qud natus efi Jcfus *. Il ne leur reft© 
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àt la fainte Vierge» 7 
rien à nous a^prendrç ; ce qu'ils nous dî- 
roient feroic trop aa^deilbus de ce qu'ils 
viennent de dire , & ce feroit afFoiblir les 
louanges de la mere que d'ajouter quelque 
chofe au nom du fils. Pour favoir et qu'elle 
eut de vertus , il fuffit de favoir ce qu'elle 
a de grandeur & de gloire , puifque jamais 
elle n'auroit été la mere d'un Dieu , *fi 
Dieu .lui-même ne l'avoit rendue digne 
de l'étra Par où donc en fut-elle digne, 
que Dieu voyoît-il dans Marie qui le 
déterminât à fixer fur elle la préférence 
d un choix fi glorieux ? Ah ! Chrétiens , 
que n'y voyoit-îl pas ? Il vit ce qu'il efti- 
me , ce qu'il aime , ce Dieu de pureté & 
de fainteté; une innocence quin^apoiut 
connu le péché , & qui le tedoute ; une 
humilité digne des plus grands hon- 
neurs &c avide des plus grands abaiflè- 
mens ; une vertu qui fait l'étcwinement du 
ciel & qui fe dérobe aux app^audifîements 
de la terre; un amour de la foHtude, qui 
ne lui laiflfeque Dieu , & à qui Dieu fuffit; 
«n courage auquel il ne manque que locca- 
fion de fe fignaler par les facrifices les 
plus héroïques ; une foumifBon parfaite 
aux ordres de la providence la plus févere > 
qui ia rend tranquille dans la place qw elle 
occupe , & indifférente fur la place qu'elle 
devroit occuper ; un cœur trop no{>le , 
trop vafte pour s'abaifTer à l'amour dés 
pompes du monde ; trop étroit pour con- 
tenir Timmenfité , les feux, les tranfport» 
ae 1 amour divin. , Aiv 
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s ^ . . Panégyrique 
: Que faîs-je , chrétiens , je lone Marie 
comme on a coutume de louer les faints 
qiie porte cette région de fragilités & de ■ 
miferes ; j'aurai dit tout ce qu'ils ont été , 
à peine aurai-je commencé de dire ce 
qu'elle fut. Le langage de nos penfées, 
nos expreflions les plus énergiques ne 
réufliflent qu'à peindre des vertus t)rdi-, 
naires. En matière d'éloges , notre efprit 
n'a pas plus d'étendue que notre çœur , 
& nous arrivons difficilement , par les 
idées, à ce que nous ne pouvons atteindre 
par l'imitation. Or , je ne crains point de 
l'ajouter avec fainr Grégoire: j(i Marie 
n avoit eu que ces vertus communes a 
tant de grands faints , Dieu ne feroit 
jue fon maître , il ne fèroît pas fon 
ils : ut conceptionem verbi œterni pertin-- 
geret , mcritorum yerticcm ujquc ad folium 
deitatis evexit. 

Que voyoit donc Dieu dans Marie ? 
Il voyoit dans elle la plus noble image de 
la fainteté de fon fils ; une fainteti qui 
ne pouvoir avoir fa perfedion que dans 
tin Homme-Dieu , mais dont les traits 
les plus marqués ne fe trouvoient que dans 
Ja mere de l'Homme-Dieu ; une fainteté 
qui n'efl: pas celle de Dieu, mais qui ell au- 
deiiiis de celle des anges & des hommes. 

Vous êtes frappés , mes frères , des 
exemples de vertus que nous ont domié 
les faints ;& ne penfez pas que pour élever 
I^arie , je clierche à les abaifTer, Cepen- 
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âe la jainU Viergei ^ ^ 
dant 5 fi nous en croyons les triftes aveux 
qu'ils nous ont faits eux-mêmes , qu'eft-ca 
parmi nous que la faintete la^ plus pure> 
la plus fervente ? faintet^ de nos juftes,. 
faintete pénible & laborieufe ; par-là y 
faintete toujours imparfaite. Corrompus 
par le vice de notre origine, nous portons 
au-dedans de nous des defirs rebelles &: 
indociles que nous pouvons réprimer &, 
captiver ; que nous n'avons point le pou- 
voir d'éteindre & de déraciner. Eternelle- 
. ment en guerre , janiais en paix , la peine, 
du combat augmente le mérite du trio m- 

{)he , la néceifité de combattre diminue, 
'intégrité , la plénitude de la viftoire. 

Nous quittons le péché , le péché ne 
nous quitte pas ; lamour du mal eft banni , 
le penchant n'elt pas détruit ; on n'écoute 
que la charité , la cupidité fe fait ten- 
dre ; on s'immole à la grâce y hélas ! com- 
bien de ïois ne laifTe-t-on pas échapper 
au moins un coup-d'œil fur foi-même ? 
Combien de fois le facrifice n'eft-il pas 
troublé par les regrets , par les gémifTè- 
ments de la viâime ? Quoiqu'on ne refufe 
rien , on ne donne pas tout ; . un Paul . 
même, lorfqu'il ne voit rien dans fa con- 
duite à fe reprocher, apperçoit dans fon 
cœur des fujets de s'humilier. Sainteté de. 
nos judes , faintete foible & fîagile, fain-^, 
teté chancelante & ihconftante. La cohf^ 
cience a fes moments dans le plus grand 
pécheur ; l'amour propre a fes recours 
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lù Pan/gyri^ue 

dans le plus grand Saint. Les fens e» 

' impofent à la raifon la plus attentive ; le 
flambeau de la foi ne jette pas toujours 
des lueurs fi vives ; on fe laiflfefurprendre ; 
le fommeil eft court ; enfin , le cœur ne 
veille pas toujours : & de combien de 
fonges & de fantômes il eft fouvent le 

' ^ jouet ! Ce qu'on croit ne donner qu'à 
Dieu , on le donne à foi-même ; on fait 
le bien , on le fait mal ; toutes les aftions 
font faintes , tous les delirs ne le font p as ; 
on s^imagîne ne marcher que dans les 
voies de la pieté , & Ton s'en écarte ; 
enfoite quejesfainrs croient devoir faire, 
pour pleurerrinconftance& rimperfeûion 
de leurs vertus , la pénitence qu'il feroità 
. fouhaiter que les pécheurs fîlTent pour 
pleurer leurs vices» 

Sainteté de nos juftes , fàinteté trop 
bornée , trop limitée. Notre cœur n'eft 
point allez vafte pour fournir à Tétendue 
de toutes les vertus. 11 manque eflèn- 
tiellement beaucoup de perfedions à lame 
!a plus fervente» C'eft que nous ne fom- 
mes ^aints qu en hommes j Marie eft f^nte 
eamerede Dieu.^ 

Sainteté de Marie , fainteté pure & 
en tiere. Tout eft à la grâce , rien n'eft à la 
cupidité; elle n a qu'un attrait, qu'un 
poids , qu'un pçnchant , qui la porte vers, 
fon Dieu ; fes defirs n© foufFrent aucua 
paitage ; fans éprouver nos combats , 

Ule a tout le méntç^ nos viapûres ^ 
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ISt la JainU Vierge. \ 
l^ftrce que , fans avoir les foibles de notr^ 
cœur , elle s'afifujettit a toutes les pré- 
cautions de notre vigilance. Sainteté de 
Marie, fainteté confiante & invariable. 
C'eft Marie , remarque faint Barnard , 
que TEiprit- Saint fîguioit & annonçoit; 
dans le portrait qu'il trace de l'épeufe des 
cantiques , dont Tamour ne connut jamais 
ni fommeil , ni diftrafcion. Sainteté de 
Marie , qui s'étend à toutes les vertu$ 
& à la perfeélion de toutes les vertus» 
Fuite du monde jufqu'à la folitude la plus - 
inacceflible ; détachement intérieur jufqu'à 
Poubli le plus total de foi-méme ; fou- 
miflion u la providence jofqu à fe. plaire 
dans les fituations les plus doulouretifcs; 
amour de Dieu fans éprouver aucun fcn- 
timent qui ne fe rapportât point à lui j 
vie de pénitence & d'innocence , de lu-», 
mieres & de fimpMcîté , de zele & de 
douceur , d'adion & d'oraifon , de mou^ 
vement & de retcaite. Suivez , s'écrie fuint 
Bernard , fuivez dans l'évangile la trace 
de fe.s pas , vous verrez chaque moment 
mptitrer les vej:tus que les cîrconflaneeis 
-demandent : vous verrez Mariefàns fafte , 
fans inquiétude , fans emprellèmei^ , ne 
laiflant voir de Tes vertus que ce qu'elle 
ae peut s'empêcher de faire paroître ; 
cacher la fainteté la plus fen/ente, fous 
les dehors de la< pî^ la pks c^fdinaird. 
Ainfi , dan3 fa conduire modi^fîe & fimple, 
Marie préfentoit au monde les prémices 

À vj 
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Il Panégyrique 
& l'embauche de cette vie commiïne def 
Ïefus-Chrift , dans laquelle rien ne fem-^ 
ble prodige, parce que le tout eft mi- 
lacle , & qu'on ne peut louer pour au- 
cune vertu plus marquée , parce qu'elle 
eft l'affemblage de toutes les vertus. Ainfi 
Marie rempUffoit le minittere de prëcur- 
feur d'une manière plus noble , plus fu- 
blime que celui qui en porte le titre. 
Jean-Baptifte annonçoit le Dieu de Té- 
Vangile par fes difcours ; Marie fur-tout 
par fes mœurs & par fes adions ; Jean- 
Baptifte préparoit les voies de Jefus ; 
Marie marchoit deja dans les voies de 
Jefus : Jean-Baptifte precedoit Jefus dans 
Tefprit d'Elie ; Marie dans la plénitude de 
la grâce & de Fefprît de Jefus : cette vir- 
ginité , qu'il étoit réfervé à Jefus-Chrift 
d'enfeigner au monde , il étoit réfervé à 
Marie de la pratiquer , de s'y dévouer 
par un engagement de religion , avant 
<}u'elle fût enfeignée^ aux liommes par 
Jefus-Chrift ; les fentîers n'étoient point 
tracés , la route n'étoit point ouverte ^ 
J'amour de Marie lui tiendia lieu de maî- 
tre , Ibn cœur lui fervira de guide : un3m 
Spiri^us docehat. Sans autre maître , fans 
autre guide que ce cœur excité y animé 
par la grâce , elle faura fe faire connoître 
!par des vertus jufqu'alors inconnues , fervir 
.de modèle & s'en paflèr.. 

Par-là, fans y prétendre, Marie s'as* 
"Çançoit vers la matenîitc divine, Gir 
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de la f ointe Vierge. i j 

en vaîn elle auroit recueilli rWritage 
de la piëré de fes ancêtres ; en vain elle 
auroit réuni tant de vertus qui, féparées^ 
avoient fait tant de grands liommes : 
elle n'auroit point èti aflëz fainte pour 
fon fils. Les vertus du premier telhnienC 
ne Tuffifoient point à la mère du Dieu de 
Févangile. 

• ; Ce fane , illuftré par la foi d'Abraham , 
par Tobéiflànce d'I&ac , par Pinnocence de 
Jacob , par la pudeur de Jofeph , par la 
religion de David , par la fagefTe de Sa- 
lomon , par le zele de. Jofias ; ce fang 
qui avoit coulé dans les veines des patriar-^ 
ches , des pontifes , des prophètes , afiit 
d'être digne de couler dans les veines de 
riiomme-Dieu y il falloit que pa(!ànt dans^ 
les veines de Marie , il falloit qn'epurtC 
par la flamme fainte qui devoroit foo^cœur,^ 
il perdit ce qu'il âvoit de la cdrniptiosi^ 
de la nature. 

Placée , pour ainfi dire , entre les deux 
teftaments , comme iîtuée entré Moïfe & 
Jefus-Chrift , propre à être rornemenc 
du peuple ancien & le modèle du peuple 
nouveau , îdiniment moins que Dieu , 
plus que l'homme , je le répète après faint 
Bernard , Marie feule pouvoir être la me* 
re de Jefus ; Jefiis lèul pou voit être le 
fils de Marie. Marie doit donc fa gloire 
& fes honneurs à fa vertu. J'ajoute que la 
vertu lui fut plus chère que fa gloire &: 
fes honneurs. Second trait d'une ame fû^ 
périeure à fa graadeu t« 
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14 Panégyrique ' 

2^. Naller i la grandeur que par la voie 
du m&ite ; ne la rolliciter que par fes fer-» 
vices ; ne la briguer que par fes vertus ; 
porter à la grandeur les qualités qu'elle 
demande , & donner à la place qu'on oc- 
cupe plus de luftre que Ton n'en reçoit ; 
ragarder la grandeur avec une noble & 
paifîble indifférence ; Tattendre fans la 
chercher ; pourter la magnanimité jufqu'à 
flédaigner la grandeur lo^fqu'elle coûteroit 
un crime ; aimer mieux être grand par foi- 
même que par fes titres , & préférer une 
vertueiifeobfcurité à des attentifs heureux 
que la fortune femble juftifier , quand | 
elle les recompenfe ; voilà les héros du 
monde. 

Craindre dans la grandëur la grandeur 

même ; fuir les honneurs qu'offre la naif- 
fance ou la fortune , afin de couler dans 
\ l'ombre & la pouffiere des jours ignorés ; 
n'afpirer qu'à Poubli , au mépris , aux 
dédains du monde , & fe dévouer à vivre, ; 
felcm Texpreflion de l-apôtre , mort & en- ! 
ftveli avec Jeftis-Chrifl & en Jefus-Clirift : 
voilà les héros dç l'évangile. 

Mais une grandeur toute célefte , toute 
divine : une grandeur dont la main qui | 
la préfente annonce le prix Sa la fainteté ; 
une grandeur qui , étant l'ouvrage de l'ef- . , 
prit fanâificateur , feia une fource plus 
féconde de grâces & de mérites que 
d'honneurs & de diftinâions ; une gran^ 
deur , eu deux mot§ , c^i fera fon fils ^ 

s 
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du Dieu qu'elle adore , & qui lui donnera ^ 

droit au plus tendre amour du Dieu qu'elle 
aime ; trembler y pâlir à la feule idée de 
cette grandeur , parce qu'elle croit y eum 
trevoir une ombre d'oppofition à la per- 
fection de la pieté la plus fublime : voilà 
ce qui paflè les héros mêmes que nous " 
prefente 1 Evangile & la grâce : voilà 
Marier 

Ne craignez point , lui dit Tange , vous 

aurez un fils , & ce fils fera le Sauveur de 
fon peuple : yocabis nomen ejus Jefum 
Ce Meflie annoncé par tant d'oracles , & 
à qui les oracles annoncent tant de gran-^ 
deur ; ce Mefïïe qui , rafTemblant les rejt 
tes difperfés de Jacob , doit étendre fon 
heureux empire dans tous les climats ou le 
foleil répand fa lumière j brifer, comme 
un vafe d'argile , les fceptres & les cou-^* 
ronnes qui s'armeront contre lui ; la terré 
& les peuples qui Thabitent ferpnt fon 
héritage ; les rois ne régneront que par 
lui & pour lui. Le flambeau de David va 
fe rallumer , & il ne s'éteindra plus i^dahit 
ïlli Dominus Jédem David patris ejus 
Affranchi des révolutions qui changent 
la fcene du monde , fon pouvoir n'aura 
d^autres liniites que l'univers , d'autres 
bornes de fa durée que Peternité. Du haut 
de fon trône il verra tout cl anger autour 
de lui ; rien ne changera poiu: lui : les 

* s, Luc, c. i.Vt 1%% 
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plus fioriflantes monarchies s'écrouleront y* 
s'évanouiront ; fon empire , vainqueur des 
temps , furvivra à la ruine & aux derniers 
débris du monde : regnabit in domo Jacob 
in œternum *. 

Que dis-je ? ce ne font-là que de foibles 
commencements de la grandeur annoncée 
à Marie ; il ne s'agit point de devoir la 
mere d'un fils qui donnera des loix à la 
terre , mais la mere d'un fils que le Ciel 
adore , de partager avec Dieu la gloire 
d'avoir un fils qui foit Dieu : paries fi^ 
lium.,.. ^ filius altijfimi vocabitur 

N'attendez pas que j'entreprenne de 
fonder la profondeur de cet abîme im- 
menfe de gloire. Marie elle-même fuc— 
combe fous le poids de tant d'honneurs 
accumule's ; étonnée , prefqu'épouvantée 
à la vue de fa propre grandeur , elle fe 
cherche , elle ne fe trouve , elle ne le 
reconnoît plus. Inutilement elle tente 
d'expliquer à la mere du précurfeur , ce. 
qu'elle efl devenue par la grâce ; les ex^ 
prefTions manquent à Tes fentiments ; ce 
qu'elle peut lui manifefter des dons du 
Ciel , fe réduit à l'aveu , que le Dieu 
tout-puifTant a opéré en fa faveur des 
prodiges dignes de lui : fccit mihi magna 
quipotens ejî§. 

Comment développerions-nous ce «juit 

* IhiS. 

** lh\d. y. 31. 6» 3a» 
• 3 Ibii, y. 
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de la fainte Vierge. 17 
Marie n'exprime que par fon filence ? 
Comment poiirrionr-notis en parler digne- 
nienr ? C'efI: un chef-d'œuvre de la fagclfe 
& de la miferi corde de Dieu. Et conce- 
vons^nous qu'il pût faire quelque chofe de 
plus pour Marie ? 

Je me trompe , il peut, il fait bien 
davantage. Il lui donne Poccdîon , il Im - 
înfpire'le courage d'ajouter une nouvelle 
grandeur à la grandeur de la maternité 
divine , & d'acquërir en un fens plus: 
d'honneurs qu'on ne lui en offre. Il lui 
femble voir d'un coté la gloire ; de Tau- . 
tre , une vertu chère à fon cœur. Elle - 
ne balance point , dit faint Grégoire de 
Nifmes ; la grâce qui la fandifie l'emT^ 
orte dans fon cœur for la grâce qui 
illuftre & la relevé ; un état plus par- 
fait attire fes deiirs par préférence à uu 
état plus fublime ; elle aime mieux dans 
un fens plaire à Dieu que de lui corn-* 
mander ; renoncer à devenir fa mere que 
de confentir à ceilèr d'être fon époufe : 
jingélus partum nantiat , illa virginitati 
inhœret. 

Reconnoifibns - le donc , avec faint 
Jérôme, que dans la mere de l'Homme- 

Dieu il fut une grandeur plus grande , 
Il i'ofe le dire , que la grandeur de la 
maternité divine. J'entends cette faiifteté 
fi pure, fi libre , fi dégagée de tout in-- 
térét perfonnel , qu'à la voix & aux pro^ 
méfies de l'ange y elle ce chancela pas un. 
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»S ^ Pdhégyrique 
feul infiant dans robfervation la plus fidè- 
le , la plus timide , la plus fcrupuleufe ' 
des loix aufteres que fa ferveur lui avoit 
impofces : immobile yirginitatis propo-^ 
fitum > quod ntc Angdo fiUtun Dcipromit^ 
tente aliquatenus titubayit. 

Reconnoiflbiis que, s élevant en quel- 
que façon au-deifus de la gloire que lui 
procureroit la maternité divine , * par le 
refus egalemenç magnanime & refpec- 
tueux que lui dirent les tranfports du 
pur amcVur , Marie acquiert une gran^ 
deur que la maternité divine ne lui au- 
roit point donnée. Les honneurs que le 
ciel lui offre font , â proprement pat 1er , 
la gloire de la libei alite', de la ma; nifi- 
cence du Seigneur ; les vertus qu'elle pj a- 
tique font en même temps auflî- la gloire 
de Marie ; une gloire qui lui cft piopre 
&; perfonnelle. 

Gloire d'autant plus réelle , d'autant 
plus folide , que ce n'eft point un hon- 
neur qu'elle préfère à un autre honneur^ 
la gloire de la virginité à la gloire de 
la m,aternité ; la réputation de la vertu à 
la récompenfe de la vertu ; le plaiiîr 
plus flatteur de refufer une grande place 
au pîaifir vulgaire de l'occuper. Les deC 
feins profonds de la providence ont engagé 
Marie dans un état où fa piété , renfermée 
dans la plus auftere folitudc , n'aura pour 
témoin que le Dieu qui en eft l'objet. On 
ne (aura en lûraël ni ce qu'elle ^ ^ ni ce 
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de la Caintc Vierge. rç^ 
qu'elle a refufe d'être , ni le (àcrifice 
qu elle fait à la vertu , ni la vertu à la- 
quelle elle facrifie tant d honneurs & de 
glaire. Ah ! Marie ne vanxt qu'ctre fainte ; 
elle n'afpire point à l'honneur de It pa-^ 
roitre. 

Et fi vous doutez de fes fentiments • 
voyez au jour de fa Purification^^avec qiaeî 
zele elle vole au temple pour fe purifier & 
ie confondre avec le commun des femmes, ^ 
ce qui femble couvrir d'un voile & la 
virginité de la mère & la divinité du fils , 
îurqu'au temps de la manifefiation de Jeius* 
En un moment Dieu lui redemande tous 
fes bienfaits. Autrefois lente & timide à les 
accepter , maintenant prompte & coura- 
geiife à s'en dépouiller , elle a moins de 
peine à les quitter qu'elle n'en eut à les 
recevoir. L'ange les oi&oit ; il trouva 
des oppofitions à furmonter : Dftu les 
reprend ; il ne trouve point de r^fiftance 
â vaincre ; & la vertu de Marie ^ s'elevant ' 
au^eflus de fa grandeur , elle fait .plus 
qu'être mere de Dieu , elle- fe montre ^ 
s'il efl: polFible , digne de Tétre ; digne de 
l'être , puifqu'elle profère la v^u à TêclaC 
de la gloire & des honneurs ; encore plus 
digne de l'être , puifqu'elle n'emploie fa 
gloire & fes honneurs qu'à Pacer oiflèmenc 
& à la perfeôion de fa vertu. Troifîeme 
& dernier trait d'une ame fupérieure. à fa 
grandeur. 

3^. Il eft rare d'apporter à la grandeur 
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^ * Panégyrique 
les qualités qu'elle demande \ il efl: plus rare 
de n'y pas prendre les pàflîons qu'elle^inf** 
pire. Telle femblc être la contagion de la 
profpérité , qu'elle ôte plus de grandeur 
qu'elle n'en donne ; qu'ennemie irrécon- 
ciliable de la vertu , quand elle ne la fuit 
pas , elle ne la cherche qu'afin de la dé- 
duire plus fûrement. Des années de fageflè 
ne tiennent point pour l'ordinaire contre 
un moment d'élévation. Hommes dignes 
de tout y lorfqu'ils n'étoient rien : font-ils 
quelque chofe ? ils fe montrent indignes . 
de tout ; & perdant du côté du fentiment 
plus qu'ils ne gagnent du coté de la for« 
tune , ils s'avilifTent dans la grandeur & 
par la grandeur. 

Séduâioti de la profpérité , vous n'en 
appercevez pa^ l'ombre , le veftige dans la 
condiiite de Marie. Maîtrefle de fa gloire 
& de ion cCBur , elle domine , elle captivé 
fa grandeur jufqu'à fe donner , avec le 
fecours de la grâce , les vertus les plus 
difficiles à acquérir & à conferver dans la 
giandeur. Je n'en cite que deux : avec la 

J plénitude des grâces les plus puiflantes, 
a vigilance la plus timide ; dans le faîte 
de l'élévation la plus fublime , l'humilité 
la plus profonde. Reprenons. 

Avec la- plénitude des grâces les plus 
puifTàntes , la vigilance la plus timide ! 
Vous le favez ; fille d'Adam , fans être 
héritière de fon crime , Marie n'avoit reçu 

de fes pères que la naif&nce. Préjugés qui 
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nous dominent y illufions qui nous jouent^ 

erreurs qui nous trompent , fong^es qui 
nous amufent y fantômes qui nous égarent , 

* penchants qui nous entraînent , cupidités 
qui nous troublent , ennuis qui nous re- 
butent, obilacies qui nous épouvantent , 
inconftance qui fe laffè & fe dégoûte , i 
attraits de la volupté , enchantement des | 
plaifirs , empire & tyrannie des pa lions j 
voilà ce que nous fommes : en le difant , j 
fai dit ce que Marie ne fiit point ; & fî | 
vous fentez votre mifcre^ vous connoiffez 
le bpnlieur de Marie. Les fens ^ les parlions 
font chez elle daiis le {ilencc ; la vertu fe 
montre pleine de charmes qui invitent , ; 
avec cela les fentiers font applanis : pouc 
trouver le péril , il faudroit le chercher ; 

, pour aimer le vice , il faudroit prefquç 
s'en commander l'amour. 

Cependant (hommes téméraires & im-n 
prudents , terre & argile , inftruifez-vous) , ; 
cependant cet édifiçe bâti fur la terre ferme 
redoute la tempête ; cç cèdre du Liban , 
que la violence des orages n'ébranleroit | 
pas , appréhende le fort du ft agile rofeau 1 
qui plie au moindre fouffle. Marie n'a rien i 
à craindre, rcmanjue S. Ambroife; Marie ^ 
craint tout : çlle ne connoît pas encore ' 
fo monde, elle-n^ofemi le connoître ni s'en 
faire connoitre. Dés l'âge le plus tendre , 
elle vient chercher dans le fanduaire un " 
afyle pour mettre fa vertu à l'abri • de la " 
çontagioa des pbjets profanes | ^ çoivfiçi? 
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41. Panégyrique 
a Pcqibre du tabernacle le dépôt pr^cieut 
•de fon innocence. En qi.ltrant l'autel, die 
y laide ion caur j elle rentre dans le monde 
fans s'y enp agcr ; elle l'ifnore & elle en eft 
îgncr(;e. L'ange , continue S. Ambroife , 
1 ange qui clxerche Marie ne trouve que 
!Marie : Q ^am angélus Jolam repererit. 
El^e ne fc permet pas , ajoute ce pere , de 
^oir ce c^u'elle ne îc pern:ettroit pas d'ai-< 
mer : AV auo ckgeneri depravarttur affitStJU 

Et (|ud motil, quel fentimefit lui corn- 
irandc tant de précautions ? Ah ! chrétiens, 
un amour de Dieu bien tendre fera tou<- 
jcnn un amour inquiet & timide ; plus on 
4£ft faint , plus on apprthende de devenir 
pécheur. Ir n'appartient qu'aux hommes 
d^ine f?jntet(? faufle ou impaxfaite d'être 
preTomptueuXé 

Marie ne tombera pas dans ce défaut : 
i la vigilance la plus circonfpeâe dans la 

Îjlcnitude des grâces , elle joindra Thunii- 
it^ la plus profonde au taite de la plus 
iublime élévation. 

La vie de Maiie fut une vie perdue," 
cachée en Dieu. Incoimue au monde ^ & 
Jie connoillant pas les tréfors de grâces 
.qu'elle renferme au-dedans d'elle-même , 
•elle a oublié qu'elle eft fille de David ^ 
telle n'afpire point à devenir la* mère de 
Jefus. Les myfteres de fon cœur ne lui 
font gueres plus manifeflés que les myfteres 
-de la providence. L'ange l'appelle pleine* 
4e gj^aces ^ elle ne fe reconnoit point à 
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cet éloge : Cogitabat qualis ejfct ifta falu^ 
tatio * ; la gloire <\VLon lui annonce ne la 
furprend pas davantage que les vertus 
.qu'on lui attribue- fa modeftie eil prefque 
auifi alarmée t]ue fa pudeitr ; elle ne repond 
aux louanges qu'elle entend (]ue par le 
trouble qui l'agite , tnrbata ejï L'ange 
^ lui parle le langage de la réàté , elle ne 
cefTè point d'écoutée la v oix de l'hmrilite. 
Dans tout ce qu'on lui prédit , elle ne voit 
point le Dieu de juftice qui couronne le 
mcrite , elle ne voit que le Dieu des mi-* 
fericordes qui prodigue Tes grâces : Btatam 
me diccnt omncs generationes. 

Ah î mes frères , s'ccrioit S. Bernard , 
pour peindre de pareilles vertus, les con^ 
leurs de Téloquence ne font point aflfez 
vives. Ce n'eft point ici lîmplement mo- 
deftie , humilité i c eft le prodige de l'hu-» 
milité , c'en eft en quelque forte le prodigo 
des prodiges , le miracle des miracles , 
miracuLum miracidontm. Marie fe trouve 
âevée au faite de la gloire ; celui devane 
qui tout genou fléchit au ciel , fur la terre, 
dans les enfers , devenu fou âls , honore 
par ion obâdance les auguftes prérogatives- 
de fa maternité divine , & fon élévation 
eft l'ouvrage de ce Dieu qui , félon la 
remarque de S. Chryfoftâme , ne répand 
fes faveurs que fur ceux qui en font dignes, 

ou qui en rend dignes ceux fur lefqueis il 

* s, Luc» c, aa» y. aQ, 
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les répand : Dignos Je faciet aut învemtt \ 

enforte que fa grandeur eft la preuve dcci- 
five de fon mérite. 

Hommes fiers de votre naifl&nce , de . ! 
vos emplois , de vos talents , de votre 
fàgcffe , de votre dévotion peut-être , 
qu'ici votre orgueil tombe & fe confonde. 
. ^ Environnce de gloire & de vertus , Marie 
n'apperçoit ni fes honneurs ni fon mérite. 
De tant de titres ^ die n'adopte qu'un 
titre d'humilité, qu'elle emploie à expri- | 
mer fur-tout ce qu'elle fouhaite de devenir: 
Etce ancilla Domini De tous les droits 
que lui donne la maternité divine , elle 
ne fe réferve que le droit d'une dépen- } 
dance plus (bum^e , d'une obâflance plus 
parfaite aux loix les plus pénibles & les 
plus humiliantes , dame îimplicité plus | 
docile , d'une vie pius retirée , plus 
obfcure ; Marie n'afpire qu'à partager les 
rOpprobres & les douleurs de fon fils ; tran- 
quille & folitaire après l'avoir vu expirer 
fur une croix , c'efl: fur-tout par fes^efirs, 
par fes prières , par fes foupirs & par fes 
larmes , qu'elle aide au progrès de l'Evan- 
gile : repos plus utile au falut des nations 
que l'aélivité laborieufe des apôtres. Les 
apôtres annoncent la loi (ainte ; Marie 
attire les grâces de convidion & de fou- . 
milFion ; les apôtres fement , ils plantant : 
Marieobtient la pluie qui produit l'accroit 
bernent & la fécondité. AuIFi jaloufe de ca- 

cher 
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du faint Sacrement. iç 
•«rertus qu'avide de les épurer , de les p3r-- 
feâionner, elle donne au ciel un fpsâacle 
d'autant plus digne de fes regards , qu'elle ' 
isîit mieuK le dérober aux regards de la 
terre ; le ^pedacle d'tyie atne lupirieure à 
la plus fai>li ne gra ideur. 

L ame de Marie ne f ut pas moins fupi- 
rieure aux plus trilles difgcacès. Ce fera le 
fujet de la leconde partie. 

S SCO Nj^E Partis^ 

L'ame deMariefut-elleaulTi fupirieure 
;aux difgiaces qu'à la gloire & aux hon» 
neiirs ? Jugeons-en par la ma.iiere dont elle ^ 
foutiat les épreuves auxquelles l'a mife foa 
amour pour fon fils , par la manière dont , 
elle foutint les épreuves auxquelles Ta mife . 
l'amour de fon fils pour elle. 

I ^. D'abord , à quelles épreuves ne la • 
mit point fon amour pour fon fils ! Avant 
que d'être mere, libre , dégagée des foins 
^tumultueux qui dévorent rhomme çro- 
iane , tranquille dans fa paifible retraite , 
feule avec Dieu feid , elle goutoit dans un 
•repos profond les pures & challes délicas 
qui accompagnent la vertu. A peine elte 
a prononce ces mots décififs ; yoici la fer-* 
liante du Seigneur^ qiHit mt foit fait 
félon votre parole , que d'autres deîKnées 
fe forment pour elle ; plus de jours fereinst 
& fdms alarmes ; diaque heure » cha'iuc 
inftant lui aoiene \\fx nouveau fujet dç 

• Tome y/. B 
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deuil & de pleurs." Marie a un fils , & 
quel fils 1 le defiré dçs nations , le fauveur 
de Juda, le libérateur d'Ifraèl , lereftau, ■ 
rateur de Sion , l'efpoir & l'attente du • 
monde ; ce Meffie promis depuis tjant d» 
fiedes , prédit par tant de prophètes, - 
figuré par tant d'ombres & de facnfices , 
appdU par tant de foupirs , objet des vœux 
& des defirs impatients des patriarches, • 
Marie a un fils , & quel fils ! un fils dont 
Ja naiflânce a précédé la naifiance des 
fiecles ; un fils engendré avant Taurore 
dans la fplendeur des faints ; un fils qui a 
Dieu' pour pere & qui ne dédaigne pas" 
d'avoir Marie pour mère ; un fiis, fon fils 
en même temps & fon Dieu. Marie l'aime , ■ 
jfic de quel amour H'Efprit-Saint prononce 
que de tous les amours , le plus tendre , 
le plus vif eft l'amour d'une mere pour fon - 
fils unique. Dans Marie, c'eû donc 1 amour 
d'une mere. Mais , prenez garde , un 
amour qui n'eft point refferre comme il 
l'eft dans les mères les plus tendres , par 
mille autres amours, par Pamour de la 
liberté & de fon repos , par l'amour de Ion. 
•pfaifir', par Pamour de fa gloire & de la 
réoutatiori , par l'amour de fa fortune os. 
de fon intérêt ; ce n'eft point un amour 
qui ; comme celui des autres mères , doive 
être dominé par la raifon , reftreint par j« 
devoir , captivé par la religion, tempéré,- 
fôuvent réprimé par la grâce ; c eit un 
ampur (^ui réunit -toUS lies penchants , q» 



Digitized by Google j 



de la fainte Vierge. irf 
raflèmble toutes les inclinations , qui con-« 
fond tous les objets dans un feul objet y qui 
fixe tout refprit , qui inonde tout le cœur j 
c'fsil un amour, compofé de tous les amours^ 
un amour de fentimené & de raifon y un 
amour d'at trait & de religion , un amour 
d'inclination & de devoir \ un amour le 
plus violent ^ le plus impétueux que la 
nature puifle infpirer , &: un amour le plus " 
vif, le plus .ardent ^ue Ja grâce puiflè 
allumer y un amppr du penchant le phis 
rapide , & un amour de la cliaiîte la plus 
pure. ^ . , 

Quel fort y grand Dieu , vous ré&rvieis 
à un amour h tendre , C Légitime ! U eft 
doux de fpui&ir pour un Dieu que l'on 
aime. Vous voyez , dit S. AuguiUn , vous 
voyez les martyrs s'avancer à travers les 
glaives & les feux au-devant du coup qui 
doit }es immoler , sUrritQr contre k len-«. 
teur du facrifice , implorer la faveur d'un 
fupplice plus cruel , fe baignçr avec plaiiic ^ 
dans leur fang répandu ! N^en foyez poîne 
furpris, contmue le làint doâteur , ils fbn« 
comme enyvrés de l'amour qui les tranC*. * 
porce ; la flamme qui confume leur cœuc 
eft plus vive , plus pénétrante que le feu 
des ouchers fur lefquels< ils expirent : rieit 
ne m'étonne de leur ampiir ; qui aimeroic 
davantage en feroit encore piusi ; NoUtc " 
nùrari y ebrii erant. 

Ah !. que la ûtuation de 2^îe eft bien 
dîffér^^te- ! Çec amour qui confole , qui ' 

B i) ' 



Digitized by Google 



foutient les martyrs, "U ne fert qu'a rendre 
f peines plris atneres , fes plaies plus pro- 
fôîides , fes dowleurs plus pcnétranees. Ce- 
îlieil qu'elle aime , ce fils qu'elle adore , 
efle le voit naître , en quel ^tat ! Un en- 
fint qui , en ouvrant les yeux à la lumière, 
n'appercoit pour lui d'autre héritage fur ■ 
la terre que les pleurs qu'il répand & les 
larmes qu'il fait couler : une caverne lau- 
vlcre , un antre folitaire , une crèche ; 
yotU ce qui lui refte de l'opulence de fes 
;-yeux , & l'unique degré que Marie ait i 
Jui prëfanter pour rempnter au trône de • 
fes ancêtres. Donnez , pourrois-je m écrier 
a/ecS. Auguftin, donnez-moi parmi mes 
auditeurs un cœur qui aime Jelus , ûa 
cmantem ; il, fentlra il comprendra ce- 
eue i'entreprendrois vainement d expn- • 
nier , ce qu'un fpedacle fi touchant |etta 
dè dkolatiott dans le cœur de Marie : Et 

•^fl' eKai !me pa^: elle Jeais eft fils de 
David, qu'il compte parmi fes ayeux tous 

li hérosVe Juda compte ««"^f 
fes princes&: dejes ma.tres. Seigneur , qui- 

tînez en Vos mains 1^ rênes des emçires , i 
vous l'avez permis , ;qu>n peuple ingrat- 
volaflie , oubliant les jours de fa gloire , 
ait tranfporti «à une "autre race les hon- 
neurs de bavid ; qu'un y^^^^^f^- 
ïege » -tranquille . poffeflTeur dun ^trône 

ilftîé par Smt de vertus, & q^^l ^esho- 
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des fruits de fa "anglantç ulurpation. Dp- 
vid efl ignoré dans la cité ûinte ; il eft 

. devenu etianger dans Juca, méconnu dans 
Ilraël. Ifliie de tant de rois, Marie ij'a 
fecueiili que l'héritage de leur pieté ; ce 
n*eft qu'à fes vertus que fes pères peuvent 
JareconGioitre pour leur fille. Or, qu'eft-ce 
aux yeux d^iin vain peuple,que la fuçceffîon 
de vertus qui ne fuit pas Topulence ? Dé- 
pouillé de l'éclat que lui prétoit la poui-. 
pre , le lang augufle des monarqùes de Sion 
n'a plus dans les veines de Marie la ma- 
jeilé de fa fource & la noblefle de fon ori-« 
gine ; fes ancêtres furent rois ; elle èft co|x-« 
fendue , perdue dans la foule du peuple ; 
elle obfcurcit leur gloire l^ns en être 
illufirée : 'On;jfie reconnoitia point le fils 
de David dans le fils de Marie. Elle ne Ta 
donc retu , ce fils fi cher à fon amour , quQ 

. pour le charger du poids humiliant de fes 
dilgiaces ; elle voit fon nom devenu poui: 
Jefus un titre d'opprobre & dcflétrifluïe , 
effacer le charme de fes difcours , l'éclâc 
de fes vertus , la multitude de fes miracles ; 

. elle v^oit l'orgueil Pharifaïque , jaloux de 

. la gloire de Jefus ^ fe çonlbler &c croire fe 
venger pleinement par le ton de fafle & de 
dédain avec lequel il rappelle au fils le 
nom de la mece : Nonne mater ej us dkitî^ 
Maria* f 

De'ja de plus cruelles inquiétudes ont 
alarmé fa tendrefle. Avec les pleurs 4^ 

Biij 
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divin enfant,, ellé voit coidw fous le cctti-r 
teau de la circoncifion les premières 
gouttes de ce fang deftiné à arrofer le cal- 
vaire. Elle voit les fureurs politiques d'un 
tyran dcfiant & fbupçonneux s'armer contre 
les jours de Jefus naiflànt : elle entend uiî 
prophète divinement infpirë lui annoncer 
"le glaive de douleur deftinë à percer le 
' cœur de la mere , & les fupplices marqués 

f our terminer la vie dii fils. Ce n'eft phis 
efus qu'on lui rend ; c'eft une vidime 
déjà blefTce & fanglante qu'on la charge de 
' garder & dr';:'lever pour le fatal facrifîce ou 
' elle fera immok'e. 

Dès-lors plus de repos , plus de tran- 
quillité pour Marie. Selon Texpreflion de 
TEcriture , Jefus croît fous fcs yeux en 
âge & en fageflë , elle iait q^u'il ne croit 
que pôur te calvaire , qu'elle ne le dérobe 
à la fureur d'Hcrode que pour le reTerver 
â la fureur des Pharifiens j elle fait qu'elle 
; ne le retire de PEgyp te que pour le rendre 
à la terre plus barbare qu'il abreuvera de 
' fon fang* Sorti de la folitude , Jefus rem- 
plit la Judée du* bruit de fes miracles ; le 
peuple accourt en foule fur fes pas , chaque 

Î*our augmente le nombre de fes difciples ^ 
Férufalem ne s'entretient que de fes vertus 
& de fes prodiges • elle fait que ce peuple 
înconftant & pernde l'abandonnera , que 
fes difciples foibles & timides le niécqn*-^ 
noîtront , que cette Jérufalem parjure & 
déicide . demandera fa> moiC. .Cc^te- idé« 

i • - 
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^éfolânte éft continuellement prefente à 
fon efprit : afBigi^e par des maux qui ne 
Amt pas encore, Marie porte 4 diaque 

. inflant le poids des difgraces qui doivent 
fe fuivre & Jfe remplacer dans le coiirs de 

. tant d'ann^ 

' Or , comment le port^t-eîle ? Venez , 
. montez au calvaire 5 fixez vos regards fur 
. la fcene la plus tragique & en même temps 
la plus héroïque qui fût jamais. Il efl: des 
T traits dont un feul peint une ame toute 
. entière I & fait un éloge imquel l'art de 
louer ne peut rien ajouter. Confîdérez ce 
corps couvert de plaies , épuifé de forces , 
. défiguré par les fupplices ; ces yeux prefque 
éteints & appéfantis fous îe fommeil de la 
. mort i ce fang qui par des blelfures pro- 
fondes eoule a gros bouillons & arrofe Ja 
montagne fainte. Ecoutez ces cris infultans, 
ces^ clameurs iànguinaires , çes blafphémes 
facrileges d'un peuple tumultueux , eny vre 
des fureiu'S de Penfer ; & tout-à-coup , 
f au milieu d'une nuit fombre , dans des 
. . t&iehres pldnes de terréur & d'épouvante^ 
' dans un affreux filence, entendez les plaîn- 
. tes douloureufes 9 les fons foibles & lan- 
guidants de fa. voix mourante , les derniers 
. foupirs de cet Homme-Dieu qui rend dans 
, les tourmexxts une vie pénible è£ railaiiée 
' .dl'opprolires/ • • 

• • Ah ! chrétiens , après Jefus fur la croix , 
. quoi de plus étonnant que Marie aux pieds 
.de la croix ? Le difciple bien--aim^ s'y 

B iv . 
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trouve , il eft accompagné de Magdeleîne ; 
dans le difciple bien-aimé ce n'eâ que le 
cœur- (futi aputre , iSagdeleilie a le cœur 
d'une an^ante ; avec le cœur de l'apotre 
de Taniante y Marie a le cœur de la 
mère la plus tendre. Ce flettve , pour itie 
lêrvir des exprefiîons de I Ecriture , ce 
£euve brûlant du pur amour*qui arrofe & 
enfiamme l«s fakits^ il fe r^pandoit pref^ 
que tout entier dans Tame de Mane , il 
rinondoît , il l'embiafoit. Les faints ai- 
40tient , Marie nVtoit qu'aiiioiir» Que Vient- 
elle donc chercher au calvaiie ? ce qu'on 
reprocheioit à tonte autre nriCre de ne pas 
fuir, le fpeâacle d'unéls mourant ^ fpeâa^ 
cle digne de Marie. Elle eft mere ; 'n-ais 
elle dt mere d'un Dieu : eh ! qu'elle foû*-^ 

. tiendra dignement ce(te grande & «augufle 
qualité ! Ce ne fei a point la mere de 
Moïfe qui baigne de fes pleiurs k bei;ceau 
qu elle abandoime aux flots ; ce ne fera 
point Jacob qui trempe de fes larmes la 
robe fanglante de Jofeph \ ce ne fera point 

. Jepht^ qui coni^mne par fes regrets l'im- 

Î)rudence de fon vau téméraire ; ce ne 
ëra point David qui veut s'enfevelir dans 
le tombeau d'Abfalon. Au calvaire tout 
fera digne du Dieu qui s'inimole. Marie 
aime Jefus comme fon fils , elle l'aime en- 
core plus comme fon Dieu ; elle Taimç 
comme il veut être aimé, comme il aime 
lui-même , & il n'eft pas moins le m.odele y 
,9ue l'objet de fa tendreÛè y plus attentive 
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à cotiâdërer iiir la croix les vertus -dont o!t 
lui donne Texemple , que IVvenemenc 
funefte qui lui ravit fon fils , ce qu'elle 
foufSre avec lui , avec une forte de pro- 

{>ortion , elle le foufïre cômme lui. Sur 
e même autel font pofees les deux vidi- 
mes ; c'eft le même coup qui les frappe., 
le même feu qui les confiime-, la même 
confiance qui les foutient. Dans le courago 
de la mere , dit S. Ambroife , on recori- 
noît la diiânitiJ du fils : Stabat mater non 
degeneri jpeçlaculo. S'il n'appartient qu'à 
un Homme-Dieu de mourir comme Jélus , 
il n*appartenoit qu à la nière d'un Homme- 
Dieu de foutenir dans un calme fi héroïque 
le terrible fpeâacle d'un fils mourant ^ & 
• d'un tel fils : Stabat intUér noti .degéneri 
fpecfaculo. 

• Que Magdeleine mêle fes larmes avec 
le fang^e JefusXhrift ; qu'etit^ki^ par 
le mouvement rapide de îa douleur qtii 
Tinonde y elle coure chercher au conjbeiu 

^Ja confolatiori de ^v^m ^tx ci2Nr|ii>du 
Dieu Sauveur : le cœur n'eft ordinaitéméAt 

-pas capable d'un amour- ^l^us tendre, &; 

' âms hdt^e coeur iin'^mcmr â t^idre lie 

-peut être plus tranquille. Marie aime bien 
davantage ^ n^ais la mere d'un Dieu, aime 
^Inen âiiti«niéir/Ston4M detlMsIes 
anôurs le plus contrifté, le plus defôl^j 
^ mais c'eft un amour plus màgnaciiine qui , 
: éyméj, ennobli , âevë par la faintété y par 
. la maje{té4e ià fourte^ ^ui ^ marque 
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fceau & de Tempreinte de la divinité 
fon fils ^ dëdaigne de fe foulaget par. Ër 

Î)lainte , de s'ieidiafer en- gâniffements , de 
b répandre en pleurs. Hommes > nous ne 
connoiiibns poinc cet axneur. Dans les-* 
ames les plus ferventes , Tameur le plus 

{)ur , le plus vif, a toujpurs quelque mê- 
ange de la. foibleHè du c(£ur où' il i^efid^.. 
, Nous, ne imnmes que des hommes pé^ 
cheurs Marie, etoit la mere d'un Dieu.. 
Taifons^nous & admirons. Admirons une: 
. ame plus grande que les épreuves aun^ 
quelles Ta mife fbn amour pour fon fils ,. 



auxquelles 1>'2 mife Famour de £bn.fils pour 



2^ . Jefus aime Marie comment ne Pai-- 

meroit-il pas ? Il aime tous fe^ ouvrageà 

Marie n'en eft-eîle pas le chef-d'œuvre r 
. U aime cette race coupable i^ortun^e^ 

de l'homme péçhetir , dan» laquelfe il ne: 
^ voit rien d aimable que fes bienfaits ^ & iï 

^doin la naifTance à Marie y il aime ceux 
- àm^ lefquek hajbi^ ion elprit- , &: Marie 
; eft le temple le plus^ augufte ^ l'époufe 
«.la pbl^ pure de l'Efprit-Saint : il aime: 

ceux qm fonr dociles à & parole , &; 
..mere fut le plus attentif, le plus fidèle: 
, de fes 4ifciple§.; il aime les iuftes ^ & aprés^ 

le^ DieH. faine Marie eft le phis pai^r 
\ modèle de la fâinteté ; il aime ceux doiat 

lil efi ^iimé , Maiie ne vit qu'en lui ,.ne vit: 

, pour Itû;. : J«ài& jdme .doop Masidl ^ 
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. & il nVume perfbime autmc qù^ aime 

Marie. 

Mais aimer d'un amour qui flotte les 
petichants , qui iatisfait les *defirs , qui 
nourrit la vanité ; aimer d'un amour qui 
pailionne j . qyi aifoiblic le cœur : c'efi 
aimer en homme. Aimer d'un amour qui 
relevé , qui ennoblit , qui épure , qui 
,aggrandit qui contrarie les. penchants, 
qui fait gémir la fenfibilité ^ qui travaille 

' à éltver l'homme au-defFus de l'homme : 
c'eft aimer en Dieu. Aimer d'un amour 
attentif à foutenir , â confoler la piété , à 
dc Jommager des délices funeftes du vice 
par la paix & le repos .qui mardbeat à la 

' fuite de la vertu ; aimer S\m aimnir qui 
donne fur la terre les prémices de la ré- 
compenfe qu'il prépare dans le ciel : c'eft ! 

* ainfi que nous aime quelquefois im Dieu | 
' plein d'indulgence pour notre foiblefle. ' \ 

Aimer d'un amour qui fe produit fouvenr^ 

par les difgraces , qui invice par les croix ^ ] 

* qui attire par les rebuts^ qui récompenfe 
par les humiliations & les opprobres : c^eflr 

' ainfi; qu'aime le Dieu des ames fortes , & 
' qu'il appelle anix plus éminentes vertrus ; &: 
plus fon amour eft tendre y plus il fe mon- 
tre févere quand il trouve des cœurs capa- 

* bles dë fbutenif Taâivitë de ce foi dé*- 
vorant. ' ' . • 

Pourquoi donc Jefus a-t*-il (ïir Marie i 
^ une coitdoifô d^épr^uyes &• de r%ueuirs ? l 
^ Ceû qu'il lui voit une axue trop g;ai\4C' y j: 

k 

I 
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£rop noble ; c'eâ qu'il lui vpit des mc» 
trop héroïques pour avoir befoin de ces: 
ménagements , de cçs appuis , fur lefquels 
fe repole la foibleilè humaine ; c'efl: que* 
Jefus ne connoît point fur la terre a autre 
cœur que le cœur de Mar^e , capable de 
ne pas plier fous le poids d'un amour it 
auftere ; c'eft qu'il n'y avoir que la mere 
d'un Dieu qui pût ne point chanceler dans 
des fentiers fi difficiles , & fuivre d'un pa;» 
toujours ^gal les impreflîons rapides de 
cette grâce c^lefte qui établit fon empiie 
fur les ruines de la nature ; c'eil qu'il 
. appartenoit à k mere du Dieu de l'Evan'* 

{jile , de parcourir dans toute fon étendue 
a carrière des rertus ëvangtiiques , de 
marquer toute la prééminence, de la loi 
lîouvelle fur la loi ancienne , de frayer au 
peuple naiilànt la route du calvaire ^ & 
d'animer par de grands exemjples les âmes 
que Dieu appelle à de grands facrifîces \ 
c'efi qu'il e'toit digne de la mere d'un 
Dieu crucifié de marcher de plus près fur 
. les traces fangîantes de fon fils , de l'imiter 
dans la pratique des vertus qui den:andept 
les ^brts les plus pénibles & la vigueur Ja 
plus intrépide du coiu*age héroïque ; c'eft 
qu'une fainteté de goût , d'attrait , de 
paix-, de faveurs , eft une fainteté moins 
rare & moins excellente , une fainteté de 
pure foi , de la charité la plus ardente > 
ime lidnteté qui tient continuellem^nc 
" le cceur daas I ttat de yiûirne fie. d'iw^ 
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moladoii : ç'efl la ùXnt^té de k ttiere dé 

Dieu. 

Pourquoi encore ? pourquoi Jefus a-<-t*il 
, fiir Marie une conduitê^ d épreuves & de ^ 

rigueurs ? C'efl: que Tamour de Marie ne 
fouhaice point un autre amour* Que la 
gloire du Dieu vainqueur du monde (bit 
entre les mains des apûtres ; que les dit» 
ciples accompagnent le maître au ïhabor ; 

Î|ue Jefus fbrtant du tombeau fe hâte de 
écher les pleurs de Magdeleine , & qu'il 
femble abandonner Marie à fa douleur y 
Marie n'en eû point jaloufe ; de grandes 
vertus & une grande obfcurité ; un grand 
couiage & de grandes difgiaces ; un giand 
mérite & de grandes humiliations^ telles 
font les faveurs qu'elle fouhaite ; telles 
font les diftindions auxquelles elle afpireà 
l'exemple de fon fils : ain/î le cœur de 
« Jefus (è règle fur le cœur de Marie.- S'il 
fait des miracles , s'il entre triom^phant 
daiîs Jéruralem , il n'appelle point Marie 
à ces fpeâacles de gloire & d'edat ; il fait 
que fa foi & fon amour fauront fe pafllr 
du fecours des prodiges ; ^u contiairç ^ 
un fils dans l'indigence , dans l'exil ^ dans 
les pleurs , dans l'opprobre j un fîls pros- 
crit y charge , de chaînes y chancelant, 
fous le poids de-fa croix , noyé cans {pa 
' lang , expirant au Calvaire ; ces fcenes 
* txagiques font lemomphe de J^içour ^le 
^ plus pur : il n'y a que lui feul qui puiffe en 
. être 1 auteur j[ ^ue lui feul ^ui maite £^ 
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être le fpeâateiir : ce font-Ià les fîtuatîoîïs 
dignes d'un Dieu & de la mere d'un Dieu. 
Jefiis aime trop Marie pour ne pas Tap- 
peller à fo» facrifice ; Marie aime trop 
Jefus pour confentir à perdre des mo- 
ments û précieux. Dans les deux cœurs ^ 
^eft le même amour : im amour récipro- 
• que anime les deux cœurs : dans le fils y 
c'efi un amoul: qui répond aux vertus de la 
mere ; dans la mere , c'eft un amour digne 
en quelque forte de la fainteté du fils ; dans 
le fils , un amoiu: appliqué à perfeâionner 
le mérite de la mere ; dans la mere , un 
amour attentif à remplir les deflëins du 
fils ; dans Jefus, un amour dont les faintes 
rigueurs font l'éloge de Marie ; dans Ma«- 
rie , un amour dont la confiance fait la 



T)es cœurs unis par les liens d*un amonr 
fi pur& fi fàint, ne dévoient avoir qu'un 
ménie fort. Marie pafie ^ ainli que Jefus , 
des jours obfcurs au centre de rhumilît^* 
tion & de la douleur ; après Jefus , Marie 
trouve la vie au fein du tombeau ; elle ne 
meurt que pour renaître auffitot. Placée 
ifens le ciel auprès de Jefus , elle partage 
fa gloire autant qu'il eft donné à une créa- 
ture de la partager. Les temples dont il 
cft le Dieu , elle en eft la proteârice; 
tous les fanduaires qui retentiflènt du 
nom du fils , répètent les louanges de Isr 
mere. La grâce de Jefus-Chrift ne lui ga- 
gne point de coeurs qu'il ue dc^e à Mar. 
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rie ; iï les reçoit par elle , ou elle les re- 
çoit: de lui. La confiance en Marie , l'inyo-^ 

•cadon de Marie eft le commencement oa 
le fruit de la vraie piété ; & fi Ton peut 

; aimec Marie fans être faint , nous ne con- 
noiflbiis point de faintec^ féparée du culte 
de Macie ; culte folide , fondé fur les prin* 
cipes les.plus certains, furies maximes 

. les plus pures de la relîgiofi ; dévotion 
coniacrëe par le fuiïrage de tant dé fou*' 
verains pontifes j par l'approbation fi: fou- 
vent réitérée de I églife Catholique ; par 
ladoârkie unanime des pères ; par l'exem» 
pie de nos plus grands monarques ; par 
l'exemple de ce que le facerdoce & l'em-* 
pire eurent jamais de plus refpeâable 
^ . & de plus augufVe ; par l'exemple de 
tant de faints dont le nom écrit dans 
les faftes de Téglife , confole afïez cettic 
qui marchent fur leurs traces , des mé— 

}>ris profanes de c^es honunes frivoles âc 
îipeificiek, qui mett^t la raiibii^ â n'a- 
. voir point de religion, qui ne croyent 
, rien parce que fouvent ik ne favent rient; 
.& qui, dans le défefpdiir de' féttffir pat 
. d'autres voies à fe faire une réputation 
, d'efprity tâcl^nt d'y fuppléer parla lé^ 
. putsn<m d'audace fit d'imptéoé r dévotio» 
. juftifiée , autorifée par tant de miracks 
: publics & avérés , . quj^ la licehce ^e notre 

: douteux dans ïes âges fuivans , fans Je 
vtabot j^ervéà <UMU;efi«cle> de- venges: 



Digitized by Ct^A wic 



15 ^ Panégyrique • 

les vrais miiades, de Ja croyance qu'il 
leur refufe , par ùl facilité à adopter, par 
fon audace à, vanter de tains prodiges z 
dtvotion qui n^a corrmencé de tomber 
<]u'à irefure que la foi & les mœurs onc 
ceiië de (e foutenir ; dérotiofi qui * doit 
avoir paflTé dans nos veines avec le fang de 
nos pères. Rappeliez - vous. les jours de 
nuages & de défolation qui virent la Fran- 
ce armce contre la France , fapper de fes 
propx^^ n:ains les fondements de cet em-» 
pire vainquent de tant de fiecles : Théré-* 
lie , aflife fur les dcbris fumans de nos 
temples & de nos . provinces , biavoic 
infotemment les foudres de Véglik & Je * 
. tonnerre de nos rois. Elle appelloit Pc-* 
tianger à fon fecours ; & pour le recom- 
penier de lui avoir vendu fa foi ^ elle loi 
vendoit nos vies & nos libertés. 

Dans ce péril commun de la religion 
Se du trône , Louis - le - Jufte invoque 
Marie ; Marie parle ;lles vents & les flots 
déchaînés difperfenjE les flottes redouta- 
bles qui nous ^n^oient le ravage & la 
iervitude ; les reni parts des villes tofrt-* 
bent à Tafped de nos légions triomphant 
tes ; la difcorde & l'erreur courent re- 
porter dans les rcgicms'dont elles ëtoienr 
venues , leurs fureurs & leurs attentats 
iànguinairçs.-.Le mopa^que reconnoiflant 
vient ie prefîet^nèr aux^pieds^ de Mîuie ^ 
lui confacrer le roi & le. royaum.e ^ lirt 

j&Urer au A9m,de lba.Auguûe.pQibb;ai& 
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de fes fujets une fidélité éternelle. 

Attachés à Marie par tous ces titresr 
réunis de k religion & de la naiflànce ^ 
de la foi & de la patrie , de refp rance 
& de la reconnoillance y konorons Marie 
par les mêmes hommages de %Ie , devé* 
nération & de dévouement. La même 
confiance aura le même fuccès y elle acti» 
lera les mômes grâces. 

Par la même confiance , ne vous y 
trompez pas, j^entends une confiance 
digne d'attirer les r^ards de Marie ; digne 
de toucher le cœur de Marie : par conf(> 

* quent une confiance qui ne fe bocne^pas 
â invoquer Marie / qui afpire , qui kttk^ 
vaille à imiter Marie. Point d^écueil plus 
dangereux que les illufions d'une fauilè 

. piété ! voulez-vous que Marié foie vôtre 
protedrice , qu'elle foit votre modèle ! 
Pour cela commencez dès ce jour à for- 
mer le plan de votre conduite fur l'exem* 
pie des vertus que vous devez admirer. 

L'ame de Marie fut une ame ûipérieure 
à la jpiusfublime grandeur 9 parce qu'elle 
dut la gloire & fes honneurs I Paccroiflè- 
ment & à la perfedion de fes veitus. 
Concluez : donc la véritable grandeur 
• . confifte à la mériter par la vertu , à la 

• facrifier à la vertu , à la fanâifier par la 
' vertu. Et ce qui convient à la grandeur 

de domination & d'autorité , ne convient 
pas moins à la grandeur d'opulence & do 

ridiellès , à la grandeur d'efprit & dé Ob» 



* 
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dément la vertu ; ii on Tacheté au prix 
& par Toubli de la vertu ; fi oti ne Peta^ 
ploie pas à établir le règne & l'empire 
. de la vertu ; la grandeur de domination 
! & d'autorité , de titres & de naiflànce , 
. ne fera qu'un vain ëclat , funefte à la vé- 
ritable gloire , parce qu'elle ne fervira 
qu^à mettre dans un plus grand jour les 
foibles & les vices du cœur. La grandeur 
d'opulence & de richeflès ne fera qu'un 
étalage odieux de fafte & de luxe , de 
duretë & d'infenfibilitë qui fera la honte 
& l'opprobre de Thumanita 9 la grandeur 
d'efprit & de talens ne fera que ruine & 
naufrage de la foi & des mœurs ; la gran- 
deur d'eflime & de réputation ne fera 
qu'occafion & que fourbe de (caudale & 
de fédudion. 

Au contraire , la vertu feule & dénuée 
de toute grandeur extérieure , fera l'hom- 
me véritablement grand. Il ne le fera 
pas 9 je l'avoue , aux yeux du vulgaire , 
qui n'eftime Phomme que par ce qui eft 
étranger à l'homme ; 41 le fera au tribur 
nal de la raifon ; il le fera au tribunal de 
Dieu ; il ne le fera pas potir le temps ^ 
il le fera pour l'éternité ; il fera d'autant 
plus grand , que fa grandeur ^ telle que la 
grandeur de Marie , obfeure ici bas & 
inconnue , ne brillera point aux yeux du 
monde* 



' ' dèla fainte Vierge. 4 j 

. ' Uame de Marie fe moritrâ une ame 
' fu^érieiire aux plus trilles difgraces dans 
les épreuves auxquelles l'a mife fon amour 
pour fon fils , âuxquelle Ta mife l'amour 

- de fon fils pour elle. Reconnoiilez le mo- 

• dele du courage avec leqifel nous devons 
foutenir les - épreuves auxquelles nous dé- 
vouera notre amour pour Dieu , lamour 

- de Dieu pour nous : épreuves auxquellte 

• nous livrera notre amour pour Dieu par 
les facrffîces qu'il nous demandera. Sacri-» 

-£k:e de PorguciI .& de la vanité jpofar 
marcher dans les voies de Phumilire , & 
pour foufFrir dans la paix & le filence ^ 
l'humiliation des dédains & dès infultes 

• du monde ; facrifice du Fafte & de la moU 

• leSk y du jeu & des amufements profanes , 

- pour comaciet tm rîcheflës à ' foulagier 
rindigence , à efTuyer les pleurs du pan* 
vre ; facrifice du refped humain j pour 
ne pouit rdugir d'avouer hautement la 

• fîmplicité de notre foi dans ce fîecle de 

• libertinage & d'irréligion ; pour ne point 

- cnditdre de déplaire a cesthéros du génie 
moderne a qui tout plaît , excepté Jeflis- 
Chrifl & fon évangile ; facrifice de l'in- 
dolence & du fommeil , des timidités & 

' des lâchetés de notre amour propre , pour 
paflèr de l'exaâe obfervation du précepte 
à là pratique généreufe des confeils ; fa-» 
crifice de nous-mêmes & de tout nous- 
mêmes , pour mourir aux penchans cor- 
rompus de la nature ^ &: ne vivre que de 
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44 Bûnégyriqui^ 

la vie de la grâce : épreuves auxquelles 
voudra nous mettxe l'amour de Dieu pour 
nous. 

Quand même elles confifteroîent dans 
ces aridité y ces féchereiles^ ces délo-- 
latîons , ces dëlaiilemeiits , ces. d^oûts^ 
, ces ennuis , ces incertitudes , qui fervent 
ï humilier , à exercer , à purifier les ames 
que rjE^pnti^ainç appelle à parcourir .la 
çarriere de la vie mtërieure , adorons , 
avec re^peâ & foumiilion , les volontés du 
fouveraii|i maître , lorfqu'il nous fdaea 
dans les routes de l^ffliâion : faifons plus , 
lôyons Chrétiens; apprenons, à l'ccole 
de Marie , que les rigueurs apparentes du 
ligueur , font l'ouvrage de fes plus gran- 
des miféricordes , & qu'il ne ref iife , daus 
le temps que pour donner davantage dans 
rétemitë. 

Vierge fainte , obtenez de Jefus que 
ces importantes & utiles leçons , puifëçs 
dans l'étude de vos vertus , deviennent 
la rëgle unique de nos idces , de nos 
ientiments , 4c notre conduite , afiii. que 
guidÀ par vos exemples , aid^s par votre 
protedion, nous parvenions à la félicité 
que le Seigneur prépare i ceux qui vous 
invoquent & qui Tadorent en efpric & 
en vérité. Ainii loit-il. 
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SERMON 

s» JEAN -BAPTISTE. 

* * , 

EUiàbeth paxief ùhi fillam. • Eut magmas .coréen 

Domino. . 

Elifaheth vous donnera un fils. , . , Il fera grand deyaM 
U Seigneur^ £aS* Ijucc. v. i 14». 

»l=^/ESP RIT-SAINT vient de 

nous tracer im éloge de Jean- 
Baptifte >^ ^4qijel, ijefp^rit de, 
^ l'homme ne peut riçn ajouter ; 
& pour concevoir du faint precurfeur 
l'idée: la .plus noble , la çljis fublime , U 
ne faut qu'approfondirxles paroles de^moQ . 
texte. Jean-Baptiftenait pour la grandeur: 
erit mognus. Et quelle eft \^ grandeur- 
<^ue te-cid' lui dç^tine.îv jBiHje(^cand à fçs. 
propres yeux ; grandeur folle & infenfée 
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Pour la Fête ^ \ 
capable de dëparer , d'avilir le mérite le- 

plus brillant, piiifque les plus belles qua- . 
iités n'ont éde luftre que celui qu'eiks' 
tirent de la modeftie qui les ignore ou 
qui paroît les ignorer. . . . Etre grand aux 
yeux du monde; grandeur trop fouvent 
ié^zié& de la véritable grandeur : un grand 
nom , une grande naifïànce , de grands 
titres y de grands emplois ^ de grandes 
richeflès y quelque«>fois ^e grands dé- 
fauts , ces crimes heureux ; vous le 
favez 9 c'efl'-Ia ce qui fait les hommes 
que nous voyons^ primer , régner avec 
tant de fafte dans cette terre d'illu- , 
• fions & depreftkes , où la vertu ^ tou«J 
jours timide i fe produire 9 ne forme 
qtf une grandeur obfcure , inconnue , &: 
donne fi rarement cette grandeur d'éclat 
extérieure, qui . figure , qui repréfente:. 

fur le thtatre du monde Etre grand - 

aux yeux du monde ; grandeur vaine 
£t frivole , puifqu'dle ne confifle que. 
dans l'eftime & l'approbation des hom- 
mes; de ces hommes fi petits parl'efprit 
& J>ar le ecéur , dé ces hommes 4ont le • 
fufl&age , dédaigné par la raifon , n'efl" 
précieux qu'àPambition; de ces hommes 
dont les louaînge^ qu'ils donnent doivent * 
tout leur prix à Tamour propre & à la ' 
vanité de celui qui les reçoit. Etre grand 
aux yeux du mcmde ; |[rahdeûr moeràiine • 
& paîTàgere ; de quoi dépend-elle ? des?/ 
caprices àu ÎQï^ i on plutpt , des révolyr 
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defaintJean-'BaptiJîe. 
tiens de refprit humain , encore plus 
changeant^ plus volage que la fortune. 

Que la grandeur promife à Jean-Baptifte ' 
eft différente dexçtte grandeur fragile & " 
chimérique ! Il fera grand devant le Sei-- 
gneur : Erii magnus coram Domino. 
Grand devant ce Dieu , la fource & la 
plénitude de touee grandeur ; grand devant 
ee Dieu dont le uif&age eft la régie , la * 
mefure de toute grandeur réelle & véri- 
table ; grand devant ce Dieu pour qui le 
inonde & ce qu'il y a de plus grand dans le 
monde eft comme s'il n'étoit pas: Erit 
magnus coram Domino. Non-feulement 
Jean-^Baptifte fera grand devant Dieu , it 
fera grand parmi ceux mêmes qui font 
grands devant le Seigneur. Pourquoi ? 
parcç qu'il entrera dans le plan & l'ëco-*' 
rtomiedes plus nobles projets delà fagefïe 
éternelle ; parce qu'il fera employé à pré* 
parer , à ^aucdier un des plus grands ou- 
vrages qu'un Dieu puifle entreprendre & 
achever, l'ouvrage. de la rédemption y de 
la fanâiScadon du* monde ; patce qii'il 
aura avec le Dieu rédempteur , le Dieu* 
Sauveur, lesrapports les plus étroits , les 
plus intimes , les plus eitentîels ; difbns* 
tout, parce qu'il fera fur la terre Phomme de- 
Jefu^Chrift , l'homme de l'Honvrie-Dieu. 

En eâèt , fiiivons ^ étu<Ëons les monû-* 
ments facrés ; que yerrons-nous dans Jean^ 
Baptifte ? Un homme marqgé du fceau 
de remprunte de Jefus , déyoué y coâïàcr* 



4^ . * Jr- ourla Fàe 

â Jefus , fef are pour Tauv^re de Jefus; im 
bomnic dont la l aiL'aricc «a vie , Ijs 
c^âlcouis 6c les a^ilionî; , la gloire & les 
vertus fe ra^. portent à Jefus comme à leur 
foiucc &: à Iciu cciîtie, uu iiorniviC c:ui ne. 
futq^uc pour JciUa-Chj ift , un homme qui 
ne tut qu'à Jefus-Chrill ; en deux' mets , 
tr lit pour Jefus^lirli]- , tout A Jefus- 
Chriii : voilà Jean-l aptilîc ^iciepaitage 
^ mon dilcours, Ave , Mand. 

Première Partj£. 

. Tel eft donc le premier tialt ci i caî'ao- 
t^ife Jean-Ba^-tille ; tout cequ'û eit , il 
ne Tjeft qu'en vue de Jefus, que par rap- 
port â Jefus : dans Jean-Laptifie tout cil 
pour Jefu5, Iç miniftere qu'on lui con- 
fie, &ies grâces qu'il reçoit* 

Concevez ma penfée , mes chers audi- 
teurs j je fais que tout ce que nous fom- 
, mes y nous ne le fommes que par Jefus & 
pour Jefus. Ce que je prétends , c'eft 
qu aufli nos emplois y nos talents , nof 
vertus ie bornent à former Jefus en nous ^ 
* à remplir les defTeins de Jefus fur nous , 
à étendre .au-dehors de nous la gloire 
jfefus ; ce que je prétends , c'eft que par 
tme dSnînâion qui n'appartient qu'à lui , 
Jean-Baptifte fut deftine à jetter les prer 
iniers fondements de Fempire de Jefus fur 
la terre : je dis donc , I*empire de Jefus , 

regae joe l'Honuue-Dieu fur les hom- 
mes 
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âc faint Jeanr^Baptifit. ^ 
mes, fut la ân , le terme du mîmftere" 
confié à Jean-Baptifte ; ce fut l'objet & 
le but des grâces accordées à Jean-Baptifte. 
Mettons ces deux idées daxis tout leur 
jour. 

i^. Uempire de PHomme-Dieu à établie . 
parmi les hommes eft.la fin & le terme du 
miniftere confié à Jean-Baptifte. Car ^ 
qu'eft-ce qtte Jean-Baptifte,, & pourquoi 
le ciel le donné-t<^il à la terre? Âumo* 
ment de fa naiflfance , un prophète divine- 
ment infpiré , s'écrie : beni foit le Dieu 
d'IIrael ; les jours de Ùl miféricorde font 
arrivés ; il a jetté un regard propice fur 
fon peuple ; la lumière va s'élever fur Ja- . 
cob; le âaipbeau de David va fe rallumer z 
le trône de Juda va recevoir fon véritable 
maître j la poftérité d'Abraham va pofle- 
^er le libérateur promis à fes pères I 
Enfant trop heureux , c'eft par vous que 
commencecpnt de couler les jaurs de-&lut* 
^ degracer le Meffiè marche fur vjqs pas , 

Î)Our paroître , il attend que votre voix 
'annonce dans Sion ; le foleil de Juftice 
n'entrera point dansr fa carrière fa vous 
ne réglez , fi vous ne guidez (a 'courfe t 
prœibis enim antc faciem Domiai pararc 
yiasejus.^ / . 

Appliquez-vous , chrétiens ; pénétrez 
la profondeur de cet oracle : avec la gloire 
de Jean-Baptift:e , vous verrez fe déve- 
lopper à vos yeux ce qu'il y a de plus 

* y, JLi/CrC. i.v. 76, 

" TmitV. C 



^ ' Four la Fête 

ittblime , de j>lus augufte dahs yotré tdU 
gion. A' peine la paix & Pinnocence avoient 
^quitté le monde , dçvenu pécheur pat le 
pëchë d'un feui homme , que le ciel 
promit à la terre un libérateur qui lui 
rehdroit fes vertus & fa gloire. Aufli-tot le 
forme un nouveau plan de providence qui 
ramëne tout à Jefus , qui conduit tout en ' 
vue de Jefus. Chute des royaumes , révo- 
lution des empires y fucceilion des mo-^ 
' fiarchies , viftoires des conquérans, évë-r. 
nements où Plxoiiime ne cherche & n'ap- - 
perçoit que l'homme , ils font l'ouvrage 
à'uiiié^providence Aipërieu» , attentive* à 
■travailler pour ce Jefus , dont il efl: écrit 
.qu'il efl le premier & le dernier , le corn*** . 
inën€ement & la fin des voies de l'Ëternel, 
Déjà un peuple eft féparé de tous les peu- " 
pies pour être Iç d^oâtaire des promet* 
fes ; àflSKà ce peuple , une tribu eu diftin«i 
'guée de toutes les tribus pour pofTéder le 
iceptre d'autorité qu'elle remettra à.cd^ui 
qui a été promis; dàtis cette tribu , tine 
maifon , celle de David , eft préférée à 
jtou^efi lès- maifpas , pour fournir le fang 
^ui , fbrti des veines du Meffie , arroferat^ 
& purifiera la terre : facrifices , cérémo-? 
nies , prophètes , patriarches , Héros , 
jt^s de:l^^ loi , tout tend aû Meflie^ 
tout eft pour le Meflie , pQur l'annoncer , 
Jb repréferiter , le figurer. * ' [ ^ * 
* Ce li'dft ppûfit aflèz , Se tvoici ce q^t 
|oît ^riiicipaiement vous attacher 
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r Jefaintjean-Baptijle. 

le fujet que je traite : parce que les ôrl- 
des qui annoncent le Meflie auront leurs 

^rofondeui^ , où pourrok s'égarer & fo 
perdre refpxit humain , cet efprit d'autattt 
p\ùs fbible que /préibmptueux & téraé- 

jraire, il compte trop fur fes lumières & 
ne fe défie point aflez de fes pafllons ; 
parce que ks cérémonies.., lés Ikcrifices 
qui figurent le Jdeffie ^"les types , les 
images qui le repréfentent auront leurs 
voiles jSc leurs nuages , fource ou. prétexte 

•d'erreur dans un peuple mal dilpofé^ & 
, Tpar-^à même peu capable de faifîr les myf^ 
^eres de Tefprit , cadaés ious l'écorce do 
la lettre ; parce que Dieu prévoyoit qu'à • 
ces obfcurités , répandues fur les écritures 
pour Élire le mérite de ia &ij Ifirael aiou-' 

'iteroit les ténèbres de fes proprescupiditâi 
qui en feroitrécueil &la ruine ; que fait lei 
Seigneur ? Dans l'abondance & la pléni^ 
tude de fes miféricordes j à tant d'autres 
moyens de diftinguer le libérateur , il 
ajoute un nouveau moyen y plus fimpie ^ 
plus facile : «ntre tous les en&nts des-hom-^ 

• mes fera choifi un homme marqué pour 
précéder le Meffie ; un homme avaiit le- 
<]uelon ne puifib attendre le Meffie ^ après 
lequel on ne puifle l'efpérer ; un homme 
dont l'autorité foit fi dominante fi puif^ 
famment établie , que fans fon témoignage 
il ne foit point permis de reconnoître le 
Meffie ; quajjrès fon témoignage il ne 
fpît plus permis de le méconnoitrç : pac 

Cii 
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* Pour la Fe te 
con roquent , un homme à qiii Dîeu veut 
qu4l appartienne d'ôter ou d'irïiprimer , 
de donner ou de refufer Tempreinte & le 
fceau du Meflie; un homme dont le Meflie, 
ce Jefus Ton maître & Ton Dieu , confente, 
permettez-moi cette exprefTion , confente 
a prendre T^veu , à obtenir le fufFrage , â 
. faire reconnôitrë* à fon tribunal la vérité 
de (a dodrine & de fes miracles ; à recevoir 
delui , non fa miflion , mais Tauthenticité , 
la publicité , prefque l'autorité de fa mift 
fîon ] un homme , comme établi poiur 
juger entre Ifrael & Jefus • pour prononcer 
fur ce que Jefus a de pouvoir & d'empire; 
fur ce qu'on doit à Jefus de foumiffion &; 
d'hommage, 

' Or, cet homme, c'eft Jean-Baptifte : 

ah , chrétiens , que vous dirai-je , qui 
n'afïbiblifle ce que je viens de vous dire ? 
Qu'on cherche l'éloge des héros du monde 
ou de la religion dans la fuite de leurs 
aâions & de leur conduite ; dans Pen- 
ohaînement de leurs projets & de leurs 
entreprîfes ; dans le brillant de leurs fnc-*.. 
ces & de leurs vertus ! La gloire ^ la gran- 
deur de Jean-Baptifte ont précédé fa nait*. 
fance ; il ne viendra que dans la plénitude 
des temps ; depuis les premiers jours du 
monde ' naiflant , il partage avec Jefus ' 
l'efpoir & Pattente des peuples. En eiflfet, 
pienez garde, mon cher auditeur, depuis 
^u^iîs ont été unis par des liens fi incimç$ 
dans l'ordrç éos décrets étémçls ^ ils h« 
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dcfaint Jean^BaptiJîe. ^ [Vj 
jpcurent plus être féparés , Jean-Baptifte 
& Jefus : celui qui annoncera & celui qui 
fera annonce ; celui qui rendra témoignage 
à la lumière. & celui qui fera la lumière.: 
le monde ne recem ibn libérateur que de 
la main de Jean-Baptifte ; il ne le con- 
noiera que par le minii^ere de Jean-Bap- 
tifte ; de-là : par une fuite naturelle ^ 
Jean-Baptifte devient avec Jefus l'objet 
des vœux des patriarches & des prophètes, • 
les foupirs qui invitent le Meflie , appel* 
lent le pr^curfeur ; en vain , les juftes , 
' les faints d'Iirael , conjureront la^rofée da 
' ciel de fe répandre dans les campagnes de 
Juda; en vain ils arroferont de leurs pleurs, 
ils amolliront par leurs larmes le fein de 
la terre defHnee à enâinter le falut des 
nations : la terre ne donnera Jefus qu'a- 
près avoir donné Jean-Baptifte. . . 

Mais Jean-Baptîfte paroi t : à cemomçnc 
commence le regiie du Meflie ; voilà fa 
date , fon époque ; jufques-îlà on difoit le 
Meflië viendra ; maintenant il vient ; îl 
-eft venu ; jufqu'à Jean-Baptifle , la loi & 
les prophètes ; depuis Jean-Baptifle l'ac- 
compliflement de la loi & des prophètes ; 
comme précurfeur & en qualité de pré- 
curfeur il tient le milieu entre les deux 
alliances; il efl: le terme qui les fépare & 
qui les réunit ; il eft en meme-temps à la 
loi & à l'évangile ; à la loi qu'il finit , à 
révangile qu'il commence ; à Moïfè^fous 
lequel il efl né , à Jefus-Chrift , pour 

11) 



, at faint Jeari'-Baptifle. 
Jefus à la fynagogue. 11 eft vrai , les rois 
les héros de Juda Pont repr^fenté ; les cé-' 
remonies , les fâcrifices de la loi l'oiit 
figuré ; les pàtriarches , les prophètes l'ont 
prédit r maîi , fltivatit mêmé leur» brades ' 
& leurs prédirions , é'étoit au précurfeujf' " 
d'éclairdr . , d'expliquer le fens des pro- 
|>héties, de décider dû but & dePerprit 
des figures , du rapport & de la convenance 
dies types , d'en faire au Meffie l'application 
fi^opre & péifo^elle. Lé témoignage du 
|)récurfetir avoir été donné comme la 

f>reuye la plus fimplè, la plus fenfiblé,' 
a pliis palpable 9 la moins fuje(:te à Pillu-- 
fîon , lâ moins expofee aux difputes , aux 
fubtilités , aux chicanes de Pefprit indo^ 
cHe ; par conféquént ce témoignage étoîÉ 
larbitre , lé juge naturel des autres preU-' 
ves : loin d'être autorifé à juger de la dé- 
pofitiol) du précurfeùr par le fens préte^ 
des prophéties , il falloit juger du fens réel 
& véritable des prophéties pâr la dépot. 
fîtiofi du précurfeur. Que lé ciel & la teri*e 
j>arl6nt donc en faveur de Jefus ; qu'il foît 
un homme de prodiges & de miracles , ce , 
^ n eft point aftez , fi j'ofe le dire ; &: pour 
qu'il foie Céïuî qui a été piophétifé , il 
faut ^ d après les témoignages des JEcri- 
tures , il faut que la votx de Jeari-Bâptifte 
le joigne & s'âccorde avec la voix des pro- 
phètes pour nous défigner le Meffie ; il lui 
eft réfervé d'introduire le fils de David' 
cans l'héritage de fes ancêtres ; fans Itiï te 

Civ 
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Meflie ne peut arriver à Ifraël y Ifraël ne 
peut arriver au Meffie. 

Après cela , chrétiens , je rie fois plus 
furpris de la fuperioritë que Jefus-Chrift 
nous fait appercevoir dans le miniflere de 
Jean-Baptifte fur tout autre ntinîiftere ; je 
ne fuis plus furpris que ce Dieu Sauveur 
nous déclare que Jean-Baptifte fut au* 
deffiis des prophètes , plu$ quant pro-* 
phctam * : il a été plus que les prophètes , 
• parce qu'il a montré ce^ui qpe les^pro- 
, phetes n'avoient fait que promettre ; parce 
qu^il a mis fous les yeux d'Ifraèl celui que 
. les prophètes n'avoient ialué que de loin ; 
phis que les prophètes , parce qu'il a été 
prophète & prophctîfé ^ parce qu'il a 
prédit &; a été prédit : il a été plus que 



. fameux par la vivacité de Ion zele , par 
Tauftérité de fa pénitence , par la multi- 
tude de fes prodiges , Elie ne fut que l'om- 
bre , le type de Jean-Baptifle : Elie fut 
deftiné à foutenir ^ à défendre le culte 
ancien ; Jean-Baptifle, à préparer, à 
introduire le culte nouveau : Elie fut 
l'homme de la loi fie du mont Sinaï; Jean- 
Baptifte , l'honune de l'Evangile & du 
calvaire : Elie , Thomme de Dieu , mais 
l'homme du Dieu qu'on connoiflbit dans 
Ifraël ; Jean-Baptifte , l'homme du Dieu 
qu'il falloit faire connoître. Non-feulement 
Jean-Baptiûe efl: au^delTus des prophète? 

4 ' ' • • 




prophètes ; Elie, fi 
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de faint Jean^ÊàptiJle. 5^7 
contititie Jefus-Chrift , il eft un ange ; 
telui dont il a été écnt qit'il marchera 
devant le Seigneur , qu'il lui ouvrira la 
route. Homme mortel , il eft en un fenà 
au-deflus des anges mêmes , il les furpafîfe 
par la dignîtë de fon minlftere : employés 
a porter les ordres du Très-Haut , ces 
efprits bienheureux titent leur gloire du 
choix & de rautorite du Dieu qui les 
envoie : Omnes funt adminifiratorii Spi^ 
ritas * ; & je vois un Homme-Dieu qui 
daigne s'honorer du fufïrage de Jean- 
Baptifte ; un Homme -Dieu que Jean-* 
Baptifte met en poflèflion de fa qualité , 
de fon titre de Dieu Médiateur , de Dieu 
Sauveur. 

Avouojis-le donc, mes chers auditeurs, 
& fbufcrivant à Poracle de Jefus-Chrifè , 
difons que dans toute la fuite des liecles j 
dans la fucceJlion des genérâtions( humàî« 
nes , rien n'a paru de fi grand que Jean- 
Baptifte , que jufqu'à Jean-Baptifte aucun 
homme ne fut élevé aux fondions d^ùn 
miniftere fi fubîime , fi augufte , non fur» 
rexU major*', heureux fi cet aveu que nous 
faifons de la grandeur de Jean-Baptifte , 
nous détrompant de tant de faux préjugés 
dont nous remplit la cupidité , il nouç 
apprenoit à connokre la véritable gran- 
deur. Je m'explique. Nous concevons que 
Jean-Baptifte n'a été grand que par les 

/ C r 
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rapports qu'il eut avec Jefus^hrift , qu^il^ 

n'a iti le plus grand des hommes que parce' 
qu'aucun, homme n'eutt avec Jefus-Chrift ' 
desr rapports fi marquis ^ fi intimes , fi 
étroits : de-là , quelle condufîon feroit-il 
naturel de tirer,? C'efi que nous ne fommes : 
lièn qu'autant que nous* fommes à jefus-- 
Chrift &: pour Jefus-Chrift ; c eft que nous ^ 
ne fommes grands qu'autant que nous oc-»- 
cupons des [daces , des emplois , des mi<«- 
nifteres qui nous rendent plus utiles &: 
dans un fens plus néceflaixes â la gloire de. 
lefus-CKrift.^ 

Or , fi ce principe de morale etoit pro^ 
fbndément gravé dans l'efp^it, xeçu, goûté 
du cœur^^ quelle .révolution dans nos iaées ^ . 
«juel changement dans notre conduite ? 
L'homme n'eft grand qu^ autant- qu'il eft à / 
Jefus^hrift &; pour: Jefus-Chrift : donc ' 
dans l'homme rien n'eft grand que le 
chrétien. Grandeur de. naiflance , d'em- 
jdois , de xfignitës , dè £c>reuoe , . d'efprit^, 
de talents , de réputation ; vain fantôme f " 
il ne fubfiftcra qu'autant que dumont les : 
fdnges , le fommeil de^ cette vie mertelle : - 
les penfées , les defifs , les projets , les 
fuccEsde l'homme périront avec cet hom- - 
me dè terre & d'argile. Les vertus feules 
du chrétien échapperont iâti naufrage des 
temps: , & fer^>nt éternelles - comme lè 
Dieu qu'il adore;;*.. . yfei>mme n'eft g^and. 
qu'autant qu'il eft' à JefusXhnft & paucr 
Jefus^Chiill : donc toute grandéyr appa-^ 
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de faini Jëan-BapHJè: . 
•resnte n'eft qu'une grandeur llërile & inu*- " 
éile , li elle l^e fert a foxmWj ii {^rfeâioiï- 
ner Phomme chrétien par la pratique dés 
vertus propres du ohriftiahifmô ;' ç'eft- 
à-dire , fi la modeftie &• rhumilit^ n'én 
tempèrent le fafte , n'èti- a^aiiiènt- Por- 
gueil y fi le zele ne là confaçre à main- 
tenir Tordre & le règne de la jùâice ; fi 
la charité li'en fait P appiii de ^innocence 
opprimée , Pàfyle dé la vertu ihalheureufe j 
fi la folitude intérieure n'en évite le tu- 
multe & la^ didijpaKioîi ; fi la pénitënce 
n'en^ ignore l'oinveté , la mollefîe , les 
délices ; fi Pintlotr^ce ne fe préferve de 
Ton y vîTcfle-, êk cbrruptionwf • L'honirtie 
ri'eft grand qu'autant qu'il' eft à Jefiis-* * 
Ghrift & pt)ur Jefus-Ckriû ; donc toute 
graiideiir A'eft qu'une gr^deilr fuudlé à 
tà véritable grandeur lorfqu'elle ne s'é- 
. tiablit que fur les ruities de l'homme çhré-' 
iSen'; lorfqu'on ne- là recherche que^'^far- 
ajîibition , que Pon n'y parvient què par 
l'intrigue , qu'on ne la polTede^ qu'avec- 
fauteur & dui«té; lôrfqu'bn Pai^Hr, qu'Q^^ 
> la dégrade jiifqu'à mettre les droits , les 
. privilèges de là grandeur dans la licence 
. & Pimpunitié'dii crime^- dans la hardieflèf^ 
d'être , dans l'audacè de paroître grand ' 
pécheur.,.. L'homme n'eft grand qu'autant 

?U'il éft à Jefus^Chrift pour- Jefus- 
^hrifl : donc rien- n'eft erand' dans la 
- grandeur^ que de pion voir aVÊc phis de 

. âiccès snhohcâ: J^fù^ 
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cours i llionorer par fes vertus , le 

fuader par fes exemples , le faiie refpeâer 
par fon autorité. :^ , 

Ici j mes cfaeiîs auditeurs , je ne m'ar- 
rêterai point à vous faire fentir l'oppo- 
iition, ia conaadiâion qui fe trouve entre 
nos moeurs & notre foi. Nous croyons ^ 
nous devons croire que dans l'homme , 
rien n'eft grand que le chrétien ; fie ce 
titre de chrétien eû toujours le premier ^ 
fouvent le feul que Ton quitte , que Ton 
facrifie dans l'occafion. Devenir un homme 
d'opulence & de richeflès , un homme de 
crédit & d'autorité, un homme de pru- 
dence & de politique , un homme de va- 
leur & de courage y un homme de talents 
& de mérite , un homme de fuccès & de 
réputation ; là fe bornent les vœux , les 
' mouvements de notre coeur \ fur cela 
roulait nos craintes , nos efpérances ^ nos 
projets , nos vivacités , nos délicateflès , 
lios fenfibilités inquiètes : l'homme chré- 
tien , Phomme de Jefus-Chrift , qui eft-ce 
tjui ne fe fait point un honneur de ne Pétre 
pas DanS'la grandeur , rien n'eû grand 
que de pouvoir être plus utile aux vues , 
aux deffeins , à l'Evangile de Jefus-Chrifl:. 
ïi^eft-ce pas parmi les grands & les riches 
que le plaiiir & Ja diffîpation ei^antent 
plus de fommeil &: d'oubli ? la politique 
& le refpeâ humain , plus de mollefle & 
d'iiHiâion ^ l'afibibliilèment de la foi , plus 
d« dureté &; d'infenii^bilité ? |a. cprr.uf tiqa 



àt faint Jean-^Baptifit. 6x 
du coBur , plus de préjugés d'aigreur & 
d'averfions ? le prétendu zele pour le bieti 
de l'état & la tranquillité publique , plus 
de lâches ménagements & de froide tolé- 
rance , plus de trahifon quelquefois' & de 
perfidie lorfqja'il s'agit de la gloire & des 
intérêts de Jefus-Chrift ? N'eft-ce pas du 
. fein de la grandeur & de l'opulence , que 
fortent les grands vices , les grands fcan-i^ 
.dales , dont la contadon fatale fait périr 
la religion & la piété des peuples ? N'eft- 
ce pas dans le fein de la grandeur & de 
l'opulence que fe trouvent les hommes 
qui font le moins à* Jefus-Chrift , & qui 
donnent l'exemple de n'y être pas? Abus, 
profanation de la grandeur ! Que le monde 
trop facile , trop indulgent , Fexcufe & le 
tolère ; que le monde lâche & timide 
adulateur lui prodigue fes éloges ; ce ne 
fera point par les vains jugements du 
monde que le régleront les jugements de 
Dieu , qui , félon la dodrine de Tapotre , 

- n'a fait Thomme que pour Jefus-Chrift, 
qui ne donne rien à Thommé qu'en vue de 

: Jefus-Chrift. Second trait qui caraclérife 
* Jean-Baptifte : l'empire de Jefus-Chrift 
à établir parïni les hommes, te but , Tobjet 

- unique des grâces qui font accordées à 
Jean-Baptifte. 

2*^. Continuons de fuivre , d'étudîdr 

- ' Jean-Bapf ifte dans les rapports qu'il eut 
' avec lefusi^Ghrilt ; nous trouverons que 

les grâces c^tf il- if êçut '^ ne furent ^ue des 
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grâces de miniftere &: pour le minifbere y 
des graces^ nikeflaires au fuccès de fou 
miniftere. Jean-Baptifte eft chargé de faire 
reconnoître Jefus pour le MefRe. Hé auoi 
donc !' ce' peuple rempli de tant d'elpë-^- 
rances mondâmes ; cet- Ifrdel perdu dans* 
des fonges fi flatteurs enchanté par des 
iilufions fi douces a la cupidicié^,. lui prë-^' 
fenter \m* Meflie qw* n'apporte d'autres^ 



empire que celui de la raffon^ & de^ la^ 
fainteté y d'autreS' momt^es» ^ d'autres^ 
vidoires que fur les paflîons , d'autres 
récompfenfes que pour Téternicé 1- Un- 
Meflie qui^ ne fera- des heureux que diatis^ 
le ciel , qui fur la t^rre ne fera- que dçs' 
feints; amener Ifraël aux pieds de ceMeflie^^ 
qu'il n'attend pas , qu'il ne veut pas ; de^^ 
ee Mèffie fi oppofé à celui qu'il defire , 
^ qu'il efpere ! Ah î- que les apôtres t'entre- ^ 
firenhenc lorfque les prodiges -multipliés • 
de Jefus auront commencé de diffiper le 
riuage-, lorfque le triomphe de la réfur-' 
x^âion aura eSàci l'abfcurîrë dô fa^ nai&*' 
fance , les humiliations de fa vie mortfeUé , 
Ibs ignominies de fa mort fanglânte ! Que 
lés aputres l'entrepïennent^orique lès ora« ' 
dès dés proplietès fe montreront claire- ' 
ment'expîiqués , pâ:rfai tem en t accomplis ,^ 
exaâement- conciliés ! Que dis-je ? alors'^ 
liiéme nôus vèrrons Plfraël ingrat & pér- ' 
fidj£ fermer les yeux à la lumière nous 
iKerrons les ajgptres obligé de po^irtei:. à- 



richefles 




la juftice & la piété ^ d'autre 
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ie faint fean-'BapiJîe: 
£mtres climats la parole de falut , m^- 
prifëe , dédaignée dans Juda. Quel fuccêf 
Xean^Baptifte peut-il donc efpérer , tandis» 
que Jefus eft encore pauvre.^ obfcuc^caché, . 
confondu dans la foule;. Comment., pr^f-'. 
que rëduit' à n'avoir d'autre preuve de fou 
témoignage que fon témoignage mênie 
comment pourra-t-il engager ifrael à re--- 
connoitre le Meflîe qui lui fut.' promis 
dans ua Meflie qui n'a- rien du MefTie qu'il 
fe promer & qull fouhaite ? II le pourra ,, 
mes chers au^jit^urs , & afin^u'itle puifle,. 
Dieu lui donne- une autorité de vocation^ 
& de miflion capable de dominer , de fou- 
mettàre tous les dprits y une autbrité de 
grâces & de fainteté capable de toucKer 
de gagner tom les^cœurs*- , ^ 

. Autbrité dë v^catioti' & de miffion ;: 
j^^entends de vocation , de miÏÏion fî hau-- 
rement, fi^noblement caradérifëe y qu'elle: 
o'aura poinr befbin du fecours des mi-- 
racles pour faire refpeâer fon fuf&a'ge,. 
pour établir la vérité de fes décifions. 
Venez; y traverfez en efprit Kelpace des* 
fiecles ; placez-vous à la porte dii tem-^ 
pie; joignez-vous à cette troupe fervente ^ 
i}iii inonde le veflibule du^lieu faint. Déja^ 
\t trône de Sion chancelant 82: déshonoré 
par une fanglante ufurpation ; l'étrangjer 
affis à la place du maître légitime, avertit 
Judar quele rejeton de JefTé ne tardera pas- 
à for tir delà cendre de fes pères. A cet 
ihfiant ^écifif' ^> Zaclurie sîavaace 
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Tautel ; le Ciel s'ouvre , il voit , il en- 
tend Pange du Seigneur ; on lui déclare 
que de lui foxtii a un fils , la joie de Jacob , 
les prémices de la félicite du monde : 
multi in Nativitate ejus gaudebunt *. Par- 
tagé entre la crainte & Tefpérance , Za- 
charie s'e'tonne , il flotte , . il héfite : pour 
fe raflurer , il demande un figne ; il en 
reçoit un où , avec la confirmation de 
Toracle , il trouve la punition de la foi 
timide & lente à croîrei. Tandis que ces 
prodiges s'opèrent dans Tintérieurdu tem- 
ple , remarquez le mouvement tumuU 
tueux , les inquiétudes , Tagitation du 
peuple qui attend avec impatience le re- 
tour de Zacharie, trop long-temps dif- 
fétéimirabanturquod tardarttin templo 
•Voyez Zacharie fortir du fanâuaire ; fon* 
air , fon trouble , fa frayeur , fon filence , 
les geftes par lefquels il tâche de faire 
entendre ce qu'il ne peut dire , annoncent 
que , nouveau Samuel , il a entendu la 
VOIX du Seigneur , que les defleins du très- 
haut lui ont été révélés : cognoyerunt ^uod - 
' yi/ionem vidijfet 

Vous le concevez , mes chers auditeurs , 
quelle impreflion fit dans Ifraël un événe- 
ment dont les exemples ne fe re trou voient 
plus que dans les monuments iacrés; ce 
qu'on attendit y ce qu'on dut attendre de 

* S. Luc» c. I. y, 14. 
^ IBidem^y» 21» 

1 - ' 
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ât faint Jedn^BaptiJlc . ' 6% 
Yttihnt qu'enfuite on vit naître dans cette 
maiTon honorée des faveurs celeftes. Naif- 

. fance illuflre! quel.fang plus digne de don- 
ner 1© pr&rurfeur que celui de cette race 
privilégiée qui , depuis quinze fiecles^four- 
niflbit des pontifes au fanâuaire éa des 
prêtres à Tautel ? . . . Nai({ance heureufe 
dans le fein d'une famille , modèle de 
toutes; les vertus qui gagnent le cœur 

.de Dieu, qui attirent ramour& la con-* 

. fiance , qui emportent l'éloge l'admi- 
ration des peuples I ambo jujîi ...^ fine 
yi/erf/^ Naiflànce caraâérifée par les 
circonftances dont devoit être accompa- 
gnée la naiflance du précurfeur ! l'auto-» 
làté n'étoit pas entièrement enlevée à Ju- 
; les temps du Meflie révélé & mani— 
fefté n'étoient donc point encore arrivés j 
Juda ne retenoit plus qu'une ombre d'au-, 
torité flétrie par Pafïïijettiflèment à Tu- 
furpateur , qui ne paroilibit attachée à la 

.religion de Moïfe que ppur envahir le 
trône de David : les^ temps du Meflien'é- 
toient donc pas éloignés ; par conféquent, 
on touchoit aux jours du précurfeur ! . . • 
Naiflance miraculeufe ! Pour donner à fon 
peuple les Jofeph , les Samfon , les Sa- 
muel , pieu avoit choifi des mères ilé- 
riles ; il avoit voulu que ces grands hom- 
mes fufîent des enfants de miracle: Jean- 
BaptiHe , fcparé pour un plus noble mi- 
niftere » ne devoit point manquer' de cette 
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diftinûion ; il falloitque tel qu^lf^àe , lï 
dût le jour à uii pere , à une mere avancé» 
en âge ; que l'àndenïie âlliance finît com* 
me elle avoir cofnmeftcë ; qtie celui qtii 
rafTembleroit le peuple nouveau fut fem- 
blable au pere du ]()euple ancien ; que 
celui qui feroit le precurfcur de Jefus ne 
lût pas moins nh dcn du Ciel que celui 
qui en avoit été la figure.... NailTance 
pr^ccdce , pr^oarce par les grands prodi-J 
ges ! le pi ëcurieur & le MefHe y Jefus & 
jean-Baptifle font annonces par le même . 
ange ; & parce que ce nVtoit point le 
fufljage de Jefus qui devoit autorifér le 
miniftere de Jean-Baptifle , que c'^toit \é 
fuffirage de Jean-Baptifte qui devoit fervîr 
de preuve à Jefus , Fange ne fe fait en- 
tendre à Marie que dans le iilence de \i 
folitude ; il fe montre à Zacharie dans le 
temple , afin que le peuple foit inftruie 
que le Sdgneur déployer la force & la^ 
puifïànce de fon bias. . NaifTànce îlluf^ 
tree pâr les prodiges qui la fuivent|i un 
<iom myftérieux fui efl: donnë , un xxotot 
étranger dans fâ famille , tm nom qiafe 
l'ange a revoie à Zacharie & â Elifabeth}: 
tout-à-coup Zacharie devient prophète j. 
ïe livre des décrets ditins s'ouvre à fes» 
yeux ; fa langue fe déKe ; il chante la gloire 
du Meffie & du prëcnrfeur : le bruit de- 
tant d'événements miraculeux fe répand- 
dans les contrées voifines ; déjà le nom de 
jean-Baptifie eft connii ^ refj^âé daâs la^ 



ât faïnt JeanSaptiJîe. 6f 

terre de Juda ; les peuples , pr^par^s à la 
foumiffion, âla docilité, n'attendent que 
fa voix pour croîieàfaparole : quisputa^y 
puer ifie erit * ? 

Or , je vous le demande , mes chers 
auditeurs ; par quel autre moyen plus piii& 
fant , plus efficace que par cet enchaîne- 
ment , ce tifTu de prodiges fi marqués , 
fi publics y fi' éclatatits , Dieu pouvoit-il 
dilpofer Jean-Baprifte a fon mînîftere, 
fui concilier Tattention des peuples , lui 
fe caraâere d'autorité nëceilàire 
pour entraîner les efpiits , donner au té- 
moignage qu'il rendroit en faveur de Je- 
fus , titre ^ Te poids d'un fuilrage décr*- 
fîf ? Qui pouvoit dlfputer à Jean-Baptifte 
fa qualité de précurfeur, apurée , garantie , 
îatteftée par tant de miracles ? Et s'il étoit 
précurfeur , qui pouvoir prétendre au 
droit de recevoir un Meffie qu'il ne pré- 
£^teroit pas ou de rejetter un Meffie 
qu'ail préfenteroir ? IF eut donc Pauto-*- 
rrté de vocation & de miirion la plus ca- 
pable de diuninèr i, de foumettre les. 
prits. 

Mais que fert djétre inftruit , éclaire ^ 
invaincu , fi Fon n'eft remuë , touché ^ 
psrfùadé ! Avoirons-ïe â la honte db cette 
fiere & impuiflànte raifbn tant vantée & 
lî peu fui vie ce n'eft point dansfes idées 
d^ns fés lumières., c- eft dans fes penchants ^ 
dans fes aflfedions que^ l'homme a: causr 
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tuffie de puifer fes jugements & la r^le 

de fa conduite. A Tautorite de vocation 
& de million y Dieu ajoute donc l'auto* 
nté de grâces & de lainteté à laquelle 
feule il eft ordinairement donné de parler 
au cŒur j de fe faire entendre du cœur. 
Guidée par le mouvement intérieur de Tef- 
prit-faint , Marie vient voir Elifabeth. 
Maifon fortunée , temple augufte , que 
de grandeurs , quels tréfors de gloire & 
de grâce font renfermés dans ce lanâuai-» 
re ! monde profane tu les ignores ! je vois 

,1a valeur & la politique de tes fages^ 
remplir l'univers de troubles & d'agita- 
tion ; je les vois méditer , enfanter ces 
vafles deÛèins qui doivent régler le fort 

• & balancer la fortune des états. Dedeins 
împuifîàns , le Ciel fe joue des projets 
de la terre ! dans le calme de cette pai- 
lible retraite , à Tombre de cette heu- 
reufe folitude , Jefus jette les fondements 
de cet empire ^ dont le prophète a prédit 
que y vainqueur du monde &: des fiecles ^ 
il confumera tous les royaumes ^ il fur- 
vivra à tous les temps ; or , par ou 
commence - 1 - il l'exécution de fes def- 

/ieins ? Il la commence , répond faînt 
Bernard , par l'abondance de grâces qu'il 
xé|»and fur fon précurfeur , ce feu de l'ei^ 

Î>nt*faint qui avoit formé Jefus dans le 
ein de Marie , fanftifie Jea^n - Baptifte 
dans le fein d'Elifabeth. Prodige digne du 

Tout«>PuiiËmt y s'écrie un pece de Téglife 1 
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de faint Jean^BûptiJfe. 6f 
avant que de vivre Tean-Baptifte connok ^ 
il annonce le Meflie : fervens nuntius y 
prias gejiivit nuntiare quàm vivere. Il eft . 
la première conquête de Jefus & ion 
premier adorateur ; il lui rend les pre- 
miers hommages ^ il reçoit Tes preoiieres 
grâces. 

Grâces que le nombre des années ne 
fit qu'augmenter ; à mefure qu il avance 
en âge , on voit croître avec lui fa fer-» 
veur & fz fainteté : crefcebat & conforta» 
baturfpiritu Ce n*eft point ici que je dois 
entrer dans le détail de fes vertus ; bien^ 
tôt je vous montrerai quHl ne fut pas 
moins à Jefus - Chrift que pour Jefus^ 
Chrift j je me contente de vous faire 
remarquer , avec faint Chryfoftôme , que 
la fainteté de Jean-Baptifte , & non-feu- 
lement fa fainteté , mais l'efpece parti*- 
culiere de faintetë à laquelle il fut ap« 
pelle , entroit dans Tordre & l'arrange- 
ment de cette providence qui , dans Jean- 
Baptifte , ne coniidëroit que Jefus. £a 
effet , d'où vient cette différence exté- 
rieure fi marquée entre la conduite dç 
Jefus 6r la conduite de Jean - Baptifle ^ . 
cette vie commune de Jefus & cette vie 
de Jean-Baptifte , fî folitaire , fi retirée • 
fi pénitente , fi auftere ? C'eft j reprçnd 
le faint dodeur , qu'en qualité de Meffie 
venu pour inftruire , pour réformer le 

monde j . Jefus devoit donner l'exemple 
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d'e toutes les vertus propres de tous les 
états , de toutes les conditions : en qua-< 
Htë de prëcurfeiir , Jean-Baptifte n'étoît 
point envoyé pour devenir l'exemple du 
monde ; il n'étoit chargé que de con- 
duire les hommes à Jefus - Chrift , leur 
maître & leur modèle , par conféquent 
il falloit Que fa (ainteté fut une fainteté 
qui , par l'éclat , le fingulier , le frap- 
pant , le merveilleux dont elle feroit 
accompagnée , attirât les regards des 
hommes , enlevât leur fîiiFrage & Jeiur 
admiration ; il falloit qu'elle fût une 
iainteté capable de foumettre y de capti- 
ver leur imagination , de fubjuguer , de 
dominer leur efprit , de remuer, de tou- 
cher leur cGcur ; toute autre làinteté 
Vauroît point été une fainteté proportion- 
née à fbn miniftere ; une fainteté propre 
k obtenir , â faciliter le fuccès de fon 
miniftere. 

Concluons , mes chers auditeurs , au- . 
torité de vocation & de miffion , auto* 
rité de grâce & de fainteté : c'eft ainfi 
que la providence prépare Jean-Baptifte 
à fon minillere. Quel fonds d'inftrudion ! 
£t fi le temps me permettoit de les 
approfondir, que d'utiles réflexions s'of- 
friroient à mon zele ! je vous ^vertirois , 
avec Tapotre , que perfonne ne doit afpi«i 
ter aux honneurs , aux dijpiités , aux em«) 

S lois , s'il n'y eft appelle par la provi-^ 
ençe : me ^lùf^uam jtmitjibi homrm > 
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Jèd qui vocatur à Dca *. Que tous les dé- 
fordres du mpnde^ , autant dans Tordre 
politique & civil , que dans Tordre 4e 
fa religion , ne viennent que de Taudace , 
de la ténxérité de ces hommes incoaiidé«o 
r^s y qui montent aux grandes places fans 
étudier les volontés du feigoeur , fans 
s'étudier eux-mêmes , fans approfondir li 
pieu leur a^ donné le fonds de lumières , 
4e capacité , de probité, de fermeté né- 
celTaîrçs pour en foutenir le poids , ppur 
en remplir les fonâioins ; tranquille fur 
le mérite , on n'examine point comment 
ojï réullira , toutes les inquiétudes , les 
atten(:ioi)iS vont à favoîr conmient* on! 
jon parviendra ; on ne fe tient dans la 
médiocrité que par le défefpoir d'en for- 
tir : que la route s'-^uvte ; tel qui ne pen-. 
fôit à rien , ofçra prétendre à tout; fe 
croire, capable tout ; vous diriez que 
les talents ne manquent à perfonne qu'il 
jie manque que la fortune & Toccafion ; 
j& de-rlà qu arrive-t-il ? Pour entrer dans 
les emplois., on n'eft guidé que par le$ 
paflions ; on n'en règle Tufagç & l'auto- 
rité que far leurs mouvements , fur leurs 
caprices ; on n'ell grand que par elles ; 
îOn n'eft grand que pour ellîçsl 

Mais fur^tout ne l'oublions point , mî^ 
^nillres de Téyangile , .^ue- le talent le. 
plus . nëceflàire au • fucceç. du miniftere 
une piété pure iç fans tj^cfee ; dans les ' 
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voies ordinaires de la providence il n'eft 
accordé qu'aux feints de faire des faints 
en vain nous reprenohs les fcandales du 
inonde fi nous les imitons : lorfque dans 
fes apôtres il ne voit pas fes modèles , du 
mépris du mîniftre il paffe jufqu'à celui 
du miniftere , comme s'il rougiflbit de 
prendre des leçons de régularité de ceux 
qui ne lui donnent que des exemples de 
relâchement &c de corruption.^ Voulons- 
nous donc être pour Jefus-Chfift , foyons 
à Jefus-Chrift ; c'dWà ce qui mit le 
comble à la gloire , à la grandeur de 
Jean-Baptifte ; en lui tout fut pour Jefus* 
Chrift : j'ajoute que tout fut à Jefus^ 
ChrifL ' ' ^ 

Ssco m db-Pakti 

Fidèle à remplir fon miniftere , Jean- 
Baptifte n'eft que pour Jefus , il n'eft qu'à 
Jelus ; uniquement occupé à préparer les 
voies de Jefus & à marcher dans les voies 
de Jefus ^ à l'annoncer & à l'imiter ; à lui 
gagner des coeurs & à lui conferver (on 
propre cœur. Apôtre de Jefus, difciple de 
Jefus, que fut la vie de Jean-Baptifte ? 
Qu'un témoignage continuel qu'il rendit 
à Jefus par fes difcours & fes prédications ^ 
qu'un témoignage continuel qu'il rendit à 
Jefus par 'fa conduite & fes aâions: ut 
tejHmonium pcrhiberet. * 

4 pvang. St Jian i* y» |« |^ 
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• l^. La vie de Jcan-Baptifl:e ne fut qu'un' 
témoignage continuel qu'il rendit à Jefus 
par fesdfU30urs & fes prédications ; témoîr» 
gnage didé par un zele digne de Jefas ; - 
zâe le plus pur & le plus Ikint ; zde lo 
f^us fage & le pius écmté ; zele le plus 
vigilant & le plus attentif ; zele le plus 
kumble &: le plus défmtérefrë ; zele le 
plus coiiragetix ic le plus intrépide ; zé\^ 
îuîvi des fuccès les plus glorieux- Rew 
prenons. • v ' 

Zëie le plus pur & le plus faint ; je né 
dis pas feulement dans fon motif, c'eft 
Jefus-Chrift & la gloire de Jefus-Chrift ^ 
je ne dis pas feulement dans fa fource 6c 
ion principe ; c'eft Tefpritdu Seigneur qni 
a féparé Jean-Baptîfte pour la fanâification 
des âmes; je dis dans les foins que Jean-^ 
Bapeifte apporte à purifier , Â ianâifiec 
fon zélé. Dès l'âge le plus tendre , il quitte 
la maifon paternelle: la grâce le conduic 
dans le défert. Eâxedotfo^à que le temu- 
nent tant de miracles ^ui ont précidé , 
accompagné illuflré fa naillance ? Le ciel 
r^-t^r annoncé à la terre avec tint d^ 
fcruit & d'éclat que pour l'enlever auffi-4 
tàt à fes regards ? Précurfeur de Jefus ^ 
coflunent le flua^^r-^l connokre , fi lui-^ 
même il dennenre inccrnnu l Ah , répond 
faint Bernard, ne jugez pas du faint minif^ 
jDere parles minifteresprophanes! Le con* 
quérant , ie faéms du monde s'infirait dan^ 
les camps &: les ajtmées.: il combat & ^ 
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apprend à vaincre ; la cour f%it le politi-i^ 
que, les acadcmies font les (avants ; les 
héros de h religion , les guerriers qui conw 
baitront les combats dti feigneur ; les fages^ 
les favants de IWangile ne fe forment que 
dans la retraite : c'eft le folitaire qui faic 
rapâne» Vous donc , continue faint Ber- 
nard , vous que l'attrait de la grâce invite, 
à mardaer fur les traces des prophètes ^ 
avant que de les fuivre dans la carrière du 
Zcle,^venez vous cacher avec euxà Tom- 
bre du dcTert! Là vous puiferez deslu^ 
mieres , . des ^nnoillàno^s que ne vous . 
donneront point toutes les fciences , tous 
les enfeignements du monde ; plus te do^ 
tAuntfylvœ quant libri. Quç fait-il , que 
peutHil iavoîr celui qui n'a tCudié qu'à 
récole du monde ? Dans le -monde , on 
apprend à connoitre le monde ! Piaife au 
ciel qu'on n'apprenne à l'aimer , à 
l'imiter! On apprend le monde, on défap--» 
prend Jefus-Chrift ! On apprçnd le monde ^ 
on s!iMiUie iipi^Tfiiéfne I La fiblicude vous 
enfeignera ce que vous devez enfeigner au 
moftè^.y à meprifer.fes.bieas & fes hour^ 
Murs ; ^ redouter fea. pièges i£ fa fôdiic*! 
tion ; à réprouver fes maximes & fes 
ufages; à deteHer fes crimes &Xes,fcan<^ 
dales; vous ignorez ce que ^dt le monde; 
vous faurez ce que le monde ignoftd fexe 
qu'il importe tant au monde.de favoir; 
-vous ignorez le monde moins tvoyff,cian-«' 
noierez ce mon<^^ .plus vous forez |irp|a:é 
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de faira JeéinSàpùJit. 75' 
à convertir , à fandifier le monde ; Vous 
ignorerez le monde : ah ! fouyent vous 
jconnoicrez le monde mieux que \^ moi^Q 
ne fe ccmnoit : lemoAdain ne confident 
que les dehors , la furface , les mouve- 
ments y les agitations , les révolution^; 
€ga:ërieut€S ; le- foiicaire remonte â \^ 
fource , il faifît le principe , il d^méio 
Tinténeur , les ceilàrts qui fpat.xBOuvQix: 
le monde : le mondiin vok pailw rapide* 
ment fous fes yeux la fcène du monde ; 
ipntraine par la rapidité du tourbiUon « il 
n^a ni le ioifir , ni l'habitude de per^ : 
le folitaire r Jfl&hit , îl ereufe , il mcdite ; 
Tun eft plus favant dans Thiftoire du 
«onde ; T'Mtre eft plus profond àfùss là 
ccnnoîflimce du monde ; celuirlà' wm m^' 
contera ce que font les hommes ; celui-ci 
vous dira ce qu'ils (ont ; &c où rapp£eii(d»T 
CmI ? ]>ans -(on propre ^cœdr : chaquift 
homme n'eft-il pas, pour alnfi dire, tous 
ies hommes ? Le jufte , le plus^ gi^and faine 
mt trottve»t41 jumMhos de l^i la 
fcmence , la i-acine de tous les^ foibles , 
^ tous les penchans , de toutes les pa(y 
-fions c|mfonc les-yécteors ï Qui ^ I hooi^; 
me qui (aura le mieux les hommes , fera 
toujmirs celui qui s'ignoreia moins lui-:» 
.néme 2 plus tt éoc^nt fylvœ quant librif 
Ne nom y rtrompem^^ àwc pas , mes 
chers auditeurs ; point de moments, p}u^ 
.udles au miniftere ide Jean^BapciUei qu^ 
ceyx qui iemblent avoir été pérdus j^qut 
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tAi veub leur fairereceroir un autre Mefiie 

a lie celui qu'iis attendent : fur ce plan , 
, règle les prémices , les eiîais ce Ton 
apo(!blat. La voix du- Seigneur s'eft fait 
«itendre à Jean-Baptifte : faclum eji ver^ 
ium Domiiù Jupcr Joannem. * U s'avance 
iktis les campagnes du dëfert , tel qu'Elie 
avoit paiu dans les plaines de Samarie ; 
même vêtement; même auflérité de pt-^ 
nitence , même ardeur , même intrépi-* 
^\ti de zële. A ce fpeâacle , le peuple 
accourt en foule fur les rives du Jourdain, 
Jeai^Baptiile ne penfe point encora â 
montrer , à câraâërifer ^ i dëfigner le 
Meflie ; il ne pwife qu'à lui former un 
praple digne de le connoître ^ difpofê à 
le recevoir : parare Domino pkhem p$P* 
ficfam **. U ne parle que de la converfion 
des mœurs , 11 prêche , il établit le bap<» 
téme de la pâiieeiice : Baptifmum pard^ 
ttntiœ. 5 QuVtoit-ce que ce baptême de la 
pénitence ? Un aveu que failbient de leurs 
p^héscèm qui le reoevAent; uacf pro« 

teflation publique qu'il fe reconnoilTbit 
pécheur. Or, pourquoi cet aveu, cette pro-* 
iteftadon ? ^fin 4e £ûre ieiitir à liiraël que 
(es iniquités étoient la vraie fervitude ; 
Tinnocence , la véritable gloire ; la fain- 
teté y les v^tables richeflës ; l'empire fur 
les paffions ^ la vraie liberté. Pourquoi 

* niL c. y. a. 
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cet aveu , cette proteftation ? Afin de 
les introduire peu à peu dans refprit y 
dans rintdiigence des oracles iacr^s ; afin 
idc leur faire entrevoir , à travers les voiles 
cui le couvroient , un MclTiequi viendroit 
délivrer Ton peuple de Tefclavage du péché* 
Jean-Bapdfte ne montroit pas encore 
Jefus : fans le montrer , fans l'annoncer, 
41 étaoliÛbit Ion empire ; avant que de 
nommer le pafieur , il railèmbloit le trou->- 
peau , il lai foumettoit les efprits en lui 
gagnant les cœurs ; il failoit plus^jue s'il en 
avmt donne la connoiiiànce; il en infpiroît 
le defîr ; après les avoir amenés a le fou- 
kaiter , il nedilFere pas de le leur montrer. 
: Zéb YÎgibtit attentif! depuis qu'if 
a connu Jefus , plus d*autres occupations 
que de le faire connoître : s'il aflemble les 
peuples ^ c'eft pour leur pajcîer de Jefust 
rïl îsftitcie im baf^téme c'eft pour ngnr» 
celui de Jefus ; s'il gagne des difciples^ 
c'eft pour les doooer à Jefus ; s'il forain 
les cœurs à la'Vercii;^ c'eft pouries ouvrir 
â Jefus ; s'il reçoit des honneurs , c'eft 
pour lies renv^y^ jà Jefus ; & dans la 
crainte «léJe pciiple ^ farop fàcile à pBG» 
dre l'ombré pour la realité , ne lui apporté 
des hommages qui ne font dus qu'à Jefus , il 
leur die ^ il' leur repère fans ceftè qu'il 
lî'eft que le précurfeur , que Jefus dft le 
Chrift j qu'il n'eft que le fcrvlteur & Tëf- 
clave ; qne Jefus eft Fiépoux & le maître ; 
que c'eft par lui & non en lui qu'iwxrfoît 
croire j ^'oatre fon baptême ôc le bapcé-v 
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tne^ Jéfus , il n'y a pas moins de diffé^ 

rence qu'entre Peau , qui ne lave que la 
futface , &: le feu , qui pénètre , qui pu- 
^ jrifie Fiiicérieisr} &. pirce que les regarda 

'de ce peufJe , peu capable de percer au- 
^ delà de l'écorce, ne decouvriroient point le 

Dieu: dam Jefus pauvre , humilié ^ ca- 
lomtiië , perfécneé ^ il f^appliqua conti-^ 
nuellement à leur développer la grandeur, 
ia majeflé , la fainteté pouvoir, lau- 
I toriré fupvéme de rHomme^Dtcu ; tamtdt 

' il leur explique te myftere profond de îa 

I . génération éternelle ; il les avertit que 

celui iqu'iU ont vu naître dans le temps 
ttoit avant tous les temps : ipjc ejl çui 
pqft mt ycnturiis eji^ qui ante me faclus 
tjl)* tantôt il leur montre U& tréfors de 
fiilut & de grâce que va répandre dans 
liraël ce MeÛie qui fauyera les hommes , 
qui les fauvera en Dieu ; en Dieu , ^arce 
que , potif raîncre , pour afTujettir -le 
monde , il fuffit d'être un homme ; il 
taut étce un Dieu - pour le facrîlîer: €U€ 
agnus Dfi y tcct qui tollit peccaîum mon** 
dt f tantôt il leur apprendra à crain- 
dre , i adorer , dan& ce Dieu fâuveur ^ 
le Dieu juge& nnitfe do ménde, qui, 
*^ laiflfant aux rois de la terre l'honneur 

j frivole & paffiiger de régler les fortu- 

ne» du temps , s'eft rélèrvé de décide» 
les deftinécs étemelles : cujus ycntilabruni 

, * Bvang, S Jean, c. i, y. ^7. 
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in manu Jkâ. Il ne fe ferc de la confiance 
^es peuples que pour les amener â Jefus; de 
rautoritc que lui donnent fes vertus que 
j)our les foumeccre à Fempire de Jelus ; 

ne règne que pour . le faire r^ner ; il 
ne parle que pour Ton feigner; il ne tra- 
1 aille que pour Je perfuader ; il ne craint 
«;ue d'être trop refpeâé & que Jefus ne le 

/oit pas affez. • ' - 
Zéie humble & déiincérefFë I Vous le 
moi^rerai-ie confondu , anéanti, lorfqus 
Jefus , mêlé dans la foule , vient fe pré* 
. ienter à fon baptême ? épouvanté d'apper- 
cevoîr à fes pieds fon maître , fon Dieu , 
Miumilité ne cède qu'à Tobéiflànce ; il 
ne fe confole de l'honneur qu'il reçoit que 
par Thonimage de foiunifHon qu'il rend 
en cQnfèntant de le recevoir. Vous pein- 
drai-je le trouble qui agite fon cœur , 
Tamertume qui le contrifte, qui le défoie , 
lorfqu'on fembie lui ofiiir le titre la qua^ 
lité de MefTie ? Je ne vous dirai point que 
ce fut pour la fidélité y pour Thumilité de 
7eân«-Baptifie une occafîon critique & 
délicate ; trop faint pour être fenfible à 
une pareille ollre , trop^fnge pour être 
'ébranlé , îl n'eft , il ne peut être qu'af* 
fligé : moi le Chrift , le Meffie ! Peu- 
ple aveugle & inconlidéré , entre Jefus 
& Jean-Slaptifle peut -on fe mtpren-i 
4re ? Erreur qui me confond & qui le 
di:shonoie ! Jefus eft le fils du Trcs- 

îlaut; je ne fuis (ju un enfant de la ceisel 
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!Ji&an-Baptilte n eft que la voix qui retentit 
dans le offert ; Jelus eft cette voix puiC-' 
(knre qui brifera les cèdres du Liban , qi)i. 
renverfera les trônes & les empires, qui 
ébranlera la terre & les cieux : ego vox 
clamûniis in dejtrto: * Rappelierai«-je à vo- 
tre fouvenir les tranfports , rindignation 
de fon zele , lorfaue les difcipics jaloux 
viennent fe plaindre que les mitaclés de 
Jefus entraînent tout Ifraël fur fcs pa*; ? 
Ah ! leur repond-il , vous ne conJioiùez 
iri Jefus , ni Jcan-Baptifte , ni fcs droits,* 
ni mon cœur \ ilfautque Téclat de fa répu- 
tation brille ; que le fuCcès de les travaux 
fe multiplie; <][uele bruit defes miracle^ 
fe répande; que chaque jour augmente la 
célébrité de fon nom ; qu'on ccfle de me 
endre pour ce que je ne fuis pas & 
'igno'rer ce qu'il eft ; c'eft à lui de régner, 
à moi de fervir ; quand le Monarque fe 
montre , le fujet s'efface & difparoît : 
illum oporttt cre'^cere , meautem minuL 
Et ne ferai-je pas toujours allez grand 
d'être au-dc(lous de lui ? Toute ma gloire 
confifte à être cbnhu de Jefus & à être 
inconnu pour Jefus ;il ne me reftç rien à 
fouhaiter , puifqu'on eft aflèz occupé do 
lui pour m oublier : hoc er^o gaudiuni 
meum imphtum ejl. f Ah ! Sergneitr ,^ par 
ie zélé que vous daignez ni'inlpirer pou^ 

Evar.g. s. Jean, c, i.v, 3]. . .•<• ■ .. ,' 

** £v.Ji;g. S. Jiun, ç, i. y. m, ' . • 
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JpQur la Béu 
le fàlut de vctre peuple , pour la ^oir# 

de votre faint nom , j'ofe vous conjurer 
de les mulciplier dans le fein de 1 egliie » 
les minifhres propres à fou tenir la gran-* 
dèur , la dignité , la majefte de la religion , 
à lui concilier le rerped des peuples , à la 
venger des outrages ^ue lui font les dcdains 
faftueux 9 les mépris injurieux du liber-* 
tinage & de Pimpiett? ; que chaque jour 
enfante des prodiges de talents ^ de jgeniey. 
de zâe , de fuccés ; que ceux qui nous, 
fuivront dans la carrière nous devancent^ 
qu'ils nous laiflent loin d'eux , oubliés , 
xnécmnus. Qu'il efi indigne des fuccès dU 
miniftere, celui qui les fouhaite pour lui 
fy. non pour vous I Qu'il ne s'infinue %, 
qu'il ne s'allume jamais dans le fanâuaire^ 
le feu de Tambition & de la jaloufic ! 
Qij^'pn ne voye point dans laiacefainte 
les rivalités, les dépits , les intrigues, les • 
cabales , les guerres des (avants du iiécle : 
guerres , rivalités odieufes ; elles font Top- " 
probre.de la littérature, la honte de la 
raifbn ; elles feroient le fcandale de la 
religion. Pourvu que tous les cœurs foient 
à vous , qu'importe à. celui qui vous ainje, 
i> mon Dieu, quelle main voiis choiiîresi 
pour les gagner ! A l'exemple de Jcan-i^ 
Baptiûç ^ 4e. conqoÂ^Tons dans le miniftere^ 
^'autre gl^re que celle de l'humilité qui 
en fait Péclat , Jointe au co tu âge qui en 
jprave les dangers. 
2k^% fi^e ^ iotirépide ^ Ubrç des 
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tiâgements politiques , des timides pr*^ 
Cautions d'une prudence charnelle. 

J>rétres 9 les pontifes , les doâeurs de 
a loi , ces hommes qiri , dans la fuito , 
réprouveront Jefus &l qui en feront^ ré- 
prouvé , fe |)réi>arent , par le mépris du 
précurfeur , ^ rejetter le Meffîe ; vains 
& fuperbes , parce qu'ils fe regardent 
comme juftes , ils négligent le baptême 
de Jean-Baptifte ; jaloux & critiques , ils 
fe fcandalifent de l'auftérité de fa péni- 
tence : loin de redouter la colère de 
* tes hommes il pmflàns en Ifraël , Jean^ 
Baptifle démaf:]ue leur hypocrifie ; il 
s'élève contre leur féduâion , il peint ^ 
àvec les couleurs les plus vives , leurs 
feufTes & dangcreufes vertus ; il détruit 
la préfomptueufe confiance qu'ils avoient, 
que fils d'Abraham , le fang dont ils for-» 
toient fer'oît toujours re^peaé par le ciel ; 
il leur montre la coignée à la racine de 
J'arbre , Icirr ville dévouée à Tai^thême ^ 
«rf antrèfacerdoce , tin temple , un auteî 
nouveau , fubilitué à celui qu'ils désho- 
norent par tant de crimes. Et de quel 
iîiccès cft fuivi un zele fi pur , fi làge , 
il emprefTé , fi humble , fi intrépide ? 

Succès le plus glorieux! Le peuple , 
que* les grandes- pallions n'aveuglent 
point , ouvre les yeux à la lumière ; leîf 
pécheurs , dont le cœur eft encore droit . 
& fincere , prennent d'autres mcBârs : 41 
eft vrai, les Pharifieus, les Saducécns^ 

D V j 
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les doftenrs de la loi s'obftinent à nç 
point fortir des voies de leurs préjugés 
ta de leur orgueil : mais ce partage de 
peuple, touche, attendri, change, con-* 
verti • & de grands , de favans rebelles > 
opiniâtres, indociles , les anciens pro-» 
phctes en avoient vu le fpec^acle don-* 
ioureux ; n^ais ce paitage , il fe rcnou-» 
velle continuellement fous nos yeux* ; 
en inflriiit les fimples , on épouvante , • 
. ou ramené les pc-cheurs à qui , daiis la 

}>ureté de leur foi , dans la droiture de 
eur ame , il reftc d^heureufes femences 
de convcrfion ; on change peu de grands , 
fupcrbes & voluptueux , encore nioina 
c'a dévots fcypocrites y de favans pré- 
fomptueux : mais ce partage , il ne fut 

j>as moins marqué , moins fenuble dans 
es prédications de THomme-Dieu. Vou-- 
Jez-vous donc favoir quel fut le fucccg^ 
de Jean-Baptifle ? Il ne lui écliappe d& 
cœurs que ceux c|ui réiifteront à Jefus^ 

Chrift. L'EvangeJifte le remarque ; dq 
çeux qui avoient cru à Jean - Baptifte ,^ 
•aucun né refuÊt dexroire en Jefus-*Chriâ i 
jiifiificaverunt Dcum baptifati, Baptifma 
Joannis * ^ & le MefUe ne fut rejette que 
|)ar ceux qui«voientre)çtté le'precurfeur { 
confilium Dei fp rêver unt non taptifati **• 
jMiniftres de l'evangile , apprenons à nous 

foutenir dans les fondions d'un i«ûnUkr^ 

* s. Luc, c. 7. y. 3^ 

' « 
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inutile ; Dieu ne veut de nous que le zèle,- 
le courage , la conilance ; le fuccès , il le 
àotmQ qimd il lui plait9& à qui il lui ^laic. 
Lorfque nomi paroiflbns faire davantage , 
que faiions-uous ? Le cœur humain n'eft 
point entre les mains de Tlumime ; il efl: 
entre les-mains de Dieu ; l'homme, le pro- 
phète, l'apotre pat ient ; la grâce feule tou- 
che &L convertit ; aaiÉ iorfque i^us fai-. 
iam le moins pour les autres , nous fai--* 
.fons beaucoup pour nous , puifque , félon 
la^œmor^ue de iàint Bernard , Dieu ne 
nous conunafide que de vouloir & d'agir ; 
il ne nous ordonne point de réuiïir ; cher- 
chons feulemçnt, conuaoe Jean-Baptifte, 
à. noiisr 4^domniager des vertus que nous 
n'infpirons pas , par les vertus que nous 
pratiquerons. La vie de Jean - Baptiûe 
ne fut qu'un témoignage continuel qu'il 
l'^ndit à Jefus par fa conduite & fes* 
aûions- 

• 2*. Ici , Chrétiens , , refpeûons le fi- 
- lence des livres iaints : Pévangile , oui 
n'a parlé de Jean-Baptifte que félon les 
rapports de miniilere c^u'.il eut avec Jefus-- 
Chnft, ne nous a point tranfmis le d^ * 
tail de fes vertus : pendant tant d'an- 
nées ^ caché dans le dwfert» quelles fui- 
rent , (ians cette profonde folitude ^ ia 
vivacité de fa foi , l'ardeur de fa charité,* 
. les fcweurs de foxi oraifon, fes/commu- 
nications intimes ;ivec le Seigneur? Ja 
ue pr^^tsûds point, d'une xnaia téméraire ^. 
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9^ * Pour'4a Fkè [ 

tirer le voîlc que Dieu a ]tttè fur des 
vertus y d'autant plus admirées du ciel , 
qu'elles furent être incomiues à la terre. 
Je foutiens cependant que fi nous fom- 
mes attentifs à recueillir les traits dont 
l'efprit-faint a voulu ^temifer le fouvenir 
dans les fafles evangeliques ; je foutiens que 
Jean-Baptifte ne nous paroi tra pas moins 
digne de nos hommages par la gloire de 
les vertus que par la gloire de Ton mi- 
niftere. 

£n effet, les vertus les plus pures , 
les plus fublimes , les plus héroïques ; 
ces vertus qui font fi fort au-defliis de 
Ihomme , que loin d'efi avoîr le defir 
àam le ccrar, on n'en avoît pas encore 

la connoiflknce dans rcfprit ; ces ver- 
tus qui font fi fort au-defl'us du jufte 
même & du faint , qu'elle» fuMnt igno- 
rées dans la loi , qu'elles ne font point 
commandées dans l'évangile ; cette vir- 
pmté que Papôtre ne propofe aux ames 
les plus ferventes qu'en qualité de con- 
feil , & non de précepte , ne fût - il pas 
réfervé à Marie & à Jean - Baptifte , à 
b mère & au prÀriirfeur d'M ofirir au 
monde les premiers exemples ? Bientôt 
iîir. leurs pas on verra des hommes d^ 
gagés des foibleflës de l'humanité ^ imi-» 
ter dans des corps peOms & fragiles la 
vie des anges; les- vertus du Ciel.det- 
Cendre fur la teite ; 'le fiécle même aura 
ies vierges j on en veixa juti^ues fvu: le 
• 
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trûne & fous la pourpre. Mais la gloire 
de J^an - JBap(ille fera toujours d avoir. 
été avant Tevangile le modèle de cette 
vertu la plus noble entre les vertus 
^vai^t^liqucs ; & puifquil eil fi beau y 
ù divin de fuivre un pareil exemple , 
combien l'eft-il davantage de Tmir 
donn^. 

Jean-Baptifle ne borne poiat U fa ier-*, 
* veur ; chef & modèle oes vierges y il 
eft encore le chef, le modèle des péni- 
tents. Abflinence fèvere ^ jeûnes rigou*^ 
reuxy iblitude profonde , retraite inac«- 
ceflible ; tout ce que TEgypte & la Thé- 
baïde admireront dam leurs anachorètes ^ 
lirael le vit , il Tadmira dans Jean-^Bain»' 
tjfle. 

, Que pouvoir - il manquer à unç vie 
£ fainte , que ^i'étre couronnée ^ar une- 
mort précieufe devant Dieu & devant 
les hommes ? Hcrode régnoit dans la 
Galilée j prince iarti d\]ne maifon donc 
on dirmt que la deftinée iut d'enianter. 
les premiers & les plus grands crimesi 
contre, le Seigneur & contre.fonChrift 

. né y pour âiiui dire , fans vertus & £uis. 
vices , également capable du bien pref— 
que comme du m4 > fou pie & facile â .fe . 
prêter i Tun fie l'autre ^ félon lès œouvê-» 

^nents fucceflifs qu'imprimoient à fo» 
ame incertaine & chancelante les, inté-^ 
rets é& ceux qui lapprochoient ; il aimoir ^ 
Û craignoit Jean-Baptifte. Plus d'une folj. 
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88 Pour la Fête ' 

le faint pr^curfeur avoit fait retentir 

autour du trône des véntés pures & 

ameres ; trop ami de la vertu f>our fe 
rcpofer tranquillement dans le crime ; 
txop efdaye de Tes paHions pour ofeif 
devenir vertueux , le foible monarque 
ne pouvoit ni fouftrir la lit)crté d'un zele 
qui achevoit de troubler la paix de ion 
tœur j ni punir des confeils & des repro^ 
ciies qu'approuvoit fa raifon. 

Mais il eft une pafllon dont le poifon 
pénétrant confume ^ détruit toutes lés 
vertus; une paflion qui enhardit à tous 
les criipes y &c qui fait les faire corn-* 
mettre quand même elle ne réuflit pas f 
les faire aimer : aux fombre? & épaifïès 
fu mées de fou fiambeau fatal , s'obfcur- 
ciffent toutes les lumières ; déjà elle a 

f^réfenté aux yeux du monde épouvanté 
e fped:acle de David fumant du fang 
d'Urie ; de Salomon rampant aux pieds 
des idoles. Comment donc un Herode , 
enivré des fureurs d'un amour incef- 
tueux , lui refuferoit-il le fang de Jean* 
Baptifte ? Viâime du te\e & de la pu- 
deur , le faint précurfeur tombe immolé 
aux barbares caprices d'une nouvelle 
Jezabel ; en tombant , il fait trembler le 
monarque impie , qui , déchiré par fcs 
jpemords , lorlqu il entend parler des pro* 
diges de Jefus, éroit que Jean-Baptille ^ 
fjpïti du tombeau , vient lui apporter 
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de falnt Jean-Baptifie. 8y 
îufques fur le trône les foudres dtt Dieu 

Ainfi par fa mort , par les fuites de 
fa mort ^ Jean-Baptifle nous oâre encore 
* im tnut reflemblance avec Jefus i 
de la reflèniblance à nos yeux la plus 
euâe qui puiilè être entre un homme 
& un Homme^Dieu» En eftèc j raflent^ 
bkms en fînilTànt les divers traits de la 
vie de Jefus & de la vie de Jcan-fiap* 
tifte ; «iQue vertons-^nous^ } La naifiance du 
pK^rfeuF & du MefTie annoncée par 
Fange Gabriel ; la fécondité d'une femme 
ftérile 9 fuivie de la maternité d'une 
Vierge; Jefus, la ikinte^ iiiêtiie , dam 
le fein de Marie ; Jean-Baptifte fandifie '\ 
dans le feîn d'Ëlifabeth ; Jefus inconnu à 
Nazareth ; Jean-Baptifte folitaire dans le 
defert ; mêmes contradidions , mêmes 
ennemis , mêmes fucccs ; mais toujours 
avec la différence que j'ai indiquée , mé« 
mes fuccès dans les fondions du miniC- • 
tere ; Jefus & Jean-Baptifte jouets des 
paffions & du libertinage (kt même 
rode ; une mort fanglante , unique ré-» 
compenfe de leurs vertus & de leur zele ; 
Jefiis lenaifTant dans le fépulcre , confond 
les projets de Pimpofture ; Jean-Baptifte • 
du fond de fon tombeau vit encore 
dansJa cœur du lâche tyran ^ & le punit 
de (on criitie par les terreurs dont il le 
remplit- Après cela, ^e nous contentons 
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^ PburlaFéte 

plus de dire , Jefus annoncé , préparé ^ 
manifefté par Jean^Baptifte ; difons Jefus 
^bauchë & prefque commencé dans 
Jean-Baprifte ; eioge après lequel il n'eft 
• plus permis de louer, il ne refie que d'ad-i 
mirer èc de s'mflruire* 
' Union , conformité , refTemblance avec 
Jefus-Chrift ; elle eû le partage, le ca- 
teâere ^ Phéîtage de tout Chrétierk ; 
point de Chrétien qui , en qualité de 
Chrétien , ne (bit obligé de retraçât dans 
£i perfbnne la vie de Jefus Chrift , 
marcher ftir les pas de Jefus - Chrift. 
' Ames veines & aiibitieufes fur -les pas 
d'un Dieu humilié 1 âmes avides & in- 
téreflëes fur les pas d'un Dieu pauvre î 
ames fenfuelles & voluptueufes fur les 
pas d'un Dieu pénitent , d'ua Dieu cru-» 

vous n'entendez point , vous 
ne voulez point entendre ce langage [ 
Quittez donc^, abandonnez le titre de 
Chrëtkn, avouez que vous n'êtes, point , 
que vous ne voulez point être de ce* 
peuple à qui Tapotre décladre que \t$ 
coigagements de fa vocation- en Jefus^- 
■ Chrift l'appellant à fe dépouiller de 
foi»-même , afin de fe revêtir de Jefus- 
Chrift f de moiuîr à lui.-» même ponr 
vivre de Jefus-Chrift & en Jefus-Chrift. 
Je le fais , cette morale eft dure & auf^ 
tere ; elle révolte la cupidité ; elle fait 
gémir Tamour propre ; elle intimide ; elle 



de faint JianrBaptiJU. 91 
Ipoiîvante la raifon : aufli faint Paul l^pb» • 
pelloit la folie de la croix ; fla«is , re-i- 
prenoît le docteur des nations , c'eft par 
eette £oliè de la croix qu'il a plu à la 
iâgdfe éternelle d'opérer le falut du jnon*^ 
de : Plaçait Deo per jhiltitiarn prœdica-- 
tionis Jklvos facere endettes *. Sainte & 
heureufe folie de la craix , devons-nous 
le dire avec Tapotre : qui me donnera , 
ô mon Dieu , de pcnetrer , de goûter les 
myfterèsde grâce cachés (bus cette folie 
apparente ! qui me donnera d?aimer à 
vivre obfcnr , retiré, foli taire , pauvre, 
méprifé 9 fouffiant, aâligé avec vous &: 
pour vous ! malheur à moi fi votre croix 
ne fait toute ma gloire , toutes les dc- 
lices de mon cœur ! mihi abfît gloriari 
nifi in cruce Donûni nofiri Jcju Chrifii 
Malheur au Chrétien qui , dans la dil^ 
gracç , s'arrête à regretter les frivoles , 
les dangereufes profpëricés du monde l 
Malheur au Chrétien qui , dans la prot 
pirité , ne foupire pas pour la croix de 
Jefus - Chrift ! la patience dans rhumi» 
liation , ou rhumilitë dans la grandeur ; 
la foumiffion dans la pauvreté , ou le 



dans la douleur & dans les larmes , oa 

la pénitence dnns le féjour du plaifir & 
des délices , point d'autres voies pour 



* /. ad Corhith. c, y. ar. 
•* Ad GaL C4 6. y. 
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Pour la Fête , &e. i 
arriver à Jefus-Chrift. C'eft à vous, d 
mon Di(M ! c'«ft à votre grâce de nous 
y Élire entrer / de nous y foutenir ; 
qu'en nous tout foit pour vous , qu'en ^ 
nous tout foit à vous; après vous avoir 
imité fur la tetxe , no9s vous poi{ëder<iu 
dans le cid* 
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SERMON 

P O (7Jl fi TE . 

DE SAINT PIERRE. 

fMittf disk f ttt et Chnâst Filiat Dei ▼iTÎ....'Et 

ego ^ico tibi ; «fiiia m es Petrns , & fiipei hanc pc« 

Pim^ <izf : vous CAr//î le Fils du Dieu viyanu • » 
£r J^ui itfi dit : foùs èm Pierre « €t Jur cette piim 
jfi bâtirm mu Egljfe. En S. Matthieu» ch. td, r. 
16. 18. . 

Ous venez , meflieurs , d'en- 
tendre réloge le plus complec 
& k plus nu^tiâ)tic da pnncm 
l des apôtres. Pour vous en don* 
ner l'idée la plus haute , la plus fubli- 
me , il ne £kic que^velo^r les jparo^ 
les de mon timce ; - vous y trouverez le 
fondement de tout fon mérite devant 
Dieu^ & la foujrce 4e. ia gloire devant kss 
hommes.' 

Saint Pierre s'élève au-deflus des pré^ 

jugés du temps Si,- dç ViiMgwitiaa^^Jl 
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94 ^ . P^ur la Fitt ^ ^ ^ 
apperçok, il adore dans Jefus pauvre ^ 
obfcur & perfécut^ , le Fils du Dieu 
vivant : Tu es Chrijîus Filius Eki vivi ; 
c*eft fon mérite devant Dieu. JeFus-Chrift 1 
tbuché'de b foi vive iSt anim^du difdple, 
Petablit le chef & la pierre fondamentale 
de fon ^life : Tu Pet rus , c'ell la gloire 
deiranc Tes liommes. Merveilleux aocord 
de la fidélité du difciple & de la libéralité 
da maître! Pierre reconnoit Jfefus-Chrift 
pour le Dieu du ciel & de- la terre xTuts 
Filius fJei vivi. Jefus -Chrift donne â 
pierre un pouvoir fpirituel qui s'étend fur 
le ciel & fur la terre : Tu es Petrus. Ceft 
par S. Pierre que Péglife commence à pa- 
roître & à fc former dans le monde ; c'eft ^ 
• " fur S. Pierre que Péglife fera fondée; c'eft 
; * P^ S. Pierre que Péglife fera gouvernée : 

Tu es Chrijîus.... Tu es Petrus. 
/ • * Mais prenons garde de nous borner â 
une vaine & ftérile admiration dans un 
fujet fi propre à régler notre conduite. 
- Ce que S. Pierre fait pour* Jefus-Chrift , 
«e que Jeiias-Chnft fait pour S. Pierre ; 
•l'hommage que S. Pierre rend à Jefus-^» 
•Chrift , & l'honneur que S Pierre ea 
«çoît ; la foi de & Pkrre , la récom*. 
-poiie de fa foi , fon mérite & (à gloire t 
tout cela nous préfente un fonds inépui- 
;£ible d'înftruâions & de lumières* Les 
paroles de S. Pierre nous offrent un* grand 
-exemple à imiter ; les paroles de Jefus- 
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de fa int Pierre. 9^ 
remplir : TU es Chrijius ; voilà 1^ foi àm 
S. Pierre , nous devons l'imiter : Tu esi 
Petrus ; voilà la dignité de S. Pierre que 
BOUS devons refpeder. En un mot , la foi 
de S. lierre qui Êiit fon mérite devant 
Dieu , & qui demande de nous une imi- 
tation âdelle ; ce fi^a le fujet de la pre« 
imefe partie : h dignité^e & Pierre , qui 
iait fa gloire devant les hommes , & qui 
deman^ de nous un attachement invio- 
Iftbk ; ce {en le Salfit de la féconde partie. 
La foi de S. Pierre nous donne un grand 
exemple ; la dignité de S. Pierre exige de 
mu» ut^'giwid actacbmient* Implorom,4^c« 
Ave y maria. 



P Kjs MI SKM Partis^ 

« 

' Quand je vous * propofe la foi de 
Pierre comme le modèle de votre foi ^ 
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de JS. Pierre ait toujours ete une foi par^* 
faite , exempte de tout défaut & de toute 
foiUefle. Cet aHire , tout J>rillant qu'il 
tparutrd'aimrd > foufirit dans la fiiite fim 
.éclipfe ; & ce ne fut qu'après avoir étonne 
le monde par unç chute dépiorai^e t Que 
:S: ¥iet»hniKmm lecfpeâaole!eficQirpW 
•.^tonnant de la foi la plus héroïque. Mais 
tfioU^ieA ^ij^^ mon H^ieu la profondeûi: 
,adèttUetAp!M)9:d^^^ 6b fai &gef&ile 
i vôsrvoies , qu'une ameattentive ne trouve 
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^6 Pour la Fxte 

u^\]ités paflàgeres de vos ëlus ^ que tkii$ 

leurs vertus les plus -pures : les unes lui 

apprennent ce qu'elle doit ûire ; les autres 
lui montrent les écueils qu'elle doit éviter* 
Retranchez de la vie de Pierre le moment 
funelle qui lui coûta tant de larmes , fa 

Î;loire n'en feroit que plus pure ; mais • 
e dirai- je ? il manqueroit Jbeaucoup a 
notre inftruâion. Je dis donc , foi de faint 
Pierre , foi toute céleûe , toute divine 
dans fon principe^ foi cependant qui s'eft ' 
^ypfée dans les périls ; mais aufTitût fer- 
vente c^ans les regrets & dans les ardeurs 
de la charité , pleine de zele & de force 
dans les travaux de fon apoftolat , court-» 
geufe & intrépide dans fon martyre , mo- 
dèle &: règle du principe qui doit former 
notre foi , des pr^autions de fiigellè & 
d'humilité qui dorvent la conferver, de la 
charité qui doit l'animer , du zele qui doit 
raccompagner , du courage qui doit Ui 
maintenir & la défendre. Reprenons , Se 
' fuivez-moi, 

i^, F^i de S. Pierre , foi toute céldle , 
toute divine dans fon principe, modèle 
du principe qui doit former notre foi. 
Vous favez , chrétiens , les éloj^es ^ue £t 
le Sauveur de la foi de S. Pierre, les 
louanges qu'il lui donna, la récompenfe 
donc il \% 



] 




il 





que la foi de vS. Pierre n'attira les 
iouanges do. Je&uXhiîft ^ mérita ks 



éloges 
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îk fmnt Pierre. 57 

-éloges de Jefus-Chrift , n'obtint les 
compenfes de Jefus-Chriû • que parce 
^t]u'elle int nmi-fca fiiniattirelle & divine 

dans fon principe. - 

Samt Pieirexeconnoit dans Jefus-Chrift 
He libémceor ptomis à Ifraël i Ta €S 
Chrijius. Il reconfwiît le Fils unique & 
vvéritable du Très-Haut *: Tu es Filius 
JSfeirvivi. S^ffusmx ^ s'écrie-^t-ii , qiie les 
;aùtres n&ppi^çoiicent dans vous qu'un 
prophète ^ qu^:Un homme puiflant en 
.i£uvres&. en paroles , j'y vois le Meflîe 
-promis par les prophètes , j'y adore le 
maître , le Dieu même des prophètes : 
Tu ^ Chrijius FUius Dci vivL Vous êfies 
•Jieiireux , lui répond le Sauareor : Beatuses. 
Quel eft donc lx>n bonheur & fon mërite ? 
.£ii-ce d'avoir percé les voiles qui cou- 
vroient l'ëclat & la fplendeur de la divi-» 
nhé , d'avoir pënétré un myftere jufques 
.alors fi peii connu ? Eft-ce d -avoir été uo 
4les preniiers à annoncer hautement la 
divinité de Jefus-Chrift ? Pierre , comme 
le remarque S. Chryfottôme , devoir être 
iunîottr , avec les autres difciples y 1 apôtre 
Jin miMMie^ il commefïce par être Porgane 
des apôtres , il parle au nom de ceux qui 
inilruiront l'univers j c^eft par lui que fe . 
forme 4'abard cette ^oix puif&nte qui iè 
fera entendre à tous les peuples , & qui 
pafTatMC de régions en régions , retentir*^ 
jufqu'aïut dernières extrémités de la terre. 
Eftrce d'avoir , pour ainfi dire , j^tg les 

TomcFL E 
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9* l^ourlaFàt 

. premiers fondements de la religion , & 
d'avoir prep^é des adorateurs à Jefus^ 
Qirift ? Xes paroles de S. Pierre ftimt, 
félon la penfte de S. Auguftm , le fignal de 
riieureuîe révolution qui alloit fubâituer 
le <:ulce dii vrai Dieu aux fuperftitions du^ 
pjîganifme. Tout cela eft grand , tout cela 
elt magnifique , & nous remplit d'cton- 
nement & d'admiration. Cependant tout 
grand , tout magnifique , tout furprenant 
qu'il peut être , ce n'eft point-Jà ce qui 
attire l'attention & les louanges de Jefus-*. 
Chrift : Beàtus es *. Vous êtes heureux : 
pourquoi donc ? Parce que le langage que- 
vûus tenez n'eft pas le langage de la chair 
& du fang ; parce que cette vâîté que ' 
vous venez de confefler fi genéreufement, 
VQus ne l'avez connue qu'à ta faveur d'une . 
lumière 'céleftc qui vous a édairë : Quia- 
cûro & fanguis non revelavit tibi \ eus 
êtes heureux^; poiurquoi ? Parce que ce 
n'eft point le monde qui a été votre maitre, 
votre raifon qui a rlglë votre foi ; ce ne 
font pas vos idées ^ vos préjuges , vos pen*. 
chants qui ont compôle votare croyance , ' 
mais c'^eîl le Pere câefte qui vous a inftruit, 
& vous l'avez écouté , qui vous a parlé , 
& vous avez refpeûé fa parole , qui vous 
a révélé les myfteres profonds de ma gé- . 
nération éternelle , & vous avez cru r 
Bcatus es qiUa caro & fangûis /lo/i r^vçm 

' ^S.Matuc^ lé y, 17. . ' ' ' 
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•toritë de Dieu , qnel autre témoignage 
^ que le timoignage de Dieu , pouvoit per- 
suader à S. Pierre que Jefus-Chrift etoît 
Je Mefïie , le Fils unique de Dieu , fem- 
Uable à Dieu , & Dieu bii-méme ? Trompé 
par l'amour de l'opulence & de la gloire 
mondaine , Je Juii charnel attendoit un 
'libérateur , qui montant d'abord fur le 
rtrône de fes pères , rallumeroit le flam- 
. beau de David , 6c .relèverait les ruines , 
^e Sien ; un libérat;eur , qui fondant fon 
heureux empire fur les débris des nations^ 
«lettroit dans la main de Juda les dé- 
f>ouiUes des rois & des royaumes. Saint 
"ïSerre^ivoit reçu "avec le fang qui couloit 
dans fes veines , ces idées du Mefïîe , fi 
ilatteufes & fi chères à la cupidité : illu- - 
. iioii agréable , dont il ne peut être dé* 
.trompé qu'après avoir reçu la plénitude 
,ile i'Efprit-Saint. Il n'y avoit qu'une lu- 
mière célefte , qu'un rayon de la lumière 
^ternelle qui put difîiper le nuage & lui 
faire appercevoii: dans ce Jefusr errant & 
fugitif au milieu de fa propre patrie; dans 
ce Jefus pauvre & abandonne, le libérateur 



tant d'oracles , figuré ptr tant d'ombcss & 
de iàcrifices ; dans ce Jefus anéanti , le 
Dieu de gloire & de.majefté. j\u moment . 



appellé par tant de foupirs 
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ioo Pour la Fote 

même qu'infpirë d'eti>-haut , Piem rcr 

connoît la divinité de Jefiis-Chrift , il ne 
laiffe pas d'être fcaii4aufé de Ççs humi« 
liations. Scandale-^ remarquez ceci, fcary- 
dale qui montre que les pallions , que les 
préjugés, que la .vofe.de 1^ chair & du iang 
.s'ëlevpient Picote contre le .téinoignage 
.qu'il venoit de rendre à la fouverainp 
vérité \ fcandale en n^yâme xemps qui 
.proijye que fa conù^Sjon n'ayoit été inf- 
pîréé que par le Père célefte , puifqu'elle 
^étoit encore combattue par les nijag^ 
' que fes premières idées s'efForçoient de 
répandre fur "Vliommage qu'il yienoit dé 
rendre au Fils du Très-Haut : Quia caro 
p fanguis non rfivelayit îtibij lid Patfor 
pieus Ijui in cœlis efl. ' - ' 

Tel eft le mérité que le Dieu fcrutateur 
^des cœurs anperçoit d^s ^ibi de faint 
;Pierre $ & (an.s ce mérite quelque glor- 
rieufe qu'elle tût à Jefus-Chrift , la foi de 
S. Pierre n'auroit pu lui plaire. Car d'où 
vient le mérite de la foi cl\rétienne ? £ifè 
confifte en ce qu'elle eft un aâe S'obéifr- 
•iance relijgieufe , par lequel l'homme fou- 
^met fes' uimieres aux jliunieres de Pieu, 
ifes connoiflknces ^aux connoiil&ncés dè 
'Dieu : d'où il fuit que la foi ne peut avoir 
,de mmte devaivt Dîey , qu'auta^^t qu'eliç 
a Dieu pour liiliqtie objei , pour unique 
principe : Dieu ,pour objet , eh croyant 
|es vérités que Dieu iui propofe ; Dieii 
oour pdnpjipe , en ne ^es croyant <jtie par 
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i'autorite de Dieu qui les' propofe. 
' Raifonnement decifif & fans réplique 
oui ièttl confondu ks béréûque^ de tovà- 
les fiecles. Ils fe vantent que rËcrituté- 
éfi la règle de leur foi ; qu'ils reçoivent y 
qu'ils idobtent* tous ies dogmes rëvâér 
©ans les Ecritures : leur foi âuroit donc' 
Dieu pour objet; mâis s'arrpgeant le droit 
àt les inrerj^éter à leur mais fomF 
Ae voulant f>aia% reconnoitSre tout ce ijul^ 
(Jondamne & réprouve leurs opinions &" 
leurs fyftémcs ; mais rejettant tautoritë 
4e Véghfe y qui peut feule les guider &: 
les inftruirO', ils jugent , ils#i^cident par', 
éux-mémes du fens des Ecritures. Leur 
fi>i a donc pour principal appui la foible 
ïtimi^re de leiir raifon. Par confequent 
lèur fo^ n'eft point une loi toute divine ^ 
^Me lunuiturelle dans fon principe 
• ^ Examen , difcuflîon , recherches labo-' 
rieufes^* découvertes &vantes ^ 'd^^oiture 
de raiibn , profon&ûr de géniè^ vivacité 
é'un efprit Uibril & pénétrant , réflexions 
/âges & folides ; on peut , ii vf>us le 
i^oulez , on peut p« cette jùic arrive? 
â la vérité ; on n'arrivera point à Ja vé- 
ritable foi , puifque la foi chrétienne & 
évangéiique oA une foi divine y une foi 
fumàturelle : or ces principes n'ont' rieri' 
^ue de terreftre & d'humain , par confé- 

Suent ils ne peuvent produire qu'une foi 
^rreflre & humaine* ^ 
. tout homme donc, difoit S. Hil^ire 
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tout homme qui difpute ^ qui raifbmieV 

qui approfondir , qui juge les jugementap 

de Péplife , qui décide après les décifîons' 
de l'cglife , qui du tribunal de l'e'glife 
appdie au tribunal de fa raifon & dç fes 
lumières , un pareil homme eft convainou 
d'avoir fait naufrage dans la foi. Comment 
çefa. ? Prenez garde à la raifon qu^en 
apporte le faint doéleur , parce qu'il ne 
reœit pas la foi , il fé W donne à hii-r 
même , feîon les ckfirs de fon cœur & les' 
préjuges de fon efprir : Fidem ipji Jîbi 
conj^ituunt , non accipiunt. De-là cette 
régie fimpl#& facile que nous donne le • 
même doâeur , afin de nous conduire dan$ 
les contcflations qui peuvent troubler la 
paix de I tglife & romjpre Tunité de h foi* 
D^un côtë on die , loumettez-^ous , tt 

pliez fou^ l'autorité fainte qui doit vous 
gouverner : j'entends le langage de la foi 
ibuple & doole qui ne fait point difputer ^ 
contefter , chercher à voir & I connoître ^ 
qui ne fait que céder , s'humilier , fe taire ^ 
ébâr & fe fouméttre. De l'autre côté ^ 
^n dit , t'tudieî , examinez , lifez , jugez ^ 
d/cidez. Hommes fiers & hautains , vous 
fërez donc â vous-^êmes vos guides , vos 
conduôeurs , vos maîtres vos pafteurs „ 
vos oracles. Votre foi ne fera point une 
foi de foumilfion , d obe^ilTance ; elle fera 
tme foi de fcience & d'ëtude ; elle ne ieia 
point un facrifice de vos lumières & dè 
votre efpric i elle iera le triomphe d'w 
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de Jciht Pierre. 
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' tfprit préfomptueiîx , d'une ralîon fuperbe 
i qui ^s'^leve att-*ddfiis de Taiitonté. .Ën^ 
/ crdyan t , v6usiie c^erez qu'à voi»-inâmes , 
^ vous n'obéirez qu'à vous-mêmes , vous ue 

* rendrez hommage qu'à tous- mêmes : ^ 
JMdMi ipfi fihi-confliiiima , non atcipiunt. 

t Ah! chrétiens, je ne puis m'em pécher 

• de gânit fur le péril , fur le malheur de 
tant d'tiommes , que l'on a vus dans les 
•différents fiecles de l'églife , quelquefois 
délicats lur les mœurs jufquau fcrupule , 

fi peu àOkcsxs fur la toi ; detanc d'hom- 
-•mes qui en matière de morale voudroier.c 
*<3|u'on marchât dans les voies les plus péni- 
bles & les plus fûres ^ dans les^voies où les 
niefirs du cœur font le plus refïèrrJs , le 
î>lus'capti ve's, & qui en matière de croyance 
(é permettent de marclicdr dans les fentiers 



ifent Je plus de licence à la curiofîté & à 
l'indocilité d'un «fprit inquiet & volage. 
Montr^^nous vos œuvres , leur dira Dieu, 
Ils produiront des œuvres de charité & de 
-miféricorde , des œuvres. de moctii^catio(i 
•& de pénitente , des œuvrer de douceur 
de patieiice , des œuvres de fobrieté & 
^e tempérance , des œuvres de pudeur & 
"de modeâie , d^ œuvres ïnteie de zde & 
^'amour du bon ordre. Mais quand oa 
•ajoutera : OJknde mihi fidcm tuam * » 
Montrée TOtre foi ? Quoi I cette foi fierf 
tiL hautaine , cette foi qui fut l'ouvrage 
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if une raifbn indocile & imp^rieufe , d'une 

• fcience pleine de fafte & d'orgueil , d'uir 
efprit préfomptdeia & eatété y oie»» 
d'Orne pour lui-même & de confiance- 
en lui-même ! cette foi chamelle & ter- 
reftre doni Jefus-Chrift n'a itk ni lemoâf^ 
fii le principe \ Ofiùidt mihifidem tuam y, 

• Montrez votre foi. Oui , c'eft votre foi 
& non point la mienne ; c'eft la foi 4e- 
Tocre nfffen & de wtre dprir, de vos» 
Lîmieres & de vos connoifîances , de vos 
réflexions & de vos découvertes de votre; 
^tude & de votre examen 4 Caro & fan^- 

guis revelavit tihi. C efl: la foi de. 

vos préjugés , de vos idées particulières. 

de votre vanité , de votre curiofité , dé; 

votre ambition , de votre intérêt : Caro 

Ù fanguis revelavit ùbi. C'eâlafoi; 

' la chair & du fang. Vous voufr êtes reni» 
dus aux apparences extérieures,, à Féclat' 
de la réputation , au brillant du mérite ^. 
à la fupériorité.de la fcience & des talents 9 
aux grâces de Tefprit & du langage , â 
l'agrément des manières , aux penchants*, 
de votre ccBur , aux liaifons mondaines ,. 
Jaux dehors de la vertu & de Is piéré , à ce:^ 
qui frappe les fens & féduit l'imagination : • 
Caro b fanguiSé •^.^ revclaiùt ùbi. Foi. 
ferrdin& & profane ; elle a pu vous faire: 
Iionneur devant les hommes vains & fri-- 
voles conune vous , trompes & trompeurs . 
comme vous; devant Dieu & au jugemenr 
de Dieu ^ elle. ne. feî a c^u' uixe foi iléi ile^ 
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defaintPurre* loÇ 
* iilUliié , quhisie foi condamnée ^j'i^rou- 

. v^c , paixe qu'elle n'eft pas une foi divine 
&; furnaturelle dans fon oiincipe. Foi 4c 

^ Pierre ^ ioï toute c^lelte , toute^divine 
dans fon principe, modèle du principe qui 
doiç former notre foi : foi de S. Pierifii, 
fai qui s'^clipTe dans le péril : elle npiis * 
inftruit des précautions de fageflè & d'hu- 
ibiliti^ qui doivent conferver la foi. 

2^. Quel changement, quelle réyolu*- 
tion fatale ! L'adcfcatéur de Jefus-Chrift, * 
le difciple fidèle , Tapûtre généreux 
intrépide , tout a difparu; il ne refte qu'un ^ 

' Homme foible ^ incertain , chahcelisint , un ^ 
difciple parjure. Souvenez-vous de. cette' 
rfuit qui prêta fon ombre à tant de çrimes ; 
défavoue renoncé , infulté par fon peuple, 
abandonné de fes difciples , Jefus eft dans ' 
J^s fers, & iprefque perfonne ne js'intérellè ■ 
4i fes dpuleurs & à fes diigrace$; 

Maïs vous , l'apôtre préféré aux autres - 
apôtres ; vous que Jefus deftine â tenir fa' 
place fur la terre ; vous oui .avez juré 4e- 
£te pas lùr vivre , s'il le falloît ^ â votre ^ 
maître , & de le confoler de rinfidélitc des/ 
atitres diiciples^ voici l'occaiion héureuie ' 

*de lui prou^ver votre anscAir &: vôtre re-' 
connoifTànce. Pourquoi donc cettè demain ' 
cbe len^e & timide? Vous n'ofez ni W 
fuivre^ nî ne le pas fuivre ; nî approcher,!;» 
riî vous éloigner : Sequebatur à longé • 

Qn vous reconnoit ; votre lanjg^age^.votrç ' 
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trouble , votre douleur mal diflîmuî/e ^ 
décèlent votre fecret ; vous êtes un de§ 
difciples-de Jefus. Aurex-vûtis la foiU^» 
ou TauJace de le nier? Vous ne le con^ 
noiflèz point : A^o/z novi hominem Cd 
maître n cher à votre amour vous eft de- 
venu en un moment un homme étranger ; 
vous avez reconnu en lui le Dieu maître 
du Blonde , vous n'y recomioiflez pas 
f homme : il n'a point changé , vomàves 
changé ; c'eft vous que je ne reconnois 
plus. Elle a paflé trop rapidement , cette 
ardeur qtie Pierre faifott ëclater ; que 
tous les autres vous abandonnent , moi je 
ne vt)us abandonnerai ^ : Et fi omnes 
Jcanàalifati fuerini in U^fed nàn ego **^ 
Vous avez voulu vivre avec moi , je (aumi 
mourir avec vous ^ votre fang ne coulera 
ysis €exd : je ne crains point les trifies pti^ 
iages que me donnent vos paroles ; je co«- 
jiois mon cœur , il eft à vous , il ne vous 
trahira pas : Et fi oportuerit me càmmoa 
tihi y non te negabo % H^as ! chrétiens ^ 
ne cherchez point d'autre caufe de fa 
chûte. Tant de préfomption, dk S. Chry- 
foftôme , m^ritoit d'être co^ondue par 
une foibleffe humiliante : 13ieu le permit 
pour nous apprendre, par l'exemple de 
Pierre , que le plus grand homme , des 
iju'il comgtQ fur Ivd-ineme , dès qu'ail 
*■ - • • > - 

** S. Marc, c, y, ^ ■ ^' 
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it faint Pitrrt. IC7 
s^stppuîe fi^ lui*-méme ^ n'eft que cendre 

& poufliere. • • 

' ' Orgueil , vanité , prefomption , écueil 
idangereuît aiàqucl la foi qui fe croit la 
çlus pure , la plus fSre tfellc • mêmé , 
vient chaque jour brifèr & faire un trift'e 
naufrage,* • 

• Parce x^ii^i ctompte ftir fes forces & 

"{m la droiture de fa raifon , on veut tout 
lire y tour examiner , tout approfondir ; 
on ofe tirer le voile qui couvre les myf. 
*teres adorables ; fonder Pabyme imptn^ 
tiable de Ja religion ; franchir les bornes 
«que Dieu a pdftes à là cutiofîté humaine ; 
•fe faire le juge de fes juges ; le maître 
<le fes maîtres ; on s'engage dans des routes 
ihcoanmes ; fans guide , lans lumières ; 
ên feperd , on s'^are : pour avoir voutu 
trop connoître ce qu'on croit , fans trou- 
va les connoifîances que Ton cherche j 
on lie réaSit qu'à perdre la foi que Ton 

i)oflr^doit ; & il ne tarde pas à jiv^ifier , 
'oracle de Tecriture , que cet tq faufïè 
fi^[ef]e deg^eré bientôt «1 vé4t*bie fo- 
lie: motif 'jntjjcut 'chrius ^ Ù omnis fa^ 
jpientia eorum dtvdrata eji ' 
Raifon humafAe^^vrailon foible &ff»» 
^ile , que la cupidité obfcurcit , que lès 
préjuges aveuglent 9 que l'^oquence ^ 
l'adrefle des hommes impofieurs tour^ 
lient au gré de leurs defirs ; qui fe lai^ 
^ 'égarer par les louanges , furprendre par 
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la flatterie , dominer par Toi^eil , en- 
cra'ner par Tamitie. ^ impoier par les^ 
fcns , «charnier par Tamaïc de la n»x^ 
yeauté , abufer par les pieftiges du men-- 
fonfC i éblouir par des lueuis j^^afiàgeres^ 
tt fî^i^es : raifoa huinaiiie q^i4e: ttoo»^ 
pe & qu'on trompe tous les ]&ars ! Que 
de fuj)erftitions bifarr^ , de cérémonief - 
iAfenfées y . de dàgmes fabuk^ix ont^ d^^ 
honmé lessfages de Roaie & d'Âthene$ , . 
qui permirent à leur raifon de tracer un 
plan de religion ! Jèc quelles hotareui» car- 
efpritde comiance tânaraireenfes profM»* 
lumières , n'a^t41 pas épouvanté 1 églifc 
dan& fes plus beaux jouss ! Qu ils demen-- 
r6iii> eafëvelis dans «n ^rnel <iiiyf j cet^ 
myfleres de. ténèbres & d'iniquité! Que • 
notre âg&igstore , s'il fe peut , 1 opprobre - 
de&.fiecles qui Toot i«éc^^ Ou^fimét:: 
que Thiftoire n'en eft-elle gravée fur le 
bronze & fur le marbre , . pour fervir ^ 
d'inflruâipn à'rK>s dermecir lifmrv 
réjprimer la licence de leùrs' recherches , . 
peur les faire pâlir & trembler à la vue^ 
^ difis^ ^arement^ honteux ou fonts^ combé^ 
quelle! nis les premiers géiiieadir monde^: 
moti funt ficut thrius.'^ omnis fap/cntiaf 
torum de^orata ^ : 

On 1» voyoit^ces gémes fupeiber-d^- 
figurer la foi , fous prétexté de l'épurer ; . 
détruire Téglife , dans le defieia de la rf**^ 
former ; par leurs Êuiilès ïn^pt4M3d<w 
de . l'évangile ^ donner ^ d'abord leurs» cr-* 
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reufs pour la croyance de l' cglife ; & en-- 
&ite s'élever coACr« lacroyancederé^Utb ^ 
'|K>iir iiuHiiCèiiir leurs erreurs; m^coii*^- 
Boitre les vérités les plus inconteftables ^ 
4c adopter de^ fanges , de vains ianto^ 
ines^; an les vùyoït: wxtpc les uns aprif' 
lès audres ; fe perdre Tun avec Taucre 
4aiis les rentiers de la révolte, fe figna-^ 
1^ , fe furpàiler tour à tour pa^ Texcét' 
de leurs dëlires 4t de leMs vertiges , &: 
montrer , par leur exemple , qu'il n'y 
.point d'homnies œoîiia raîfonnables eo* 
^atiete dé feËgion , q«e les hommes qui i 
ne veulent fui vre d autre g.uide (jue leur* 
vX^fon : moti Jimf^ 

Ceft iiir cette- expériêiiee des ficelés* 
pafles que faint Auguftin sappuyoit 
'lorfqu'U avaâçoit que la foi ne peuf 
m4itK)iier de périr tûe*Gu tàrd dans un^ 
efprit ^perbe : Non ejlfidcs fuperborum< 
'J:td humiUum Vafte étendue de génie âc^ 
d'érudition I fttâeu ^uieftes,. fi Thuml- 
Mte n'abaiflè encore plus qu'6ii n'eft élevé • 

r' les connoiflànces , & s'il n'y a dans*' 
fa1Ml^ plus de modeftie que de- lu-" 
m^es: La^ fcîenfe , dit Tapâtre^ la- 
fcience enfle refprit : fiientia inflat. Or , > 
jieo n'efl plus oppoféà la foi que Teu» ^ ^ 
*ftue de l?eff«ir ; adorsoeur dé (es pro^^ 
pr^ penfées , ^ s'eftime trop, foi- 
néme y & l'on eftime trop peu 1er 
- jRittes pour fe pl^ i desieotimenB com»* 
mandés par l'autorité. Pvçe qu'on a beau?*' 
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, coup de mérite , & plus on a de mérite ; 
plus cm eft fouvent expofe à fe perdre ; 
plus on éBt propre à perdre les aucr^. Te 
dis à perdre les autres , car , il faut Ta- i 
vouer , c'eft une tentation délicate pour 

•une ame dans laquelle l'amour de Vooéif^ 
(ance de la hmplicitë chr^tteiiné n^a 
pas jette de profondes racines , lorfqu'ello 
voit d'un côté Téglife & de l'autre des 
hommes c^l^bi^s par une f^rudîtîm fa(^ 
tireufe ; on a tant de peine à fe perfuadcT 

. que l'erreur fe trouve où l'on apperçoic 
les dehors impofans de la Icience , êt 
que des hommes qui fe vantent de ne 
xien ignorer , ignorent la vérité. Tenta- 
tion 5 cependant , touea délicate qu'elle t 
-cft i à laquelle je ne puis fuccombw fairs 
être inexcufable; pourquoi inexcufable ? 
Parce que la règle que Jefus-Chrift m'a 
donnée poiur me déterminer . ^ais les 

difputes qui troublent la paix &. l'unité 
chrétienne, n'eil: point la fcience fuperbe 
ée ceux cpA diiputent , mais Paucoricé 
des Pafteurs qui en feignent : fuper Cûtfie^ 
dram*. Parce que ce ne font pcunt les 

F rétendus favmts qui. cont^Mt , mais 
églife qui débide , qu'il m'a ordonné 
d'écouter^ autem eccltfiam non audi€rU*\ ' * 
/Parce que , félon Pèxceltente remarque 
de faîht Gyprîen , ce qui fait l'hért tique ' * 
ce n'eft pas de rtfifter â la fcience , mats 
ée réfiHet i l'autorité } ce n'eft pa» d« 



Digitized by Googlç., 



•ofitredire le» f«raots , mais de ^mXM>^ 

dire les pafteurs : non aliundè in ecckjîa 
-funt harcjts qi4am quod Jaccrdoubus non 
-obtempéra tun, 

« Pourquoi encore Inexcufable ? Parce 
que rien ne (eroit mo'ms Idge que .de 
juger . il2 la bonté d'une caufe par le 
nK'rice prétendu de ceux (pi la foiitieii- 
uent. Et ne voyons - nous pas que ce 
furent des hommes I grands talents qui 
cauferent dans l'cgfife les giandes agita»- 
tiens, & des mains quelquefois trcs- 
«favautes qui lui firent les- bleffures les 
plus profondes ? J\y z des ffécles que 
Jenfer a tpuifé fes détours & fes arti- 
fices , il ne pouria tromper déformais 
que ceux qui veulent être trompas. Ceft 
de tout temps que parmi les feflaires 
on a compté des honunes di£lingu(fs par 
refprit & l'érudition. A rius , NeftoriuSi 
Pelage , quels hommes ! jugeons -en par 
les monuments qui nous reftent. Maî-* 
' .très dans l'art fi féduâeur de perfuader 
& de toudier ; de captiver la rat(bn fit 
d'exciter les paiTions , quelle netteté , 
quelle fineilè , quelle force dans leur 
înaniere de rationner ! Diicours fimple, 
modefle , naturel , qui fied fi bien â 
la vérité ; langage plein de douceur ^ 
de grâces « fi propre a plaire , à' entraîner 
- on aime a les fuivi e , a marcher , prefquo 
à s égauer avec eux. , ^ , . . \ 

: Ce qui xeadit les<|>rogle&-da Liatéd^ 
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i^ V Pour la Fêté- 

i»mifme du C^tnb^ ptomij^^ ^ 
fi niptdes , ne fût -» ce pas la haute idée' 
que donnèrent de leur fcience les pr^** 
tiiiers feâaires? Le poifoa coulai , s'io^* 
finua' p2i^»toutf , â la favettr- de leurs 
. Ouvrées enchanteurs ; à l'ombre de ces- 
CLoms ii iamqux dans la république def ' 
ll^ttres > oa fe xepbroir âûois crsânte dans* 

la croyance des nouveaux dogmes. * 

Dieu , je le fais , Difu ne aumqua* 
p9» à ion ég^ife^ & lèrguerriers de Si<m^ 
-cfiacerênt la gloire des héros de Satnarie. 
Dans tous les temps elle a eu fes àéïsxk'^' 
leurs, & ils n'eurent rien à envier, du* 
côté des talents , à ceux qu'ils s'eâbrcerent 
de ramener à la vérité. 
. Mais iaas comparer les m^itës , ùm ^ 
ftefer les talents , &ns entreprendre d'en^*^ 
lever aux novateurs la fupériorité qu'ils 
fk donaeac ; pour les confondre , nous 
n'aurons jaïnais belûin que 'de Tavantaj^e- 
qu'ils nous laifïènt. Je veux donc qu'ils- 
aient été fbuvent en état de nou^ difput^r 
«iOut^lerefte , en éûrméme de f emporcët 
daiis tout le refte ; il y a une chofe qu'ils^ 
n'en treprirenr jamais de nous contefter ; • 
la foumiflîon , t obéiflànce, la dodilicé., . 
.la fimp]ideé.^Loin de n<&iis Penvier , ils 
nous la reprochent comme une foibleflè. 
Or> par-lâ , que font-ils ? Ce qu'ils foîQt^ ; 

jiepïennene f^nt Anguftiti & faînt'Chryr- 

Ibftome , ils fe marquent eux-mêmes du • 

«aaïaâere de Tecreuc & . ils nous laîileni 



le caràâere décifif de la vérité. Conce- 
la raifoil qu'en apportent ces deux 
grands doâeurs. C'eft Jeûis-^Chriit 
Be nous ordonne pas d'examiner , pour 
110US décider pair nous mêmes mais 
d^obâr ; de ^iputfer , imds de céder ; de 
parler , mais d'écouter ; d'être favants , 
mais d'être humbles : c'eft que le trou- 

rau de Xefus-Chrift n'eft pas celui qui 
conduit , mais cefai qitr te laifle^ oon-»- 
duire ;' celui- qui élevé fa voix , ma^is- 
celui qui y. dans leâlence, écoute Ja voix^ 

cutiunt: C eft que le catholique n'eft pas 
celui qui i^ic , mais fur-^cout , màis uni-*- 
.^wmenr. ceint qui* croit : c^éft aue Isr* 
Icience par elle-mcme ne lait pas fa foi , 
-mais 1 humilité de la foi fait le mérite 
-de ia fcience; c'eft quejperfonne .ne périt" 
ëaîîs les voies de robéiflance & de la lim-^ 
plicité, au lieu que fans l'humble fou- 
miftioii , on ne prat que {>érir avec tou tç^ 
la fcience qu'on poftede & avec tous W 
lavants qu'on admire. 
. Préfbmptioji fatale qui a fou vent ebran-- 
lé les plus ferme» colonnes de P^ifel eUe> 
entraîna dàns le précipice le prince des* 
gpôtr.es. Que fa chute nous infpire les> 
|U:écauttons de H^efte & d'humilité qur 
confervent la foi ! Sa ferveur & fa charité' • 
feront le modèle de la charité qui doit" 
animer la foi: i • 

jf. Le caraâere p;u:ticuller< de faljtit^ 
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tl4 . PourîaFéte 
Pierre fut un tendre amour pour Jefiis- 
Ghrill ; un fîncere attachehieni: à k pef- 
foftne de THéiTime-Dieu. Saint Jean fût 
le difciple à qui Jefus témoigna exté^ 
rieurement plus d'âmour : Dijcipulus ille 
V^em diligebai Jefus *. Oferoîs*-je le dire , 
Pierre fut entre tous les autres, & pî^s 
que tous les autres , le difciple qui aima 
le plus Jefiis : àmai mt plus his , tû fcis 
quia amo te Croire én Jefus & Tat- 
tner, le voir & le fuivre , le connoltre 
& fe d^ouer iftvioîâblcment à lui , 
fonmettre fon efprit & lui donner foh 
cœur , ce ne fut qu'une même chofe 
pour fûint Pierre. Lâ vôîx de Jefus fe 
ikit entendre ; cette voix frappe te ctetrtr 
de Pierfe ; elle y alUime le feu de la 
divine charité , feu cëlefle qui condime 
en un moment lés lleiis qui rattachôienTt 
a la terre : ecct nos reliquimus orfinia 
Un penchant fecret TenCrâme fur les pis 
de Jefus ; il mettra un jour Ton bonheut 
à foufFrir pour Jefus ; il le fait déjà 
confifter à n*étre heureux qu'avec Jefu* 
& par Jefus: ftcuti fumm tt Amour 
emprefTe & attentif ; on trouve f ar-tout 
faint Pierre qui accompagne Jefus ou qui 
l'attend ; le nom du difciple fuie ou an^ 
nonce toujours celui du maître. Amour 

fidèle & confiant qui ^ à l'exception de 

- •* • . * 

* s. Jean. c. au f.n, . . 

** Ihid. y.i6. 
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éè fatnt Piem. -îif 
fa maléieiireufe chute , ne fe laiffe affc4- 
blir & rebuter ni par les contradidions 
& par les perfèclidoiis , ni par les pènh 
& les peines ni par robfcurité des myf- 
-teres & raiilk-ritë de la morale. Après 
avoir parle de Taugufte iacrement de nd& 
autels , Jefus voit les difcij|J^!S icandalifcs 
.fe retirer & l'abandonner ; il fe tourne 
vers fes afv^tres , & leur dit : voulez-vocfis 
aufli me quitter : 6" vos vultis abire*.- 
Vqms quitter ^ Seigneur reprend faintf 
Pierre au nom de tous les autres , oii 
•retrouverions-nous cé que nous perdrions 
en vous perdant ? Pourrions-nous vivre 
loin de vouS'& iàos vous ? Ad que/n ibi^, 
.musî Verèa mta attfWB hahts Amour • 
plein de courage & d'ardeur ; dés que 
Jefus paroit ^ Pierre tout en feu , agité 
ptf Hes tranfports violens y oublie tout , 
il s'oublie lui-même ; il vole à Jefus fur 
la furface 4ies eaux ^ il fe jette dans les flots 
de la mer : Petrus càm audijfet çuia Do'^ 
minus eft,,,. mijît Je in mare ; alti autem 
..difcipuU i^vigio yttunmi\ Amour vif 
impétueux ; amour môme , ii j'clele dire 
trop vif, trop impétueux. Il ne peut eiv^ . 
tendre Jefus parler de fes opprobres & 
de fes doideurs (an$ être troublé y conf^ 
tem^. Malgré les ordres qu'il devoit ref* 
peâer , il s'exppfe à périr pour le 

.*S. Jean. c. 6.. y,. - 
' ** Ibtd, V. 69. ■ • 
\ S. Jian, ai» y,j.&i^ . . 
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FourlàFife 
fendre ; il n'ëcoute ne confulté^qile iW" 
. premiers mouvements de foû cœur ; il 
pr^pite dàns les dangers où ù foi ivic^r 
combe. Pl«s de fàgefle & de fermeté 
l'auroit foutenu ; plus d'humilité & ^ 
. modeflie l'auroit empêché de s^f expofer 
Aifin , Pintujét qu'il prend aiu fort de fou 
maître , voila ce qui l'entraîne ; & en 
.pleurant fa chûte , nous trouvons auekjue' 
chofe â louer même dâns ^ oui rocçà** 
fionnâ. Amour tendre & fenlible ; il de- 
vient pécheur ; mais, il ne tarda pas â 
^v^r pémttnr. Smi coew avoir écë tm^* 
«reînent attaché à Jefus-Chrift ^ il ne peut 
fou tenir long -temps le poids de fon crimo;. 
il le decdte mSh^t^ qu'il le connoit ; &^ 
que UxitAX pour^ le lui faire connoître ? 
Jcfus-Ghrifè ne g agne la Samaxitaine qiie^ 
|>ar unlong entretim; pour arrêter & Faul^^ 
u tonnë , ilfe ttioiitre la foudre à la main : 
Gonverfus Dominas refptxit Pttrum*. Un^ 
coup d œil , un regard, rien qu'un r^ard 
ce regard i pémétEi ala plus tndme de' 
Tame ; il a fait une blefliire qui ne fe fer- 
ine^a point ; il a allumé un incendie que- 
rien M ib^^défoitoais capable d'éteindre ;> 
les larmes ne feront que l'irriter ; jufques < 
fur fa croix , crucifie' avec Jefus - Chrift , 
& pour Jdus^Chrifl , Pi«re {fleurera dW 
\^ir renoncé Jefus - Chrift ; fes larmes- 
couleront avec fon làng ; fon dernier 
^^upix fera un foupir 3e regrec^ & ^ 



dt'faint Pierre. i%7 
-pénitence : Converfus refpetit PetrOm ^ 
'îf egreJTus foras Petrus flevit amarè *. 

Tant de fois Dieu a jeté fur nous ce 
tepacà vif & pin^rant , 'iiôus n'avons 
>pomt été émus & attendris. Cœurs froids 
& infenfibles., r^rend S. Auguftin , Pierre 
4i'a été pécheur qu'un momcnC , U a été 
-^péhitent plufieurs années : Petrus'femel 
{fiegavit yfiniper flevit. Nous avojis péché 
mille fois; elle n'a point encore couië, 
la prendere krme defUnée à ^&eer la 
jtrace de nos crimes : Sœpê negavimus , 
nunquam fi^us. Qu^elle fut éloquente 
k pénitence de Pierre y s'técrie ençoro 
S. Ambroife ! Par ou ? par fon filencè 
^ par fes aâions : Non invenio qiùd 
dixefii , invendo quii fecer^ Il np parle 
point , il agit ; il ne promet point , il 
exécute ; il ne dit point ce qu'il fejc^i^ 
il &it plus qu'on ne peut Jhre i Non in^- 
yenio auid dixerit , invenio qiiid fecerit. 
Nous favons exprimer notre pénitence par 
.des réfblutioïis ,>des deffôns, des projets 
des promedës ; & (i pour être péditcnt il 
(affit de parler le langage de la pénitence , 
jpous ne fommes plus péc)xeurs : lauwo^ 
quid dwxtrU. Une * imtfe Conduite , une 
.nouvelle vie , c'eft ce que nous n'entre- 
.pxendrons poiiM:; Nçn invemQ quid fecerit a. 
D^où yiei^-cette dîtf^ence ? S. Pierre 

aîmoit ; nous n'aimons pas : Diligis me 
plus bis Un cœur vraiment Ccmché 

1^ S* Jeanne, 2uv.i^ 
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«ï8 ^ PourhFété 

laîfTe pas dMtre fragile ; 11 tombe ; mais 
la mou me tarde pas à reprendre les droits; 
auflitot il fe refleve. Cependant y que nous 
fervira de croire , fi nous n'aimons pas ; 
de penfer bien , fi nous agiflbns mal ; de 
rendre à Dieu ^hommage de notre railbn » 
fi nous lui rrfufons Phommagê de notre" 
cœur ? Confervons la foi ; en la perdant 
nous perdrions la fource & le principe de 
la jufmioation : à kibi joignons la cfaaritë ; 
fens la charité nous demeurerions dans la 
mort; nou* perdrions le droit à la cou- 
fonne du jufte. A la charitë qui anime la 
foi , ajoutons le zele qui la défend. 

4^. La foi de faint Pierre avoir trop 
d'amour , pour n'avoir pas dô zdie. Je ne 
parle point ici des prémices de (bnapoC- 
tolat pendant la vie de Jefus-Chrift fur la 
terre , de tant de voyages , de courfes , 
de miiflions ^anfâiques dans 1^ villes 
d'Ifrael & de Juda , dans les campagnes de 
Samarie,; tzntCrt à la fuite de Jefus-Chrifi, 
apprenant à i'jéoote de ce divin maître Tare 
d'éclairer les efprits & de toucher les 
cœurs ; tantôt feul & fans guide , s'accou^ 
turnanc àâiivre les^mem^s qu'il avoit 
reçus. Je me hâte dè vous le repréfenter 
iiir un plus ^and théâtre , aux yeux du 
Jiuif foible & incr^ule. 

La gloire & la divinité de Jefus-Chrift 
femblent avoir expiré avec lui fur la croix, 
& être enfévelies dans fon tombeau. Les 
^oribes & les Pbariiiens applwdiflënt à 
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(Je faint Pierre. "9 
l'heureux fuccés de leur crime. Qu'elle 
tàrdeà ÎMimir de S. Pierre, qu'elle vient 
l^ement, Theure à laquelle il loi fera 
permis de confondre leur orgueil ! L'oWif- 
fance qu'il doit à Jefus-Chrift peut feule 
retenir , captiver Tardeinr du zele qui le . 
de'vore : Sedete in civitate *. 

£nfin , au bruit de la foudre & du ton- 
nerre , i replat des ikmmes & ^ feux 
du ciel ^ Pierre s'avance avec toute la 
majefte & la noble audace d'un honune 
qui porte ën fes mains la vengeance de # 
Jefus-Chrift , & les deftinées du monde 
entier. Avec quelle force il développe les 
myfteres profonds des Ecritures , il dé<- 
voile les oracles des prophètes , il montre 
au grand jour la perfidie des fédudeurs qui 
ont abufé le peuple ! La f^nagogue trem-< 
blante tt coniternée , wit la multitude 
des nations fe prefler autour de Pierre. 
Aux pieds de Taputre pi^aitent le peuple 
vient <iëtefter fon ^*raur. Troia mille 
hommes , enfuite cinq mille, fe joigneiic 
aux difciples. » . 

€enetonii4'à <^u^ les commencements de 

Ibn apoftolat. Eclairé par une vifion céîcfle, 
S. Pierre médite la conquête des nations,- 
loâruifô , guidés , emt^ par S. Pierre , 
les apdtres courent aux climats les plus 
lointains : déjà le Scythe & le Parthe , 
le Grec & le Barbare y le Romain 
J^Ktranger , le Jm£ & le Gentil , les ps\K 



PouriaFéu 
^les iufqu'àlors inconnus connoifleM: dt 

invoquent le nom de Jefus-Chrift ; les- 
-villes &L les canipagnes , les terres & les 
mers » les iÛes & les folitudes les plus 
^reculées voient tout-à-coup fortir de leur 
lein d^autjces hommes , d'autre$ misurs ^ 
wie autre religion ; S. Pierre lui-même , 
tel que ce g^ant qui d'un feul pas franchit 
mm carrière ixnmenfe : Exaltavit ut gigas 
ad cumndam i/iam *. S. Pierre v<He <ie* 
régions en régions : la Judée & la Samarie, 
la Syrie & la Paleftine, l'Afie & l'Afrique^ 
l'Occident & TOrient , fufiilent à peine â ' 
don zele. L'égUfe du Pont , de la Galatie ^ 
ïde Cappadoce , de la Syrie, de TEgypte^ 
.de la Biclûme j dé rAiie ^ des Gaules ^ 
de l'Ëfpagne , <k l'Afrique , de h Sicile ^ 
de l'Italie , le reconnoiflènt pour lexir 
iondateur.âc leur pere ; monuments éter-. 
nels de fou sdb à étendre Vgm^n de 
Jefus-Chrift. 

Ua feul homme peut-il Aiffire à tant 
lêtmitseppSBS } Ah ! chrétieti» ^ noms ne 
•connoiflbns pas le zele .& les forces 
^u'il donne, l'adivité qu'il infpire , le« 
«ulents <|u'il ims^ib^ ^ les teflburcet' 
qu'il ménage. 

Loin de le former ^au-dedans de nous, 
<€Qt efnrit decele^nons le blamims ibuwnr» 
410US 16 condamnons dans ceux qu'il anime. 
Pour moi , chritieœ, je ne fuis poijit fur- 
Tpm de voir le td» 40MÛui« cem qui 

aiment 



de faint Pierft. tli 
^miaft la mâdfon da Seigneur. Ct qui 

m'ttonne , ce que je ne puis concevoir ^ 
x'ed que des hommes fidèles , ou qui fe 
)>iquent de 'être , voient d'un cefl 4âdiffî» 
rent les périls de h fok 

Quoi ! l'athée , le novateur , pour em:* 
4)elfir, pour fouceoir & accréditer le fan^ 
tdme que lui -fetnie r^gitatîoii d'un efprie 
inquiet & indocile , pour déguifer, pour 
'^aflaiiionner le poifon corrupteur qu'il pré* 
pare , ajoute^ les veilles de lâ nuit au 
travail du jour ; il râflemblera dans fon 
efprit là fcience de tous les t^ps & dm 
tous les âges ; il feifà ptiurler à l'erreur tout» 
les langues ; pour lui concilier du rcfoed^ 
il en faura placer la nal (lance dans roofcu*. 
rite des (iecles , & forsiera avec art le 
labyrinthe dans les détours duquel s'éga* 
rera la multitude ; il immolera fa fortune^' 
réputation , Ton repos ; il cottfumera 
fil fanté & lâ fleur de fesians fOr un ti^Mtt 
t)utré ; content de voir le flambeau de fes 
îours s'éteindre dès fon commencement ^ 
pourru qu'en mouiant il vo» le Amibei« 
de la difcorde allumé dans le fein de 
r^glife ; & nous , plonps dans un làcfa^ 
j^mnaeii 9 perdus dans la mollefle , nous 
ierons infenfibles à la chûte des autels ^ 
& à la décadence de la religion ! Le démoa 
^ura des difciples iotr^(>îm8 ^ & i peiM 
Jdiis^Chrift trouirem»t-il quelqu'un qui 
(e dévoue à fouCenir fa querelle ! Xiâches 
ic indolents , ëcout» VQtœ.Dieu : Qm 
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>k font affis . & feus la pourpre qui le», 
«>uvre , de b honte, de l'opprobre do 

i."" IT l.^^ faommes^quiVaourris , 
«nyyrës de Ja vapeur de l'encens que leu^ 
Kodi|uent l'adulation & l'intérêt , oi*. 
eubhe qu'ils font des hommes ; ces W 
mes aveuglés jufqu'àmécoimoître le Dieu 
véntable , fuperbes jufqu'à s'e'lever au- 
defTus des dieux qu'ils coanoiflènt , i! 
entreprend de J«fai„ tomber aux pieds 
de Jefus: de W Éiire adorer comme leur 
Dieu, celui qu ,1s n'ont pas daigné comptée ' 
jau nombre de leurs fiiiets. • 
. Vousttwnbk», vous pMiflèz, MeflîeursJ 
a Jalpea des nuages qui fe raflèmblentJ 
des orages , des tempêtes qui fe préparent • 
▼DUS entendez omnAfa- U p. 
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«onnerres qui partent du haut du capitolc' 
Vous voyez les puiflSmces de l'enfer forfSc 
àet 1 abyme & accourir à la défenfe de leun 
empire ; l'univers conjuré , rafTembler J 
réunir fes princes , fes magiftrats /m 

Suerriers , pour fouteair, pour venger fes 
içux & fes paflicais : & de quel appui de» " 
quelle refîcmrce S. Pierre peut-il fe flatter? 
Etranger , inconnu , aé dans l'obiciin^ d« 
la plus vile condition , fed , ou prefque 
leul , il n a , pour foutenir le poids do 
cette entreprife . qa^un petit wm\»9 
<rhommes iembhbles â lui ; 4fe encore 
comme le chef de tons, c'eft à lui d'entre? 
h premier dans la canieœ d'ouviit ïm 



I24 ^PonrlaFete 
toute fous leucs pas, d'attirer fur lui les 
premières haines , d'eifuyer les tfanfportsi 
4es premières fureurs. 

. ^i du moins , pour s'y foudraire , il lui 
^coit permis de compter fur le fecours du 
Dieu tout-puiflfant qui renvoie : mais ils 
font partes les temps où le Seigneur fe 
plaifoit à (ignaler la force de fon bras 
contre les ennemis de fon nom. Ce n'eft 
plus Gedéon qui marche avec afTurance 
ibus les aufpices d'un Dieu qui répand la 
terreur & l'épouvante. Ce n- dft plus Moïfe 
^ui commande à la terre & aux aftres, qui 
fctonne , qui confond l'Egypte par fes pro- 
diges. Ce plus Jérôme que Dieu a 
établi dans Ifrael comme un-mur d'airain ^ 
contre lequel viendra fe brifer la force 
impuiflànte des rois de Juda. C'eft une 
vîâifiie dérouée à la mort , qui reçoit 
Tordre de marcher vers le lieu de fon 
Éncrifice. . 

' 'N'importe ; S* Pierre voit tout^ il s ex*» 

pofe à tout ; les périls font grands , fba 
ço^iu: eSk encore plus grand : il brave dansî 
lérufiilem ForgueiL £c ks vengeanc^ de 
la (yn«agogue ; il lui reproche riiéritier 
<Je David ^.^'efpoir \de Juda, l'attente 
(Plfraj^l^ lim naail^y fon Bieu, attadié' 
i 1^ crotK. Les prinôes du peuple veulent* 
arrêter fon zele , ils tâchent de l'intimider j 
il répood que rien ne pourra l'empêcher 
de remplir Técendue de fa niffic» ^ 
lu'oa xeifeâdJac T^ucoûté de& hommç^i» 
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àefaint Pierre. 
W fiiura lui proférer tautork^ de Dien : 
Obedire oportet Deo. magis quàm komU 
nibus *. On lui fait foufFrir un fupplice 
ignominieux ; il s'applaudit d'avoir parti- 
cipa aux opprobres de Jefus-Chrift : Ibant 
gaudcntcs **. Un roi impie le fait jeter 
dans un fombre cac^t ; le peuple attrad 
avec impatience le jour deftiné à le re- 
paître du fpeâacle de la mort de ce chçf 
dé l'^glife naiilànte. Pierre attend le mâme 
jour en paî» ; fà grande ame n'en eft point 
émue ; il dort d'un fommeii c^^anfiuille : 

Erat dormiens yicfus % 

Que n'eut«-il point à foufirîr en tant ée 
' villes , de provinces , de royaumss au'fl 
parcourut ! Vous avez permis i Seigneur; 
que travail de f(ï|^triomphes ne (bit pas 
, ,Vfnu jufqu à nous, ils font écrits au livre 
dé vie • & pour la gloire de vôtre âpotre , 
vou$ les montrerez aux peuples afTemblés. 
Ce que nous favons , c'eft que tant de 
perfécutions & de travaux ne rtotireat 
poiîrt fon atdeur ; & que , paf ces ptemîers 
combats, il ne faifoit que fe difpofer à d^ 
combats plus difficiles, 

L'gprit-Saint l'appelle à îa capitale dW 
•inonde y ann d'attaquer l'impiété dans 
fon centre. Rome alors gémifloit çapd ve 
fous les caprices de cet empereur fi 
fameux dans Thiftoire par de grandes diè 
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91$ Pour la Flte 

grâces &^ par des crimes encore plti^ 
grands , prince dont la jeuneife efiàça les 
vertus du plus grand des C^fars , & dont 
les vices firent bientôt rappeller le règne 
des jplus cn^s tyrans^: empereur oui parut 

* ne neh a^^dé l'homme que les toiblefles 
& les paflîons ; du prince , que là licence 
de tout ofer & de tout entreprendre, 
faîfant en quelque forte lê mal pour le 

* feui plaifîr de l'avoir (ait ; ne pouvant^ 
iouj^ir que perfonne lût auiTi mëchant ou 

' meilleur que lui ; pour tour dire en UH'^ 

* mot, & le peindre d'un trait, Në^ron com— 
mandoit dans Rome ,,ou. plutôt il la éé^ 
ioloit par fes fiireurs.. 

Un feul homme avoît trouvé grâce de^ 
^2xnt lui , impofteur célèbre, qui travailloir 
gpàr fes prefti^s à obfeurcir les^ miracles 
4le Jefus-Ghnft.. Saint Pi«re iK>k Te p^ril* 
de la féduâion ; il ne peut sY oppofer 
;lan$ irriter la colère de ce lion terrible 
' «nais il y va de Tint^rér de la religion & 
du falut des peuples : il confond Tim- 
jpofiure & rimpofieur , . content , trop 
veureux d'avoir pu par uae^ ieule aâidii - 
venger la gloire de Jefus-Chrift &: s'aflurer 
JUl gloire de. mourir pour Jefus-Chrift; il 
f>â:it.enfîhr¥Îâiineaerâfoi& de ion zde» 

Crand exemple ! Aurions-nouj le. courage 

* de Tiraiter ? 

Oui^ chrétiens-, &llût-il tout le iàng: 
qui coule dans nos veines , alîndecon— 
fetvec Ifiu règne, de, la. &i £armi Jious iû 
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àt faim méftt. . ivf 
..fit nom feroit pas permis de balancer. 
Quel fort plus beau que de nous enlevelii^ 
fous les ruiner des autels , & qué la reli*^ 
gion ne puilïè përir que fur notre tom-' 
beau ? Ânâthéme à ces aim» molles 2c 
dmides , qu'un reQ>rà humàiii ^ uii6 l&dier 
eomplaiîance , un vil intérêt , une fauflfe 
iàgeiïe , une crainte indigne , arrêtent! 
quand il s'agit de lâ religiôn ! Souvenons^ 
flous que nous fommes les enfants des^ 
martys & des Sâints ; fouvenons-nous que' 
nous devons çranfmettireines ddcéndantif 
le dëpôt pr^cieu#de la foi que nous avonff 
reçue de nôs pères; fouyenons-nous que' 
la religion p&it plus fouvent chez 
feuplâ par la moUeflè de fes défehièurs , 
que par Taudace de fiîs ennemis. Reve- 
nons y la fbif de £ûni Pierre nous donner 
«n grand aemj^lé ^ vo« l'avez vu ; la? 
dignité de faint Pierre demande de nous* 
un grand attachement : c'di le fujet délai 
feconde 

0 

Dignité de faint Pierre ^ qu^, ^ir 
grandeur , demande de nous un attache* 
Aient de i:efpeâ & de vétiéracion^ par le$ 
avantages que nous en wtirons ; un arta<^ 
idieflnent d'amour & de reconnoifîàncè 
par l'autorité qu'elle renferme ; un atta- 
chement de docilité & de footeiflioii . 
lenouveUez votre attention. 



Pour lit Fàê 

i^. D^nitë de faint Pierre, qui , par 
grandeur y demande de nous un atta- 
chement de refpeâ: & de vénération J 
d'abord , dignité k plus fainte dMS-fbm 
©rigine , j/ifiblement marquée au fceau 
d& lâi divini^ : régliie a frappe d'anathé* 
sie ceux qm ofermenc foMeaîr que 1» 
précminence d'honneur & de puifTance: 
q^i appartient aux fucceilëurs de Pierre ^ 
a'eft ms de diroit* dîwm £» ^etf y il n'y ai 

l}ue 1 aveuglement & robftination qui 
puiflen^ mécomioitre cette Writédans le& 
^itures : tmnt Pierreoptrok toujoufS; 
dans les évangiles avec les prérogatives; 
d'Jionneur & de fupériorité , toujours 
comme le promi;^ & chef des ^taresL 
Jbiîi&4^hi?ift ne divine qu'l Int 

particulier ; . il le ehoilit pour être la 
j^ienre fondamentale de Ton églife ^ ^ lui 
confié e» f^rticulier te ibi» de fencrou*^ 

£eau ; il ne paie le tribut que pour lui^ 
.orfqu'il interroge les dilctples y fainr 
Pierre répond au nom dé tous ; lorfou'il* 
leur lave le» pieds , il commence par lainr 
Pierre; lorfquil fort du tombeau, faint 
jKern eft le freÂlerâittap^res^ à qinilf 
leiftontre ; lorlque le temps eft venu d'an-, 
noncer la loi nouvelle , faint Pierre 
le premier qui h tàm en poffefiien dtk 
mimftéPcévaKigélique: ftans auttm Petrus 
cmn undecim , Uvavit vocem fuam & 
€um^* ; iàine Pierre fait te p«»ki:«^^ 
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ie faint PUrn. tif 
fit Je au nom de Jefus-Chrift ; il fait le 
premier afte ë'aurorit?^ «BH?eprcnant Ana^ 
ftiè & Saphire; c'eft luî qui ouvre la porte- 
de l'cvangile aux Nations, & qui reçoit 
le premier des gentils dans Ja perfonne 
Corneille ; il' ecdonAe& i! conduit i'ëlec-*- 
tion d'un nouvel apotre ^ il prëfide aa 
concile de ^ri2raiem« « 

Dans le partage du mcMvdb que PËfprit^i- 
Saint fait entre les apôtres; Antioclie , 
la capitale de l'Orient ; Alexandrie , la' 
leconde ville de PU»^?«fs ; Roihe;^ \9 
maîtreffe du monde , font attribuées à 
feint Pierre ; en un moc y dans la fuite 
des divines écntme^ vous ne trouverez 
fônt Pierre qu^arvec dçs marques d'hen- 
neur qui Télé vent au-deflus des autres 
apâtres ; il eft conftamment noafmié le 
premier , & Févangelifte mm avertit que 
cette primauté appartient à faint Pierre : 
àuodccim auiem a^fiotomm Homina funif 
kœcx prhm^ Simon qui àititur Femts^^ 
Pierre efl: le premier : d'cù vient cet lion-- 
neur , demande faine Grégoire , fi ce n'eflf 
lie la volont<î de Jtefus^hrift ; Pierre 
n'ttoft pas le plus âgé ; iïnWoit pas été 
appelle le premier à l'apoliolat; iln'ëtoir 
pas le Difciple bien^mi - il n^^^toit pas 
aînft que d'autres, um à Ïefus-Chrift pac 
fes liens du iang ; Pierre eft ie premier ^ 
remvquez encore ceci ; mais à qui 1» fé^ 
conâe place eflveUe ailignée ? Nous ne là 

Ht 



If» PotirlaFite: 

voyons point , ou pour, mieux dire , il Vj;. 
en a point ; taïai^ôc c'eft» faint André ^ 
tstitôt c'âft iainc^ Jean ; on n'obfisrve donc; 
pokifis d?ordre^ entre, les autres apôtres ;^ 
aucun n'eft le fécond , il$ font tous égaux 
ib' font- cous apétces^ Piene eft le chef ^ 
k^premiertdes apfttres^Toul: eft confimdu ^ 
Pierre feul eft diftingué : duodecim nominsL 
fmt'hcBc y primus Simon^ qui dicitur' 
ffttrus f ^gnit^ la^ dus fiiblime dsms foo 
élévation. Le trône de faint Pierre, efl: plus 
A^illant dans l'ordre d& fon inftiçutioiv 

Sue tous les ûrônes du^ mofule ; fa puif^ 
aice plus-fainte , & par conféquent plus. 
Siugufle que^ toutes^ les puiifances du mon- - 
ide.; la place qu'â^ oecupe ^ là première 
^ceudu^ m<Hide , parce-que c'elz celle de* 
lefus-Chrill dont il eft .l& vicaire : rtgcs.- 
' nddebuiU ù confUrg^t principts Ù ado^- 
tàbunt-pffonter. . . fanâum Ifrad qui degii 
tt *; Chef de lareligion,Pontife de réglile^, 
Pafteur des peufdes r^enécés ea Jefus-^ 
Clurifi ; Téglite nereçoit' point, d'hommes 
au nombre de fes enfants , quelle ne* 
Soumette â l'autadiné de faîmt Pierre \ rois ^ 
monarques », cônquératits , Dieux de la»* 
terre , nous (bmmes vos fu jets y Pierre efl* 
votre pere ; nous rendons de légitimes, 
hommages, à votre {pouvoir fupréme;. vous, 
offi» un tribut de tefpeâi fa puiflàncer 
(pirituelle. L'auguftecaraâere de la royauté 
.vousL 4ieve au«fdeÛu& de Uûu& \ lecaraâeir^ - 
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, , ^falntPierr€. ^ ï ji^ r 
lacré'de chrétien vous foumet à lui : reges 
yidcbunt ù conjurgtnt principes Pierye 
peut avoir- des maicresr dans rordrè poli-i 
tique & civil ; fes maîtres feront en même- 
temps ies enfants dans Tordre de la foi & 
4e la religion ; ceux qui' lui commanddnC- 
feront obligés de lui obéir ; il donnera des' ^ 
loix à ceux qui lui en imppferont ; il leur 
neiidrsi des^ncmnetlrs ; U en-receyra des 
hommages ; & aufli long-temps que J^fus-f 
Chrift régnera dans les Royaumes , Pierre 
eft alTuréde régner fpirituellèment fur les^ 
vovsxre^s videhunt & confurgent principes. 

Dignité la plus univerfelle dans fon. 
^endi^. Toute autorité fur la terre ^ 
càrccmfcrite dsuis cwraSns- lieux-; \est lAvà/ 
vaftes monarchies ont leurs limites. Il eft 
des rois dans 1& monde \ .Dieu feul eft 1q 
Foi du^ monde , & l'unii^rfalité^ de ibii< 
empire il Pa communiquée à faint Pierre 
dans l'ordre fpirituel.Chiefde cettè églife, 
qui , comme un grand cèdre, dit^epro-^ 
phete , doit remplir toute la t^nredefçtf^ 
racines , couvrir de fon ombre toutes les* 
monts^QS y pouilèr fes branches jufqu'aux^^ 
xiviB^ de» ntersvPieiT^ne voit;'rie^^ 
l^étendue de l'univers qui ne foit foumis^ 
à fes loix ; fon autorité eft connue & re(^' 
Ifeâée dans les climaSts qui ont ignoré le^ 
liom des Çéfars & des Alexandi^ Les» 
peuples qui avoient échappé aux armes df- 
.îionie viâorieufe font véhùs s'offiîi^ 
^d'ejijJrmêiiws ; aa jouj;. ^dç Rome chr^-' 



uiyiiize<j by Googl( 



^p. ^ourtaFttt 
tienne & pacifique. Rome, s^^crîe fahift 
L^on y Rome , reconmis ton ^érita^ 
fondateur 4Sc Pawteur de ta gloire : 
en un feul jour , Pierre t'a donné un ëclaC: 
une îmmenûté de puifTance y que dou^e 
fiéclés de triomphes ti'ayoient fait qu*é- 
baucher : miniis efiquod tibi labor belliais: 
fubdidit ^quam quod paxchrijhanafubjecit^ 
C'éft fout étendira Pemf»r& de Jefus^ 
que les aptîtres ont parcouru tanC: 
de régions ; que les doâeurs de Téglife 
mM déployé les, richefles & la force de: 
letif génie ; que le fang des Martyrs ^ 
coulé ; que rEfprit-Saint a répandu féflfc 
grâces à torrents ; qu'il s eft (lÈ^alé par 
ifénC d& miracle^ ; que de nés )oufs un^ 
nouveau monde a trouvé de nouveaux, 
a^pâtres : or avec Tempire de Jefus-Chrift: 
â'âccreit êc s'augmente Tempire de fainit 
Piêrre , puifque par-tout où le nom de 
Jefus-Chrift eft invoqué avec vérité , le 
ném de fàint Pierre eft glorifié. Dignité; 
h p\m eoftftante dans fa durée ! Qui de^ 
fîous ignore les revers , les vicifTitudes ^ 
tes révolutions des plus âorifiàntes mo^ 
liar^hies ? Que feâe*^4il de cette grandeià^- 
Romaine , que le prophète avoit vu dé^ 
la grandeua; de tantt d'autres états ? 
0T la même providence qui permet hu 
^tiine & î[a, chute des trônes les miemc: 
^g^mis , a promis une Habilité éternelles: 
01^ trâne de faine Pierre. Les fiecles paC-- 
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ât faïnt 'Pierre. 
perîr , îT ne périra point y non inclinûiitur 
in fcecutum fœcuU * ; «Fautres empires pour-- 
ront resTiplacer ceux que nous voyons 
l'empire de faint Pierre lïirvivra à ceux 
qui naîtront après lui ; il paroitra quel* 
quefoîs chanceler & s'alFoiblir ; cene fera 
que pour s'afiTermir plus fblidemenc. La 
Darque de faintPierre, ditiaint hxDtvoiÇè ^ 
irogue au milieu d'une mer orageufe; les 
flots irrites , les vents déchainés Pagite-^ 
ront fans celle ; ellefemblera quelquefois^ 
être le jouer des tempêtes & dfes vagues ;; 
mais Jefïis éft le pilote qui la conduit 
Ion fommeil fera court , il Tempéchera de 
Élire naufrage : navicubt Pétri quœ.fcmptr 
fiucFuat ù nnnquam mergitur. Jugeons y 
ajoute faint Chryfoft6me>. jugeons de la— 
venir par le paffê ; que de guerres allumée»; 
contre Tcglife ! que de pulfTances conju— 
jr^es 4 fà perte ! que de foldats armes pour 
& ruine ! quotbdla concitata y amt extr^ 
eituSf quot arma mota l fi elfe pouvoit: 
périr ^ depuis long-temps elle ne feroic: 
plus. Le paive des tyrms ^ Timpi&^^des. 
barbares , Taudace des novateurs , la muU. 
titude des peuples ft^duits , la rage de» 
enfers y n'onp abouti qu'à des eâorts im*-. 
puiflants : de nouveaux ennemis ont rem-^ 
place les premiers ; Téglife Romaine les 
a vu toinber les uns après les autres : non' . 
wlinabitur infieculUm fœculi j toute in»»- 
, pieté , toute erreur vicadif ^Ixeurter coatia 
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Cjfettè'pîerre de Sion , deftin^eà repoufler>. 
â cotitondre les en&iii!^ de Bàbylone. Notis* 
pbunrôns silKthdQiiner P^life Romsrîne^. 
nous perdre en Tabandonnant ; nous ne 
l^ourrons lai perdre & la déttuire : tahdis> 
que Xi religion^ Aibfifte»' , faint Pienre^ 
lubfiftera avec elle & par elle , & fa puit^ 
iânce dans le monde ne finira qu'avec le 
tbondétnoninclinabiiur in fœciûum/ieculi^ 
Elle (e perpétuera fur-tout ; eue fera^ 
immortelle ^ une autorite (i fainte y dans 
<et empiré dévoué d'une façon fi jjarticu-*- 
liere â l'églife'Romsdne. Dès fa naiifance ,r 
échappé prefque feul à la contagion du 
fchifrae & de Terreur Arienne , il fit la 
joie & laf confolatioii de l'ëglifeé Samtf-. 
Pierre , du haut du ciel , le regarde com-*- 
me la plus noble portion de fon héritage. 
Ses efp(^rahces n'ont point été trompées ; 
tios rois le firent un Honneur de prodi- 

{mer leurs tréfors , de déployer leur puiC- 
aynce pour étendre fa domination. Le 
tïôfie , oâ tnaintenaaif font aflis fe$ fuof 
ceflèurs , & les états qu'ils pofledent , 
annonceroiit d'âge en âge la piété Fran-» 
çoife ; nbiis laifiërons donc ai» nations 
que Iefchifme& l'héréfîe ont corrompues^- 
lious laiflèrons à la licence qjj^ $'y;permi<r - 
œnt la haine & rinjUftîce ^ cds inveâtyes V» 
ces déclamations , ces fatyres, ces libelles 
cohfacrés par Terreur à flétrir la^gloire & 
]a doârine des fouverains ponmes ^.à 
yelèyet teuts foibleifes ^ a exagérer leiïrs- 
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difamtPïerrt. 
làs&t» prétendues , a rendre leur conduite' 
Hifpeâe ; hélas ! le fût-elle ? Ces cantiques: 
d'outraige & d'opprobre doivent-^ils être 
cfaaniés par fes enfants ? Dewoient-ils 
être même dans la bouche de fes ennemis?' 
Confundantur & revertantur rttrorJuM 
omncs qjui odemnt S ion Aiiriofis«^noîls • 
oublié Cham , maudit pour avoir révélé 
la honte de foa pere ? Ne nous fouvien-- 
droit-il plus des anathémes lancés contrd 
celui qui infulte au chef de la religion f 
Dignité de faint Pierre , . qui , par fa gran- 
deur , demande dé nous un attachement^ 

refpeft & de. vénération. Tajoiate 
dignité de faint Pierre , qui par les avan*- 
cages, que nous en retirons ^ demande de , 
nous un attachement d'amour & dere-i* 
connoiflance. 

2*^.Xar que ferions-^ nous ? Que de-- 
viendrions nous^ , s'il n'y avoit dans* 
Eéglife un centre d'unité pour réunir tous - 
les efprits & tous les cœurs ? ConfidéreîÈ 
ce qui fe paffe dans lès feâes féparées de 
l^égliie Romaine : a peine les novateurfr^ 
ont abandonné 1 unité de croyance dans> 
là communion de cette égliie jprincipale y 
qu'on les voit livrés à rinconftatice & i là< 
mobilité de leur fragile raifon, ne favoir au 
îiiâeai cequ^lls penf^ , ni ce. qu'ils doi-^ 
.t^tpenfér ; pauerd'nadôgme a unautrè- 
dogme ; errer d'opinions en opinions , (Te 
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ne s^accordent qu'à combattre Pfeglile ; il* 
fayent quelle eft la doârine qu'ils rejetcetiCs 
â peine favent-ik quelle eft la oodrifte 
qu'ils fuivent ; ils ne font pas Catholi- 
c|ues ; mais que fonc-*ils ? On l'ignore j; 
ils l'ignorent eux-^mémes ; variations ëter-^ 
nelles ; révolutions ttonnantes de doctri- 
nes & de fentimenc j âux reflux con«» 
finuel d'opinions , qui ne paroiffenc que 
pour difparoître aumtôt , & pour faire 
place à d'autres opinions qui pafTeront 
aufTi rapidement que^ celles qui les ont: 
pr^c^^es. 

Et devons-nous en être furpris ? Il ne' 
peut être renverfé le plan de gouverne*- 
ment & de dépendance qui auujettit le 
troupeau aux pafteurs , qui unit les paf- 
teurs eu^i^mêmes fous un feul chef ^ &r 
paf cet heureux concert afTure la pureté^ 
de l'enfeignement & de la difcipline ; il; 
ne peut y dis-je , être renverfé ce plan; 
de gouvernement & de dépendance, qu'il 
n'y ait autant de religions oppofees qu'il 
y a de différents efprits. Mon fils , difoit 
rËccléliaâe , quand vos pafteurs ont par«^ 
lé , il ne vous reftc que de croire & de 
" TOUS foumettre : Quœ data Junt à Paf- 
tore uno y his amptius , fili mi y ne 
requiras *. Sans cela tout fera dans, le 
trouble, rien ne fera dans la paix; cm 
difpute fur tout , on ne convient de riea;; 
les écrits fe gïultiplient , un ouvrage ||cgi^ 
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it faint Piem. 177 
^uît un autre ouvi^e , on ne eeflê point 
écrire , oi> ne ceflfe point de coritefter i 
Faciendi pliures libros niillus eji finis 
Dans ce genre de combat celui qui a le 
rfus d'efprit , d'adrefle , d'inftiuation ^ 
«ra les |Mus grandes conquêtes ; il lui en 
reftera cependant beaucoup à faire , & 
la guerre iwa étemeOe: Pacimdi plunit 
bbros ntillas'efifim^. Montrez^ moi une 
feâre feparee de Teglife Romaine qui n'ait 
point été trottWée par lefchifine , par 
^corde; & eomlifen de fms tes? divîfiom. 
ftr ht dodrine ont enfanté les fadions & 
ks intrigue». qui beuleveifent le» état»! 
. Ah ! mes àiers arnSfieu» ^ it toue 
temps on entendit des hommes , ama- 
teurs prétendu* du repos & de la tran— 
quilli^ publique> fe plràidre éà Mie trop, 
▼if, difent-ils ^ & tropimp^tueu»dec«u» 
qui fe dëvouoient à toutenir la caufc de. 
Vêglifé ; on aifneit à £^ reprdfenter Tes plu& 
Bgesdtfifisf^ws comme des efprits ihquiets 
& tiRbutents , qui fouffloient le feu de-. 
h diviitea. Achab , roi impie ^ Ac protec^ 
teur ^xm cuke iacrtle^e , reprochoit 1^ 
Eîie, qui fèul s'oppoioit ouvertement â 
la fédudion des peuples , qu'il avoit nûsi 
te trouble dans Ifrael : Vènkqiie Achab..^ 
ait y tu ne es ille qui conturbas Jfra/I^^ 

Non y répond. Iç prophète , avec unQ 



i)i Pour la Fêter 

jeftueufe intrépidité , non , ce n'eft point 
moi qui trouble Ifraël : Non ego turbavi 
Jfraël Que n'avez-vous laiffé la pofterit^ 
d'Abraham adorer le Dieu <3e fes pères ? 
Vous feul ^ en intreduifant |es fuperfti- 
tions étrangères , vous feul ayez jett^ 
dans cette terre infortunée des femen- 
ces de diviâon & de difcorde : Sed tu Ù 
Domus patris tui qui dtreliquiftis mcn^ 
data Domini & fecuti eftis Baolim *. Qui 
font les auteurs du trouble & du tumulte l 
Sont«^ des hommes qui ne penfent qu'ill 
contenir les peuples dans la fubordination 
iégitinie ? Ne feroient--ce pas plutôt ceux 
^ui lek enluurdiroient à méprtfer FautOi* 
nté ? Non ego turbavi Ifraël fed tu & 
Domus patris tui. L'état n'a rien à redou« 
tér d'un peuple docile & fournis ; cem^ 
qui aiment robéiflànce aiment la paix j 
& c'eÂ veiller à là confervation des em-^ 
pires 9 que de travailler à fixer les efprit^ 
dans la iimplicité de la foumiflion évan**- 
gélique. Les faâes de l'églife & des royau-^ 
jnes font plekis du réat des guerres Ât 
des révolutions afFreufes que le mépris de 
l'autorité eccléfiaftique traîne à fa fuite. 
L' Arianifme ébranla le inonde entier ; il â 
précipité la chûte & la décadence de l'émit 

Sire Romain ; il l'a détruit par le bras 
es nations barbares qu'il avoit infeâées 
4e fon poifon , & eny vrées de fes fureurs^ 
L'Afrique ravagée par les Donatiûes y tous^ 
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de faint 'Pierre. iJjP 
les états du Nord boulevexfës» rAlIetnagne 
livrée en proie au fer & à la flamme 
l'Angleterre fans roi & fans royaume , fe 
faifant efclave pour être libre, plongéi^ 
dans un fômmeir d*y vrefle , & à fon réveil 
épouvantée de fe voir baignée dans le fang 
du meilleur de fes princes ; notre France 
défolée par des guerres intèftineâ , & inon** 
dée du fang François qui fume encore dans 
nos plaines, cefont-fâles fuites , les fruits 
de la fubordinatîoii méprifée : 'Non egO^ 
turbavi Jfraël.fed tu & Dùmus patris tuL 
Les Athanafes , les Bafiles^ les Hilaires ^ 
les Ambroifes , tes Jérôme» , les Auguf-^ 
tins , ne furent point regardés comme les^ 
auteurdrilcrces fmies tragiaues. Que disi^ 
je ? lé monde trompé' pât les impoftures 
de Terreur , ofa plus d'une fois leur im«^ 
puter fes difgraces j & Tadroite héréiie 
tut fe décharger fur eux de Thorreur de 
fes propres attentats, te temps a diffipé 
le nuaçe de la calomnie ; on fait qu'ils- 
préchoienela foumifEon ^ par, conféqiieAt:' 
qu'ils prêchoienr la paix ; & trop d'exem-^ 
pies ont appris que c'eft du fein des tem^ 
pétes qui agitenr le facerdoce ^ que ibr^. 
tént les orages qui font chanceler fe flrAne' 
& mettent l'empire en péril. Autant donc 
que nous aimons la paix , autant l'autorité' 
de fainr Pierre doit nous être diere. Nous* 
ferons pour nous-mêmes tout ce que nous- 
ferons pour elle. Enfin , dignité de fainp 
Pierre qui parl!autoricé qu-eUej^ec&miey' 
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demande de nous un attachement: de dociw 
lit^ & d'obëiifance. 

3^. Prenez garde, mes chçrs auditeurs , 

2uand je parle tie fouminion, d'obéiflance, 
e docilité ; fidèle à refpeder les bornes 
pofées entre Tautel & le trône , le facer- 
.doce & Tempire, le pouvoir descîcfs& 
le pouvoir du fceptre , je ne parle de fou- 
million & d'obeiflànce que dans ce qui 
intérefle le dcpôt de Ja foi & la rcgle des 
sacBurs. Quand je parle de pouvoir & 
d'autoritë y je n'entends q]ue Fautorité 
clairement énoncée dans les écritures ^ 
înconteflaUement avouée & déclarée par 
la tradition , de cette autorité pure & 
fainte qui n'a été établie fur la €eC'**i-,v)ue 
pour rendre l^^fujeÇi plus dévc iâ^lau^ 
ïïùi \, les citoyens plus attaché à la. panr 
trie, le troupeau de chaque églife plus 
foumis à fon pafteur ; que pour rendre 
les droits du trône plus facrés , les loix 
de l'état plUs inviolables , les préroga- 
tives de l'épiîcopat plus refpeâées* Je 
chiens maintenant , é je dis : Ne hous 
y. trompons pas , Chrétiens , l'autorité , 
la digmté des payeurs dans l'églife , n'efè 
point uAe dignité de fafte & de pcmpe 
mondaine , qui fe borne à éblouir les 
yeux par un vain fpeâacle de giân|deur 
' profane , &: à laquelle on ne doit plu& 
rien lorfqu'on lui a rendu Phommage 
d'un refpeâ; extérieur. Leur dignité eii: 

ime dignlté^ de iiumftei:e > de gouveaid-^. 
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metit , d'inftruidon. L'Apjtre nous aver- 
tît que les payeurs & les pontifes ont 
été (étaSIis fur nous , afin de former en 
nous refprit de Jefus-Chrift , afin de tra-* 
vailier à édifier le corps myftiquc de. 
Jefus-Chrift ; afin qu'attachés fermemeni: 
a la dodrinc de Jefus - Chrift , nous ne 
Toyons pas comme des enÊints étemelle-» 
ment flottans & emportés à toiit vem: 
de dodrine : Ipfe dédit Pajtores : ut jam 
non fimus parvuU fluctuantes & circumfe^ 
. ramur omni i^ento doânnœ Or j ces ex- 

£ refilons de Tapotre , qui nous montrent 
L defti nation & le miniftere des pafteius 
dans Péglife de Jefus Cfavift , ne feront 
que l'image trompeufe d'une autorité 
ou ils ne pofiedent pas , ii étant obligés 
jûe nous enfeigner , nous ne femmes 
point obligés de nous rendre à leurs en» 
leigneipents ; car alors ils ne feront plus 
Jes pafteurs , & nous ne ferons plus le 
troupeau ; ils ne feront plus les maîtres 
& les doâeurs y nous ne ferons plus les 
difciples ; ils n'auront plus qu'une vain^ 
ombre d'autorité , & notre dépendance 
ne fera qu'une dépendance imaginaire 
leur mtniitere donc fans forcç ^ &ns pou*» 
voir fera un miniftere inutile 5 en forte 
oue contre l'intention de Jefus*- Chrift , 
le peuple livré à tout f^neement de fou 
^fprit & à toute la licence de fes partions, 
Reviendra le jouet, de CQUS le& paccis iKl 
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toittes les erreurs qui fauront lui plaire: ., 
Ipfe dabit Pafiore$ ut jam non fimus par^ 
-yuUflucluantes & & circumfcramur omni 
vento dodrincB. 

Sur ce principe , qu'il étoit aÀreflàîrè 
de développer , jugeons maintenant de. 
ce que nous devons à l'&;life Romaine , 
à la chaire de Pierre y au û^e de Pierre ; 
4'erreur ne les efikcera point des livres 
faints , ces paroles decinves : Vous êtes 
• -Pierre , & fur cette pierre je bâtirai mon 
^'glife y & les portes de renfir ne pré^ . 
vaudront point contr'ehe. Je me renfer- 
me, Chrétiens, dans les bornes de mon 
.tninifiere ; êc liâfëuit aux théologiens 
l'explication plus favante , phis profonde 
^e cet oracle ëv^ngélique , je dis : il eft 
•de foi que les portes de l'enfer ne pré- 
vaudront point contre l'églife ; il eft de 
foi que Pierre eft le chef de cette même 
^life , & que toute communion féparée 
de la chaire de Pierre . fubfifteroit fans 
le fondement fur lequel Jefus Chrifl . a 
'4tàïAi ùm églife. 

' Elles fublSleront encore éternellement 
dans les monuments facrés , ces autres, 
•paroles de Jefus-Chrift , à faint Pierre : 
•paiiïez mes agneaux , paiflèz mes brebis t 
JPûJce agnos meos , pafce oves meas . 
vpafce agnos mêos *. Autorité qui s'étend a 
H^tout le troupeau : Pafie oves huas. Au* 
. ceorité qui s'étend aux' différents pafteiixs» 
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Autorité qui s'étend à tout le troupeau. 
Lès autres pafteurs , remarque faint 6ep« 
iiard , les autres pafteurs (ont bornés à des 
églifes particulières ; le miniftere de faint 
Pierre s'étend à i'^life univerfelle. £n lui 
confiant le troupeau , JefusXhrift n'ex^* 
cepte rien , puifqu'il ne diftingue rien : 
Nihil excijpUur , uhi nihil difiinguitur. Au- 
torité qui s'étend à chacun des pafteurs 
de ces églifes. Ce n'eft pas feulement ^ 
ajoute le même pere , le troupeau figuré 
par les agneaux , ce font les brebis , ngtt- 
re des pafteurs , que Jefusr-Chrift foumet 
ï l'autorité de faint Pierre. Les autres 
font pafteurs ^ Pierre feul eft le pafteut \ 
de chaque pafteur en particulier ; Pafto^ 
mm tu anus paftor. 

* Je vous ai expofé âmplement les titres ^ 

d'autorité que S. Pierre a reçus de Jefus* 
Chrift. Baifonnons maintenant , & con- 
cluons. Je ne vous dirai que ce que les . 
prélats & les dodeurs de notre France 
ont dit mille fois aux fecles proteftantes. 
S. Pierre eft le chef de Pégltfe , la pierre 
fondamentale de leglife : donc toute fo- 
ciété qui , dans ce qui intéreflè le dépôt 
de la foi , réprouve la voix de Téglife dont 
S. Pierre eft le. chef , ou çn eft réprouvée , 
ne peut être la véritable églile époufe de 
Jefus-Chrift , puifqu'elle ii'eft point ap- 
puyée fur le fondement que liU a donné 
Icfus-Chrift , puifqu'elle n'eft point dans 
l!û]:âre >le gouvernement ^ de miniftere ^ 
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cle fubordination établi par Jefus-Chrift» 
Ici que! vafte champ de réflexions & 
4'inftruiaioiis utOes s'ouvre devant moi I 
Mais-, ô mon Dieu ! ferions-nous venus 
â des temps où la prudence femble^exiger 
•de timides précautions ? N'oferions-nous 
plus expliquer à votre peuple les vues de 
votre ^eflè adorable dans le plan de 
goavemefnent que vous avez înftitué pour 
votre églife, fans nous expofer à bleflèr 
des efprits foupconneux & faciles à irriter î 
Se trouveroit-iï parmi nous des hommes 
qui penferoient qu'on dît contr'eux ce 

3u'on dit pour S. Pierre , & qui prcn- 
loient les éloges que lui donne la vérité 
pour une fatyre qui ofFenfe la charité ? 
Qu'ils. leroient à. plaindre, & quel fujct 
pour eux de sralaimer fur de fi triftes dif- 
pofîtions ! 

Malheur alors à moi , fî je venois par des 
portraits odieux infulter à leur foiblejflfe i 
Ce n eft point en aigriflant les cœurs qu'on 
gagne les eljprits. Affis fur les ruines du 
tonâuaire , je me contenterois de pleurer 
avec le prophète les infortunes de la cité 
làinté. Heureux fi mes vœux, mes fou- 
pirs ^ mes larmes pouvoient rappeller âc 
mer la paix, la docilité , la concorde & 
la foumiflion. Je me contenterois de dire : 
Vérité fainte , parlez vous-même , parlez 
fiir'-tout à ces ames furprifes & trompées y 
çpû , même en vou^ fuyant , aoiroient he 

, j^erchet^ 
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«chercher que vous., &; fe |latteroient f e4C<« . 
être de vous avoir trouvée*. \ . 

.Qu'elles entendent les anathêmes du. 
cdncile de 'Confiance qui ibudroya cei:t&^ 
propoikion d'un fëdkieux hérëhàrque i 
Pour arriver MU falut y il riejl pas né^ 
^ctffairc de croire que téglife RamaiM 
Jê^maitrejpe des^autres egljjes. 

sQu*eIles entendent cet oracle du concile, 
de Florence ^ ou lesxleux ^lifes., la Latio^. 
.&-la^6recque s!expliquent en ces tmnes z 
Nous décidons que le pontife de Rome efi 
le véritable vicaire de J^us^Chrifi y le chef, 
de toute i^églife p le pere ù le .doàeur ck 
tous lefihrétiens & que dans la perfonne 
de. S. Pierre il u reçu lafouveraine pidfr 
fance de gouverner Véglije univet^elk. i • 

, . Qu'elles entendent ces paroles de (ainû 
" Irenëe. : UfigUfe Romaine eji laplus^rande, 
€t ia plus, ancienne des égUfes 4 iljimi qu^à 
Cau/e de /a principauté Joutes les califes 
fiarticulieres s^ accordent avec elle. * . 
i JPc S. Çyprjiai : Veglife Romaine ejif^ 
centré d'unité auquel toutes les églifis doim 
vefit fe réunir. C^efi une illufion de croirez 
ff^pn fie qui(te^pas Véglifi y lorfqu'oji 
quitte' la ebairè de Fiefré Jur laquelle 
i/glife eJi fondée. . . ; 

,De S. Athanafe .i Pour confondre tous 
Ifi hérétiques & toutes les hérefies \ il hc 
fkut que leur montrer la jfbi de Végllfe Ro'^ 
e^ne oppoféeâ^ Icfirs dogmes.^ 
r^ : De S- Gptat , am traçant les caradere* 

• ^ tomcVL ^ : \ • G • 

♦ * ... . . 



¥our ladite 
«îopres & diftinaifs de l'ipaufe de îeRiSr 
Chnft, compte pour le premier. & le prin^ 
x:ipal , (tétre d^nf U commumon du fiege 
, d'ifre. uni à la faire dePurr,. > 
'Du mêmeSaini:, ^xyidécidfqu oneftjchif. 
f^atique, dès là qu'ot^deve unf autre eàaire 
contre la *chaire de Pierre. 
• -Dé S. Jirôme , qui écrit au Pape Da^ ■ 
mafe : FégUfe d'A„tiochp f ^ ^tv^^^ 
, dont chacun s empreflè » saj^^f' 

Sfilffiage. Du milieu du bruit & de 
«tationqmra'ermronneni:,j élevela VOIX, 

'PiVrriî ; te tue connais point Vital , ) t^riur^ 



VaaUnlje rte fai, LfeUMeU^ yejats 
cm je fuis à vo:// , fucceflèur de P>e^f 
% iJcdui m Veflmnt a vous , ng. 

%un aue iou^ occàpei ejl la pterrf Pth 
SJak de l'EgUfi, Clui 
V Agneau horS àt ^^^^^ 'l/î ^ 



' 'dans les eaux dit déluge. ^ . . " . 




pàinjC 



??&tl^ s Aufuftin-: Us ^^ 
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de faint Pierre. i4^j 
Qu'elles entendent k roix de . l'â^e 

iCallicane , qui reconnoît que Ve'glije dé 
Morne eji la maitrejfe y la colonne , l^ appui 
jde la vérité i que touU autre églife doit 
accorder avec elle 1 caufe de ja princi^ 
,pauté. 

Qu'elles entendent ce grand évéque ^ 

lumière & Toracle du fiecle paflK : 
£aint Paul étant revenu du troijieme cielp 
.vint voir Pierre , afin de donner la forme 
^ux Jtecles futurs , & qu^il demeurât eiabU * 
À jamais que quelque doafe, quelque faint ' 
^u'on foit^ fàt-oa un aume Paul > il faut 
.voir Pierre ; c'eji cMe églife Romaine qui 
.ne connoit point d'hérefie. 

Qu'elles fe fouviennent que dans toute 
^^étendue des.fiecles on ne peut montrer 
de fociéte féparée de dogme de la chaire 
^e Pierre , qui ait eu en partage le dépôt 
■jde la (aine doârine , & que nous trouvons 
l'erreur par -tout où nous voyons le 
fchifme & la féparation. 

Qu'elles fe fouviennent que c'eft dans 
J'obeiflance à la chaire de Pierre que les 
martyrs de Jefus-Chrift ont répandu, leur 
iang ; que les vésitab)es pénitents ont yexié 
Jeurs larmes ; que les vierges faees ont 
gagné la couronne de la chaftete ; que 
faôrs de cette ' jG7nnii(fion%à la chaire de 
Pierre , les larmes des pénitents n'ont été 
'rep;ardées que comme des larmes hypo-^ 
^ntes ; la cnaileté des vierges , que comme 
^rgueu & vanité ^ le martyre ^ que commçi 
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opiniâtreté ; la vertu la plus auftere, qw« 
comme illufion funefte. .Qu'.on s'epuife ea 
fubtilités qu'on raifonne , qu'on difpute , 
on ne nctus oiicvrira point une nouvelle 
coûte pour arriver au ciel ; il fera toujours 
vrai de dire que Tëglife chrétienne ne 
,çonnoît d'autres faints que ceux qui fe 
font'lanâifiés dans l^a fQunufljjDn .à la chaire 
Pierre; il fera toujours yrai quip VégUfo. 
fie place fyr Taute] que les apôtres , le? 
martyrs , les vierges , les péniten.ts qui lui 
font préfentés I9L main de Pierre ; que 
les autres pouiiont recevoir Pencens 4^ 
leur parti , mais qu'ils n'auront jamais le 
jculte & les vœux de l'églife. Imitons la 
foi de S. JPi^c , rcfpeftons la dignité de 
S. Pierre , fujvons l'exemplç qu'il nous a 
^onnë ; :foumettons-nous a l'autorité qu'Û 
a reçue ; par4à nous mériterons , nou$ 
obtiendrons la récompenfe promife à la 
foi & la docilité évangélique, Ain£l 
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S E M M O 

DE SAINT JACQUES. 

Tidit JjacObiaii Ze&edjei &. JojUineia.*» • ât fUtixii 

Jiflis vit Jacques 6* J^«n , & il les appelU^'En S. Maxc'> 

c. I. V. i9»&.ao. 

« 

>f ^p^ lff O I L A , Chrétiens , en deux 

-cr 11 mots le plus brillant & le plus 
Il magnifique éloge de l'Apotre 
dont noius. c^i<^ brofts la mémoire.; 
'un feul trait l'Èfprit-Saint nous en fait 
lun panégyrique auquel Part de louer ne 
peut rien ajouter; & depuis tant de fiecles 
que le temple augufte, confacré à fa gloire^, 
retentit du récit de fes honneurs & dû fes 
grandes adiors , l'éloquence la plus heu- 
reufe à peindre &: à mettre dans tout leur 
jour les vertus héroïques , ne vous a riéh 
dit qui approche de ce que je viens de 

vous diXQ* 

G* * ' 
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Ce Dieu de fagefTe & delumieres^^. qur 
no donne fes faveurs qu'à ceux qui en font 
dignes , ou plutôt qui feul en rend dignes> 
Ceux à qui il les donne , l'appelle au plus 
fublime miniftere , & le cîiarge du foinr 
de former &,de conduire ce peuple faint 
ce peuple nouveau , qu'il s'acquerra lui-- 
même par Peffufion de fon fang. Qu'eft-ce 
donc qu'un apôtre ? Réunifiez dans votre 
efprit tout ce qui fait les grands honimes^ 
aux yeux du monde , & tout ce qui faitJ 
les grands fâints aux yeux de Dieu. Tout 
ce que la valeur & la politique ont pro- 
duit de plus noble & de plus relevé fiii> 
la fcene du monde , & tout ce que la foi^ 
& la religion ont enfanté de plus illuftrer 
& de plus dimn dans les jours des yertus- 
les plus pures ; tout ce qui fait vivre i" 
lamais un nom fameux dans l'hiiloire desw^ 
)empites & dans les faftes de la teligion ; 
tout ce qui attire aux héros de l'àmbitionv 
les applaudifTements d'un peuple profane^ 
Xx. toM ce qui affure aux héros dé l'£ya»i»* 
gile les hommages d'un peuple chrétien : • 
téunUIèz tous les prodiges de la nature 
& tous les nâiracles de la grâce , de grandsfi 
talents , de grandes entreprifes , de grandes^ 
difgracesy de grand& fuccès , de grandes*:' 
'rertus. 

Du côté du cœur , une ame ferme &* 
intrépide qu'aucun projet n'étonne, qu au-- 
cun travail ne fatigue , qu'aucune indocilité 
ne rebute ,^ qu'aucims revers ne. déconcer— 



de faint Jûcqrieé, ^ ifi 
4ént y qui brave les dangers / ^ui vole au-/ 
•devant des périls , qiû ofe tout lorfqu'elle 
h'a rien à^fpérer , qui ne craint rien lôrf* 
ou'elle à tqut â redouter, qiii , dëdai|haiit 
également les difficultés de rentrepnfe fie 
là. gloire du fucces , eft cependant toujours 
&re dé réiiifir , parce qu'elle compte de 
grandes, di%races^ de grands travaux pour 
•de grande ïuccès. 

• , Du côf^ de Tefpriiî, une rupériorir^ de 
llimierés & de ràifon qui diflipe tous le^ 
nuages, qui bannifle tous les préjuges, qui 
jdtàrttffe, tbuté» ksi eneurs y- qui impofe' 
lîlence â toutes les paflions, qui faffe plier 
h fafte & Fiodocilitë de toute fcience , 
«lui domine , qui captive toute raifon V 
qui affujettlATe tous les efprits , & qui 
oiànge toutes les idées.^ 

Du côté de Pemploi & des fonGAons^ 
être avec Jefus-Chrift . & à la place de 
Jefu^Xhrift, lemaitre^liemodeley Torade,* 
f arbitre & le juge du monde. 

Du côté aes projets , des difçraces 
•des fuccés, un mondi^ entier à combàttrey 
é>utes (es fureuns à dlufer ^ Tàfliijettu^ 
tn fuccombànt fous^ fes coups , & n'en' 
.être la viâime. que pour en être le vain-r 
.queur , ne le foumetàre qu'en périfhnt , 
ic ne périr que pour l'accabler fous ia 
chutei 

Du ç6té des vertus , les enleigner par' 

fes àâions mieux que par fes difcours , en 
doaaei:* plus- d'exemples- qUe de leçons y 
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plus modde que makre , être celui qliî& 
tous imitent, & que perfonne n'approche; 
être, je dîroîs pîrefque, plus quliomme, 
* plus que héros , plus que faint^ fans tout 
ce. a on n eft point ^ipotre. 

N'allons donc point chercher ailléitrs 
la matière de réloge quo nous devons à 
notre faint. Sa gloire annonce fbn mérite^; 
fes titres font la preuve de fes vertus^; 
■ & pour favoir ce qu'il fut , il fufEt de' 
favoir de quel roinillere Jefus-ChriÛ l'a 
jchai'gé. . ' 

Je me trompe, chrétiens; quelque no-t 
ble , quelque divin que foit ce miniftere^ 
il ne fait que la moindre partie de (a 
gloire. En vous disant de beaucoup d'aUf«- 
très qu'ils furent apûtres , j'aurois achevé 
leur panégyrique, à peine ai-je commencé 
celui de S. Jacques. Auffi grand par lui- 
"niéme que par fon miniftcre ^ il donne â 
rapoftolat autant de luilxe qu'il en reçoit. 
& il ne l'honore pas moins qu'il n'en eft 
Jionoré. Il honore l'apôftolat par les qua- 
lités qu'il apporte au miniilere apoftolique 
& par la vaniere dont il en remplit les 
devoirs. Les qualités que faint Jacques 
apporta au miniftere apoftolicfue ; la ma* 
fiiere dont il fbutint le miniftere apofto*-* 
'lique : c'eft tout le fujet & le partage dè 
cedifcours. Avt^ Maria. 
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de faint Jacques. i.j 

Prs MI MRS Partie^ . % 

r Quelles font les qualités que faint Jac- * • 
ques apporte au miniflere apoilolique l 
Celles qui en écartent tous les périls & 
qui en préparent tous les fuccés ^ celles 
fans lefqnelles le mïm&ewer n'eft que trop 
•fouvent dangereux & funefle pour le mi- 
tîîftre ; celles fans lefquelles le miniftere 
n'eft que trop fouvenr ftérile & inutile 

{)Our les peuples : il y apporte la vocation 
a plus fûre & la mieux marquée-; la fidé- 
lité la plus prompte & la fins courageufe 
à fuivre la erace de la vocation j l'attâche- 
.ment le plus tendre & l'amour le plus 
-fmcere pour Jefus-^Chrifl:. Il eft àppdle au 

• miniftere par Jefus^Chrift ; il le . rend 
t docile à la voix dn Dieu qui l'appelle ; il 

donne tout fofi cœur & tout ion amottr 9a 
. Dieu qui Fappelle. . - - ^ 

Appliquez-vous rtles chers auditeurs. ; 
riiiarcliez avec, moi fur. les ti aces t!e ce 

• grand apât^-e ; monzéfe pour fa jptloke ne 
le prêtera point aiu falôlcs & à la conjec- 

/ture ; vous n'entendrez que le langage rie 
-lavërité ; Firijure des temps nous airavi le 

• détail de fes combatS' & de fes viâoires; 
e je refpeâerai les ténèbres que la diftarifce 
. dies 'fiecte^^ répandues fur des aâtons d 

dignes d'un fonvenir éternel : mais attentif 
' à recueillit ks; traits précieux qui nous en 
jreâeat dans les nionui99n|2;^ fVcré.s > fi je 
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d]f mmfir,. f aurai ravahtage dé ne^dîre!^ 

que d'après PEfprit-Saint , de ne louer' 
que ce qui fur confacré paf fes louanges. 
Ici rien ' ne fera^ de l'homme , tonc lers^ 
de Dîeu; & dans cet '^loge , vous trou- 
verez de quof admirer.; vous y trouverez 
de^qucé. imitent 

i^. Premier trait qui caraft^rife notre" 
faiht; 11 eft apôtre ; mais il apporte au mi- - 
mftere^apofioiiqiie la^ vocation la plus fûre 
mieux marquée ;"îl yeft deftiné & 
appelle par Jefus-Clirifl:. Qu'il feroit I ' 
foBhaitfêr qu'elle fût autant dans notre 
-cœur que dans nbefe cfpri^•;^ qu'elle fût'' 
-suffi autorif^e par nos mœurs , qu'elle l'eft ; 
par notre approbation ; qne'lle fût aiiifi- 
tttcmeisftablêment ^ (établie dafis !a~ prati^- 
que qu'elle eft vraie en-elîe-mime , cettè** 
' maxime de faint^Paul! Que l'homme ni©.^ 
' fe donne point les titifes & les honneurs 
qu'if lès attend & qui! les reçoit de la 
/«rraînrde Dieu , à qui' féal il appartient' 
dedonnerlèsvseFtusqm mëriténtb gloire, . 

& de diftribuer la gloire qui eft la ré-^ 
compenfe du mérite : nu quifyuûm fn^ 
mit fiH'hompem ifedqfà^voctcnur à Dea^ir 
On ne verroit pas quelquefois les dî-* 

i;nit^ devenues la proie de ?a faâion , der: 
'intrigue » db la oubde ^ de i'imffoftiira 
de la perifîdie ; devenues le jotxet des 
paffions humaines , l'attrait & le prix du 
"Vice, être comme le patta^ & VhéntÊig^: 
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le rdfi^kîoii . , qui ny - apptoCè icl'autre 

mérite que fa hardieffe à y prétendre & 
ion audace à les ufurpe): ; on ne feroit pas^ 
tuipoié èi Toir ptkt d'hénreux IcéUrats y 
parvenir i5ar les voies qui devroient les' 
en éloigner & infulter hautèment à la^' 
vertu par le ftiçpès dcr leufs crimes ; €fn né' 
pémiroit pas dé voir lés jJoftes les plus*"' 
unportànËi à la félicité des empires & au; 
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ne Verrojit pas fe reproduire û fouvene- 
eçs câ{>ri^ & ces côiipis d'un fort biiarrt- 
& injufte , qui piaroît attentif à tenir 
iterndlenient fëparées grandeur & la^ 
i^tru , ^ nefftihplicle théâtre dû monde- 
ue de fortunes (ans mérite & dcméritœ* 
hs fortune : il nè |eroit ni ii rare de voit * 
de grandes places honorées par de grandA"" 
vertus , ni h ordifhnre de les voir désho^ 
rées par de grands vicei - 

Mais c'eft for-^tour^ par rapport attifa 
dignités dur fàiiBtxxsàte ; par rs^ppinfr asDc ' 
honneurs de la religion & du facerdocer;^ 
paûr rappiMt^aux dfcres <îu miniftere de^ 
rgpoftolat que eette lii«ice â sV intro^ 
duire fans vocation feroif - les ravages les'^ 
^us certains & les pim funeftes ; ât c'câ^ 
ttuvttout d^iin a 
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^îi^^n^ profanes , le 
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^ PourlaFêtè * 

mife en oeuvre, par la politique , fuppke à: 
1%. fcieme & aux- talents;^ en plus d'une 

occafion le vice même tient lieu de mérite;- 
£c Tambitibn qui , pour parvenir aux hon-^ 
neurs, n'épargne aucun crime^ fe plie & 
fe prcte au moins à des apparences de ver- 
tus pour s'y foutenir* * • v 

• Dans le mifiiâere apoftolk^ue la voca^ 
tion eft prefqne tout. Le refte n'efl: rien 
(ans la vocation. Si Tiioninie y- vient de 
lui-même , il n'y apporte que lui-mêmef 
eôt41 d'ailleurs tous les talents^touteslesn-i 
chefTes du génie , tous les tréfors de la fcien- 
ce ; eût-il tout ce qui fait lesrphis grands 
iiommes , il n'a point ce qui fait l'apôtre^. 
i L'homme ne tient point en fes mains. 
Je cœur de Fhomn» ;.4€s verfiUs qu'il pof^ 
•iède il les reçoit ^ il nè les donne pas. Corn- 
înent les vertus d'autrui feroient-elles ' 
Jfen ouvrage l Gdui qui plante , celui qui . 
arrofe, n'dl rien , dit faint Paul , & il ne. 
fait prefque rien. Dieu jfeul donne Tac— . 
7croii{bment ^ la vie: c'eil la pluie de la 
•grâce qui aaioUitf.iè {ein de la (erre ; lar 

• rofée du ciel qui la fertilife ; le foleil de 
^ juftice qui Tenrichit des fi:uits,de laintetéi 
.& la main la plus- habile , ajoute^.le^ fvi^ 

phete y travaille inutilement à relever la 
^aifon fainte;^ -li Dieu ne travaille a.vec 
:3Blle& pour elle. , • \ • . \r 

... Notre Ssttnt l'avoit compris ; depuis 
.long^temps il connoiffoit le Dieu* Sauveur 
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àe faint Jacques. ^ , ï ?^ 
iïikt ain^; il le cherclK)it , & ^ f ofe fef 

,dirè, il enétoit recherchjé ; roiit fembloit 
Tinviter â fuivre les^ mouvements de foh 
ccMJr , qui le portoit à s'osïrir à Jefiis^ 
Chrîft ; tout fembloit lui promettre qu'if 
leroit favorablement reçu de ce Dieur 
de paix & d'amour ; tour coticoiiroit à 
lui applanir les voies & â ouvrir fou5 
fes pas une . carrière fi glorieufe. • '^-v 
: La promptitude de fs^fôi ; à peîf^b 
voix de Jcfus-Chrrft avoit commence de 
retentir dans Ifxael , qu'elle fefit entendre 
au ccBur de Êiint Jacques^ ; & qûefefaifaiitf 
four à travers tant de prcjuges & de pat 
fions , ^ui, Pauroient ctouffée dans une 
aine moins ibuf^e ; die y trouva me par<-< 
faite docilité : trompé pa^ Tamour de 
l'opulence &: de la gloire mcwidaine , Ifrael 
atcëndoit un libérateur qui , fondant fott 
'immortel empire fur les débri« ~<tes mP» 
tions , rhettroit dans la main de Juda lar 
^dépouille des rôitf&t' des royaumes. 
' S. Jacques^ voit puif? , pou^âifiâ^rev 
dans ]'e fang qui couloit dans fes Veine^î^, 
-ces idées du Mellie, fi fjatteu{es& fi chères:- 
•àk ctopidité; illufidh agréable donc it ne- 
^put êtrô entièrement darompe qu'après 
avcâr-réçu ia^uitvidede rElprit-»Sairiti 
^Ër c^fiendârit ati ^emiieir ion' de fâ voii^V; 
. il rcconnoît dans ce Jefus ^ errant & fugitif 
•au miiieu, de fa propre patrie , dans^^ 
-Jefijs paiiWê^ abandbiumé ylô lîbéras^SMr' 
^pf>elié par xm^ ^e^ioupirty attendu dspui^ 
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. Phrir la F?rk' • 
tant de fiedes ; il le reconnoit dâhs un' 
tiempso^ lès rëliebf^, qui pouvoientle^ 
cacher jTun^ œil nuwis sft tendf , n'ctoienç- 
jioint encore diflipces par l'éclat & la mul-^ 
ttCude de$ prodiges. Enfant dlfrael , il 
fl^en âî pais 1 indocilicë ; forti d'im fieupte- 
qui s'obftiner a contre les preuves les plu^ 
d^ifivésy il a'a[ pats beibia du^ecoors de&' 
^diges.; 

Sa foi devance les miracles ; dohnantT' 
Un exemple qu'il n^'a' récit' de perlbnne ^' 

qui ne erotivâra que fieu d'imitatëttrs^- 
après avoir rendu à Jefus-Chrift les pre-' 
miers hommages , n avoit-il pas lieu d'en ' 
ifpéref les pf^mieres fâVeùrs > l^t ces fà* ' 
veurs quHl avoit lieu d'efp^rer , avec 

Ïuelle ardeur ne les ibuhaitôit-il pas ? ' 
Intrainé , )e ne dis poinr fâir le pènçhatir^ 
de Ton amour nâi(Tant pour Jefus-Chrift , > 
je dis par les mouvements imp^ruejïx de • 
cistte ahibieîon qu'il fit (éclater dims Jar 
fuite , & qui afpiroît à partager avec ' 
Jfcfusfes travaux & fes combats pôur entrer 
cin -pahiage de &gloire& de ion triomphe^v 
Et ces faveurs , qu'il defirèit aveç tant ' 
d^émpreflèmeut- , Jefus-CKrift les luiretb-" 
&it , mais fans !e rebufiëf » mais en^mâiap-'* 
geànr fa- foi4)te(ie pour la^- guérir , pour 
difliper encore plus fûrement Pillufion de , 
fes préjugés. Avec quelle bonté n'écoierîl^. 

reçu ior(«[uife fa foi ^ fon, finour l^ame^' 
noient aux pieds de Jefus-Chrift ? Corn- 

jtim. d& £ms Dim Sflm^ur a¥oî£fji)l' 
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ic faintlkefius: i 
daigné prëvetiir , jptefque s'al&dér &i t^r^^ 
Hder à Ton travail , image du miniftere.' 
auquel il Tavoit deftiné ? D^jaf il avoit vu^ 
Jem»*Cfariil dans une picbe miraçul^fe^ 
employer po\xt lui ce poitroir qui iburnet^^ 
fbir la nattire ï Çon empire ; &, en^ 
ouvrant iesi^niains aux bienratcs ,4ui mon--; 
tter que. (on cœur ne fioroic poine: ferm^' 
à fes prières. N^importè ; tànr dè titres & 
de droite ; tanr de" foi &id'afnour * tAyf 
d'hetifeuTC^prâàfe$ ; tàntde gag^'d^eiHme ' 
& de pr^diledion" , ne lui infpirent pbint- 
^e confisâice téméraire; Content d'avoir' 
donné fôn cœur à Jefus , atiffi-tât que? 
Jèfus le lui a demandé, pour s'employer' 
à. lui g^ner le çteur dés autres hommes f * 
û attesid ies'ordi^^irekifeim 
de lui-même fon amour & fafejrveiïr.* il / 
axira le zéle^ le courage , le cœur d'ui^- 
.a|>âcte i pour en prendtele ticfe , pour-' 
en exercer les fbnâions , il ne lui f»ît pa^^> 
moins que le commandemen(deion maître* ^ 
€e^ monrumr fôrctiné ne vîendrtt* jamais^' 
afTèz tôt au gré de fes-défirs-; fes defîrs ne * 
Je préviendront point ; & il le jmér itérai 
4feubfemenr'« & par ^vivacité avec la--* 
quelle îMe louhaite par la^foumiffioU'' 
,»vec laquelle il l'attende ' 

^ Touché d'un amour fi vif dans Çes fén^> 
*^liîiieinit$ , à fi fage dafts fa conduitè , ^ 
Jfefus-Ghrjft ne tarde pas à en faire un àè" 
: les premiers apôtres. M^u-chant fbr .k^' 
ibrdLdelanier de Galilée^j il vit Jacc^Mt»" 
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ïéô . , Pour ta Fête . . . . 
&: Jean ^ èc il les appëUa : laiile^ , t'eiif 
dit-il , comme il 1 avoît dit à Pierre ; 
lâidèz cette barque & ces filets ^ allez 
trop long*témps Cës *tntvâux j^^bles onÉ 
rempli des jours qui vont fàire le bonheur 
du monde ; d'àutres deftm^es fe forment 
pour vous-; des villes , des provinces y des 
royaumes à prendre ; l'univers à cônquc^rir' 
& à gouverner : voilà votre Vocation & 
votre minift^re. 

Ptovidehce de rtiôn Dieu , ce font-li 
les guerriers , les héros que vous appeliez 
â vous fuivre dans les combats ; que voui 
fnârqûez poiir vous applanir les voies de 
la viûoire ; que vous chargea de vous 
apporter les dépauiltes du nlonde fournis- 
& captif , qne voûs envoyez planta vôtre 
tnnx fur les débris du Capitole : c'eft à 
de pareilles mains que vous confieï: vôtre 
jgldire & vds projeft. Lés Céfârs fur lé 
trône ; les conquérants à la tête de leurs 
légions viiàorieufes ; les fages de Rome& 
^^Athefies j lés linaîtres en Ifràel feroient-» 
ils trop ? Ils ne feroient pas artez j^our 
/fou tenir le poids d^une entreprife lî diffi-* 
•cilé t Et p2tr ôù dohc ces homiïies ificomitis* 
^Ignorés duîtïonde; ces hommes mépri** 
fés. du monde & méprifables , félon le 
Tfionde , ' ont-ils attiré vos regards ? 
f ' Ce fils de Zébédée ^ demande fairtt 
-Pierre Chrifologùe , que J efus-Chrift. 
*chciSt pour en faire «W de^ fès premiers 
VV'pÔtrès y que -^oit-on dâns lui qui ne 
demande ^ qui ne mérite qu'on le dédaigne ^ 
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de faint Jacques. . i*6V 
Nâifïance obfcure , pauvreté humilianter,^, 
profeffion vile bafle , homme condamcmé 
a traîner des jours pénibles dans le travail 
• & dans des veilles y fur une côte déferte , 
âu milieu «des âots , pstraii les orages £c 
les tempêtes de la mer. Ah ! reprend ce 
pere , c'eft-là ce que Je monde voit 2 
mais ce que Dieu voit àcrcc que le monck^ 
ne voit pas , c'eft un homme qui manque 
des biens de la fortune , mais qui poflède 
les richefles de la grâce ; c'eft un homme 
âvili jpar k balfleffe de fon origine y mai$ 
relevé par le mérite & par la perfeélion 
de fa fainteté ; c^efl: le dernier des hom* 
«es 9 (i vous voulez , pair lé rang & par 
ia condition ; par le cœur & par fes vertus , 
c-eft plus que les maîtres du monde. Ce 
-iont-lâ les talents qne Dieu demande dans 
un apotre ; & moi je dis , pour étreapotre 
quels talents peuvent manquera celui que 
Dieu y appelle? Entre fes mains^ le plus 
fragile rofeau brifera les cèdres du Liban; 
.Un mérite enfeveli dans un cachot de-* 
viendra le Satuveur de l'Egypte^ & du mo-» 
narque qui la gouverne ; une! Judith diflî-' 
•perales armées nombreufes & arrofera dit 
2àng ennekni les plaines de Bethulie; le» 
traces modeftes & timides, la douleur & 
les larmes d'une Etlher éteindront entre 
les mains du fier Aâiiërus la foudre prête 
à confumer & à dévorer la race fainte^ 
jm Jiérémie ^ oui fait à peine bégayer des 
fonscoofiis,. rara refendis de^oraclesd» 
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i6i PourîûfiU 
terreur dans le palais de Sed^cias ; il iéra^ 
pâUr ce prince fous là pourpre & fur le 
trône. Pour cîelui que DieU envoie à là\ 
conquête des âmes , fous les fen tiers s'a- 
planiroàf , tandis qué celui» qui n'eft 
guidë que par fofi efprit , né trouvera* 
que des ^Cueils &: des naufrages. 

Oui , més cher^ auditeurs , qiiaftè même * 
ï?ous aurions la conrolation de voir dans- 
F^glife de Jefus-Chrift plus de gàiie , plus^ 
4 «prit% plus de fdisnce que mus lès plus> 
Beâux âges du chriftianifme ; quand dn^' 
cdtë des talents humains le facerdoce nous' 
montrerûitf des fuccefleârs des Bàfiles^/ 
des Athanafes , des Ambroifes , des Au- 
gufiins ^ des Jërômes ; quànd le fanâuaire' 

. comtpteroit pràfqu'autant de mnds bon»*** 
ihe^ qii'eBe comj)fe de miriiftrei , Je ne^ 

. crains jpas de le dire , elle n'en aiuroit^ pas> 
plus d^apôtres ; elle n'en feroic m mkux> 
lervie m mieux deféndue , & les hommes- 
les plus favants n'en feront pas plus utiles* 
s^'ik n'cntf pcônt* k grdce de là vocation. 
Ah \ lorfque ce n'eft pas refprit de la* 
grâce , mâis l'ejpprit de la nature ; Tordre 
de Dieu , msur le méuvemen t de k( cupi-»' 
dite ; le ciel , mais la tèrre , mais les in-" 
^réts de la terre qui mettent les talents^ 
en œuvre , le fanâuaire devient uiie terre 
profane où Ton entre fans vocation , où 
jette fans difcernemenr & iains^ 
^|lexioii , où Toii fe pouffe par l'intrigue , * 
ëu Ton s'avance par là càEale où Toa' 
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de fartif Tacques: i^V 
s^infinue par Tartiâce^ ou, comme dânsIaT 
cour des rois , éii â des .Tues , des intérêts 
-des pr<?tientions ; ou l'on, fait valoir les* 
droits de la naiffance ^ des fervices , de 
j'adreflè , de la fanreur , du génie , de la 
«apacit(^ ; ou , fans examiner fi Ton n'eft 
l^as indigne de ce que Y on fouhaiite i on 
juge digne de tbut'ce qH^on peut obtenir;* 
eù Ton ne fe borne â ce que Pon eft que 

far rimpoflîbilicié de parvenir à ce que 
on voydroit étare. deJi qù'arriw^t-il l 
Les premières & les plus grandes places , 
ïes places les plus faintiss & les plus ref-; 
peâables f, ce n'eû plus Dieu qui les di(^ 
Ç-ibue , c'eft là cupidité qui les ufurpe.' 
jthlais ces payeurs que Dieu ne donne pas 
<es prophètes qu'3 n'envoie pas , ces mi-^' 
niftres qui s^ingerent dans le miniftere, que 
feront-ills ? de grands génies ^ de grands ' 
m^apteurs', de grands do&eors ; les maîtres,^ 
fil 'on veut, les prophètes , les otacîes des • 
nations y l'admiration, récônnemËnty le 
prodige dé leiir £ecle r il& feranr omt ; ik^ 
ne feront point apôcres. HV feront des- 
apôtres de pompe. & d'éclat , des apôtres^ 
de fade & d'oihantatiott , des a^ôtares de ' 
vanité & de mondanité ; ik ne feront"^ 
ffoint des apôtres de ÇÀnt &c de graçe , des^ 
.^ôtres qui> operenr des ^bsmgements âc-^ 
-des Gonverfions : ils enlèveront tous les^ 
iuiFrages ; ils enchanteront riinagination 
ils chômeront l'efprit ; ils ne gagneront^ 
Boin^ liFcœur^^ ils le gagjieront^ à çxia^ 



« 



^ Pour la 'Fêté 
Inêmes ; ils ne le gagneront point à Jefus^ 
£hrifl. Comme ils font apôtres par eux-^ 
ttiêmes , ils ne le feront que pour eux- 
mêmes : ce qui ne vient point de Dieu , 
fie mené pointf à Di^ & celui qui n'dl 
pas apôtre par Jefus-Chrift , ne fera point 
apôtre de Jefus-Ghrift. Vocation à l'apofr 
tolat ^ première qualité que S. Jacques 
jipporta au ùiiniftere. Il y eft deftiné & 
appelle pair JefuS-Chrift ; & fidèle à fâ 
vocation , il fé rend dodld à la voix qui 
Fappelle. 

2^* Autant que notre apôtre avoit iii 
pàîfible & fournis à attendre le moment 
de la vocation , autant eft-il prompt & 
attentif à le faifir. U n'eft pas rebelle & 
indocile comme Jonas ; il n'efl^ pas timide 
À craintif comme Ezëchiel ; il ne s*excufe 
|>as comme Jërémie , fans examiner ce 
qu'on lûi demande & ce qu'on lui offre y 
ce qu'il lui Êiut abandonner & ce qu'il lui 
faudra Toufîrir ; il ne voit , il n'écoute que 
fon amour. On lui demande beaucoup f 
mais c'efi Jeftis^Chrift qui" le lui demandej^ 
il lui faudra beaucoup fouffriî- , mais c'eft 
avec Jefus-Chrifl & pour Jefus-Chrifl 
qu'il le ibuffiii'â ; il ne balance pas , il n6 
délibère pas , il courr où on l'appelle * fâ 
foi ne laiâe point d'intervalle entre le 
mouvement db la grâce & k correfpon^i 
dance à la grâce ; & il fe hâte d'acheter , 
par le iàcrifice de tout ce qu'il pofiede ^ 

le boiilrtiir <fe vivi^e & de mourir avec 
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dcfaint Jacques. 
fefiis-Chnlè :. RtUSis omnibus ficuJi funf 
eum*. " . 

Sacrifice de S. Jacques ! Hommes char^ 
^ésic mooà^ins j, nous n'en connoiiibns 
-pas le prix. Nous nous arrêtons aux dehprs 
& à l'apparence ; nous ne pénétrons point 
au-delà de i'écorce ; nous ne ^ voyons 
qu'une barque j& des filets qu'il abanv 
^onne , & Phonneur qu'il reçoit ; nous nç 
confidërons que la vîe duœ & :pâiible à 
^laquelle il renonce , Se une yie de gloire 
&. de prodiges qu'il commence fous le$ 
yeux de Jerus->Chrift. Cependant , je nç 
oains point de Pavàiicœ après les pères 
de Péglife , qu'il ne fut prelque jamais de 
iacriâce.plus digne de no^ regards &: de 
itotre admimCf on ; jk qu'aux^autels du Die^ ^ 
-de PEvaneile , il ne fe préfent^ guère dç 
-viâime fdus jioble Sf, plus lUuflxe, foi( 
qac nous coniiderions ce facrifiçe dans 
l'efprit qui Panime , foit que. nous Iç 
re^di9ni^d^ les circooûances (|ui Pac^^ 
compagnent , Coit qi^e nous P$nyif{^on|F 

jdans Petendue qu'il embraffè^ 

Sacrifice le plus noble & le plus héroï- 
que iivis Pefpric qui l'anime. Jugeons 
comme Dieu juge , dit S. Grégoire ; ce 
qui fait le . prix du facrifice , ce n'eft poiijit 
la grandeur de la yiâime,' c'eft la gr^o^ur 
de la foi & de Pamour qui la préfente , & 
encoje pius le .ccjb^c de Ja^viAime . quand 
' c'eft eUe«?Mme qui s'immole* Dieu 
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Tour la Fêtt 
{regarde pas ce qu'on donne y il ne regarde 
que les .iWidnients & b manière donc oa 

le donne i Non quantum fed ex quanto* 
iOr notre apôtre ne met de bornes â fon 
J&crifice que l'impuiffimce de £icrifier da^ 
firantage. Ses dehrs vont infiniment au- 
wdeU ac Ton offiande. Ua monde entier à 
^bandmner ne .l'arrôterbit pas ; s'il eft 
iafBigë de pofl^der peu , ce n'eft que parce 
<)ue Ton indipence lui ôte le plaifir & le 
.mérite de quitter l^eaucoup^ ; il offire tout 
xè 4f î'il a , & pour donner plus , il ae lui 
jinaiique que d'avoir davantage. 

Sacrifice le plus noble & le plus héroSquiS 
^ns les ckconftances qui l'accompagnentî 
Car , & c'eft la réflexion de S. ChryfoC* 
cânie ^ s'il quitte peu , il trouve encore 
moins. La grâce ne lui &te que des filets 
une barque ; mais elle ne lui -préfente 
' que des miîeres à partager ^ des contra-* 
^iidions à effuyer , des dangers à braver ^ 
des perfecutions â foutenir : la grâce le . 
fépare d'un pere nuvre &r obfcur dans 
le monde ;^ mais elle ne lui donne qu'utt 
maître d^ja profcrit & prefque condamné, 
•chargé de la b^aine de tout Juda- & de 
tout XfcaSSl, ^ff iimltre i»oîn$ eomiu païf 
fes prodiges q«e par les rebuts du peuple^ 
les dédains des grands ^ la jaloufie des pon^ 
ttfes 9 les foreurs des ferioes & des PluH 
rifiens , un maître qui ne promet à fea 
^ifciples d'autre bonheur que d'être maU 

ibenreux jiyçc lui Bfoad^iuw wdifficile, 
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de Jaint Jacques. i€j 
^fc lâborieufé , mais t^ufible & tranquille ; 
.mvLis il en for.t pour entrer dans une vie * 
^lus pauvre , plus pénitente , plus auftere^ 
jâans une yie de tumulte & d'^tation > 
dans une vie de périls & de difgraces laii$ 
^efle renaifl&ntes ; Jk par conféquent 
jnoins il lui fallut de courage pour ouitteir 
,ce qu'il pofledoit , plus il en eut Woift 
.pour accepter ce qu^on lui offroit. 

^crifice le >plus noble & le plus hér 
.roîque dans fon ét^tdue. Vous ferai-iê 
^fouvenir que parmi les facrifices que la 
^cace. exige de S. Jacques , H en -eft w qui 
^^e coûte jamais tant qu'aux à quj 
les çiutres fecrifices coûtent le moins ; un 
fecrifice qui tjpuve d^ le qœurixuniaia 
]àe la réfiftwice â 'proportion qu'il eft 
-meilleur ^ plus digne de Dieu ; un fa-r 
^çrifice qu'il; eft d'uu grand ccDur de ne 
refmèr , & *#un lîon èoeur de fentir 
' lyivement ; un facrifice qui fut d'autant: 
ipius douloureux à notre apôtre quç 
pr^fervë par b médiocrité deik fortune^ 
3e ceç paflions vives te tumultueufes qui 
iûe naiflènt q\ie d»çt9 la profpérité, rie^ 
'«Vvoit altère Ôc: cdrfompu au-dedarts de 
' lui les fçntiments de la pure & fimple 
. nature ; le facrîfîce <f un père chëri qu^il 
fiaiflK>it fcul fans appui (bus* le 4écli4 
dépannées , d'une mçre tendre qui né peut 
fe refoudre à quitter ce fils qi^i fenjbloit la 
/uîr éc fe m^Wrtèîtft , Çç qvlj touchéè 

/on exemple , 5ç fidèle à la niémç gra^et 
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«<8 PourlaFùe 

fe mit avec lui à la fuite de Jefus-Chrift ? 
Vous rçpr^enteraiyje avec S. Grégoire ^ 
qa'au faoïfice de ce qu'il %po(Iede , il ajoute 
le facrifice de tout ce qu'il peut defirer &c 
^fpiérer i D.efirs vains & frivoles , efpésr 
tances trpmpeures^& chimériques ^ le plus 
doux charme de la profpérité , Pappui & 
}g confoktionjde l^veriite.l Point dliom»- 
mes fi heureux qui ne foin plus enchanté ^ 
plus enyvré des biens que l'avenir lui 
foromet y que des biens que lui ofire le 
fréfent. Ppint .jd'honune ii malheureux^ 
aontles pleurs ne fe fechent & ne tarifïent 
idans une rêverie âacteufe qui lui préfente 
l'image d^une meilleure fortune. . Ce n'eit 
cu'un fantôme , qu'une illufîon ^ qu'un , 
longe ; ce n'eft rien-pour la raifon^ c'eft 
i:out pour l'imagination pour le cœur ; 
fie comme il n'eft point ^l'opulence qui ne 
^.fouhaite plus qu'elle ne poflede , il n'eû 
•point de £icrifîce aufli grand que x:é]ui qnî 
détruit &: qui abandonne jufqp'aux jde/lrs ^ 
jufqu'aux efpérances. • 
. Ce que j'ai ^ , i^u; dire ^ clirétiens , £efï 
x}ue le facrHice d^ notre aputre s'étend i > 
lui-même & à tout lui-naême ; qu'il ne 
fe quittç {>as moins , lui-m^me que fçs 
l>iens fa famille ; qu'il rénonce pas 
moins paifaitement à tout ce qu'il eft , 
4ju'à tout ce qu'il poflede, U ne vit pli» 
qufen Jefus-Chrift que pour Jèuis^ 
£hrift ; plus de travail que pour Jefus- 
CiiTiilt ^i:.£%s> ^repqs ^qu'en ]ç(»^xiQ: 

& 
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àt Tainl JacquH. i 
& avec Jefus-Chrifl: ; plus de fâniille que 
la fociété de Jeftis-ChriiO: ; plti$ de volonté 
que celle de Jefus-Chrift ; plus d^autres 
intérêts à ménager que ceux de Jefiis«> 
Chr^ ; plus d'idutte gloire à diercher que 
celle de Jefus-Chrift. 

Grand exemple pour nôus , minières 
-des autels ; aurions--iious ie courage de 
rimiter ? Malheur à nous fi nous remfons 
de le fuivre ! Car , ne nous y trompons 
pas , la vocation au facerdoce eft une 
vocation à bien des facrifîces. Commenc 
cela ? C'eft que la grâce qui appelle auL 
miniftere évangâique , appelle en même 
temps à tout ce qui eft néceflàire pour 
l^accompliflem^t & l'utilité du miniftere.. 
Or 9 reconnoi(Ibns4e de bonne foi, fans 
un renoncement entier & total à toutes 
les vues d'intérêt & de cupidité , à toutes 
les vues d'ambition & de vanité , â toutes 
les vues d'amour-propre & d'inclination 
naturelle , à tout ce qui eft hors de Tliom-i 
me , & à tout ce qui eft l'homme ; on 
n'aura , on ne pourra avoir qu'un zele 
:£àté & corrompu dans Ton principe, qu'un 
4Kele aveugle dans fa conduite & xnauieu^ 
j?eux dans fes entreprifes. 

Je dis un zele gâté & corrompu dan« 
fon principe : pourquoi ? parce que dans 
une ame qui n'eft pas morte à elle-même , 
le zele le plus pur ne tarde pas â prendre 
la tenture & fe mélange des pâmons du 
tour où il réfide; on a des vues d'iucéréc 
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& de cupidité ; on dpnnera tous £es foiiu; 
à ceux qui peuvent les récompenfer , & 
on négligera ces ames qui n'ont qu'un ' 
cœur à of&ir à Jefus-Chrift ; on faur» 
diflimuler & tolàer le péché lorfqu'il y 
aura quelqua chofe à craindre ou à efperer 

du pécheun • 

On a des vues de gloire & de réputation; 
on dédaignera ime entreprife oblcure, qui 
ne préfentera que de quoi contenter la 
piété fans promettre de quoi fatisfaire la 
vanité ; on aura la baflefle d'offrir aux 
grands des foins qu'on aura la dureté do 
refufer aux petits , & facrifiant l'utilité ■ ^ 
folide du miiûftere à la réputation du 
miniftre , on ne penfeia qu'à fe /aire 
admirer ; on lailTera à d'autres le loin de 
toucher & de convertir. 

On a de la moUeflè & de l'indolence ; 
on fe rebutera du travail , & l'on fera 
moins encouragé par le bien qu'on pour- 
roit Élire, qu'ef&ayé du mal qu'il taudroii; 

fouffrir. " , , / , „. 

• On a de la vivaaté & de 1 impatience ; 

en voudra prévemr & on dédaignera 
d'attendre le moment de la grâce ; • dans 
la fougue & dans les bouillons de fon im- 
pétùohté , on tie pourra fouffirir d'inter- 
valles entre les projets & le fuccès , & l!oa 
fe refufeia à toute ame qui ne commence 

pas par fe donner. , , . . » i 

On a de la foiblefle & de la timidité ; Iq 
«ipifldfe^pçril épouvantera & fera |.eçouï-ï 



.1. 
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jier fiir fes pas ; on cpnfentîra à être 1^ 
ininiflre du zele & de la charité ; on ne fe 
réfoudra point à en être le martyr & la 
viâime. Que faîs-je ? on n'aura du seW 
que félon les circonftances & les con- 
jonâures , que dans certaines occafions 
dans certains temps, que pour tels pro« 
Jets & pour telles perfonnes ; tantôt ojt 
4tura du zele , tantôt on n'en aura plus ; ' 
quelquefois on en .aura trop y Souvent on 
n'en aura pas aflez ; on n'aura qu'un zelo 
d'humeur & de naturel , un zele d'intéréc 
•& de vanité f un zele de haine & dè 
Jaloufie , un zele de faâion & de parti y 
un zçle d'ambition & d'oftentation , un 
2ele de cupidité & de paflions , un zele 
aufli peu capable de gagner & d'édifier 
les hommes , qu'il eft peu propre à attireî: 
4es bénédiâions du ciel, un zele enlBn gâté 
&: corrompu dans-fon principe. 

J'ajoute un zele aveugle dans fa conduite 
& malheureux dans fes entFepfi£ès ; pour« 
quoi ? parce qu'un ouvrier évangelique 
-qui n'a pas renoncé à lui-même , voudra 
que tous les autres £e faflënt à lui , tandis 
quMl ne peut les gagner qu'en fe faifant 
à eux* Il trouvera des ames vaines & pré- 
îbmptueufes qu'il faut -confondre , & des 
ames foibles ec timides qu'il &ut encou-« 
rager ; des ames dures & auftrçes qu'il faut 
attendrir & amollir, & des ames trop douc9$ 
& ^trop tendres ^u'il faut précautionner ; 
des ames entêtées & opiniâtres qu'il faiït 
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dompter , & des ames volages & in« 
conâantes qu'il faut fixer ; des ames en- 
durcies qu'il faut inquiéter & alarmer , 
& des ames craintives & fcrupuleufes cju'il 
faut calmer & confoler ; des ames froides 
& lentes qu'il faut animer & entraîner , & 
des ames trop ferventes qu'il faut guider 
i& retenir. ^■ 
Et voilà ce que ne pourront jamais faire 
des hommes livres à leur amour-propre , 
ce qu'ils entreprendroîent vainement, 
ce que même ifs n'entreprendront pas. 
Ramenant tout à eux-mêmes , jugeant de 
tout y décidant de tout , réglant tout fur 
leurs propres idées & félon leur goût par- 
ticulier , fans avoir égard à la dilfl'rence 
des génies y des fituations ^ des attraits , 
des grâces , ils jeteront toutes les ames 
dans la même route ; ils les gouverneront 
par les mêmes principes ; ils les condui-* 
ront aux mêmes vertus ; ils les aflii**^ 
jettironC aux mêmes pratiques ; miniftre^ 
«le beaucoup de zele & de peu de fuccès , 
ils travailleront beaucoup, ils travailleront 
fans fruits ; ils ne négligeront rien , & ils 
ne feront rien* Pour n avoir pas voulu 
fuivre dans toute fon étendue la grâce de 
la vocation à rapoftolat , ils n'auront 
d'apofiolique que le nom ; ils n auront 
pas le mérite de S. Jacques , qui , appellé 
au miniftere par Jefus-Chrift , fe rend docile 

à la voix du Dieu ^ui Tapj^le^ J'9tjpu^ 
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qu^il donite tout fon cœtir & tout foO) . 
lanour au Dieu qui l'appelle. 

3^. A juger de S. Jacques par ce que 
nous en apprennent les ëvtogelifles , loit 
caradere pârticuHer fut un âmout vif 
un attachement fincere à la perfonne de 
Jefus-Chrift. S* Jean fut le difdple que 
Jefus dimoit : Difcipulus ille quem dili-^, 
sebat Jefus^. S. Pierre parut ctre, fcloa 
la remarque de S. Chryfoflome , celui qui 
aima Jefus d'un amour plus tendre ; & 
c'eft en ce fens xju'il ne craignit point de 
donner à fon cceur la prt&rence fujr le 
cœur des autres apôtres : Diligis me plus 
his , tu fois quia amo te **. Mais de tant 
de difcif^les de Jefiis , entre tous fes apô- 
tres , aucun , continue le faint doâear ^ 
ne peut difputer à S. Jacques le mcrite & 
là gloire de Tamour le plus folide, le piiu^» 
généreux , le plus confiant & le plus inva** 
riable- 

Amour qui d'abord fe trouve, au plu^ 
haut degré de perfeâion. Croire en Jefus^ 
Chrift & Paimtr , le voir & le fuivre , le 
connoître & fe dévouer inviolablemenc 
à lui ; lui foumettre fon efprit &,lui don*, 
ner fon cœur , ce ne fut pour S. Jacques 
que lajméme chofe. La voix de Jefus fe 
fait entendre 4 lui : Vocavit eos f . Cette 
voix frappe fon cœur : elle y allume le feu 

* S. Jean, c. 21. y. 7, . ^ 

** Ibid. V. 16. 

Hiij 
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<le la divine charité , feu célefle qui emvk^ 
fume en un «moment les liens qui latta- 
rhoient à fa famille fie aux foins de fà 
f rofeflion : Reliàis omnibus Jecuti funt 
tum \ A la vëritë fon efprit demeure^ 
long-temps rempli de TeAime de la prof- 
j^ëritë mondaine ; mais un penchant plus 
fort & plus rapide Pentraine fur les pas 
de Jefus ; & s'il ne met point encore fon 
bonheur à fouf&ir pour lui ^ il le fait déjà, 
confifter à n'être heureux qu'avec lui & 
yar lui : RtliSis omnibus Jecuiifunteum^ 
Amour généreux & intrépide l Jelus-Chrift 
lui dit : Aurez-vwis le courage de boire 
le calice de douleur & d'opprobre que 
fe dois recevoir de la main de mon pere» 
& qui de ma main doit pafler dans la vâtre r 
Potefiis bibere calicem ** Vous me con-^ 
oioiflèz j Seigneur ; mon cœur eft à vous : 
parlez ; pour couler , mon fang n'attend 
cjue vcs ordres ; il biule de for tir & d'ar- 
rofer la terre ; trop heureux d^ajouter au 
ipîaifir de vivre avec vous , la gloire de 
ii:ourir pour vous : Pojfunîus 
, Amour vif & impétueux ; amour plein 
de fçu & d'ardeur \ Tour ce qui blefle la 
gloire & les inrircts de Jefus-Chrift , fait 
à fon cœur tendre & fenfible uue plaie 
]>rofonde. Un peuple follement jaloux ^ 
ferme à Jefus*-Chriitrenceinte de fes murs^: 

* J. Luc. c, 

** S. Marc, c lo, y. iSt , ' 
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Dâns les tranfports de fon amour irrité 

l'outrage qu'on fait à fon maître , il ne- 
èonnoît plus rien , il ne fe connoît paS 
fcii-même ; il invite le ciel à lancer fa 
foudre & fon tonnerre ; il ne peut foufFrir 
^ue dans cette terrie , où Tiniure faite à 
un prophète fut punie fi fé^a:ement , le 
ciel foit fi lent à venger le Dieu des pro- 
phètes. Et ne penfez pas , dit S. Ambroife, 
que ce ^ele , fi bouillant & fi impétueux , 
ait quelque chofe de criminel : Ncc difci^ 
fuU peccant qui kgem feauuntur. Ce zele 
ti'étoit fans doiTte pas âfie% digne du Dieu 
de l'Evangile ; il etoit approuvé & juftifié 
par le Dieu de la loi. 5i Jefus-Chrift le 
reprend , ce n'eft donc pas poiir le con- 
damner , mais pour l'épurer ; ou fi nous 
ne pouvons nous empêcher d'jr recon-* 
noître quelque faute ^ nous- pouvons en- 
core moins nous empêcher d'en admirer la 
fource le principe. 

Amour récompenfê par le plus tendtc 
amour de Jefus-Chrift { Ce Dieu pour qui 
k cœur humain n'a point de voiles & de 
ténèbres , & qui aime à proportion qu'il 
fefl: aimé , ne fe contente pas d'avoir tiré 
S. Jacques de la foule du peuple pour le 
mettre au nombre de fes difciples ; il ne 
fe contente pas de Tavoir élevé au-defTus 
de fes difciples , enJe faifant apôtre , il le 
diftingue entre les apôtres mêmes. Il le 
cholfit avec S. Pierre & S. Jean pour être 
le -d^ofitaire jie fes fccrets ^ le compagnon 

Hir 
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de fes veilles & de fa prière , le témoin de 
fes plus étonnants prodiges. Ils font les. 
fculs que Jefus-Chrift aime afTez pour leur 
npatiifefter fa gloire au Thabor ; ils font 
' les feitls doiit Jefus-Chrift ie croit a(Ië9 
aimë pour les expoferau fpeûacle tragique 
de fes craintes , de fes ennuis y de fes lar— 
snes dans le jardin des OKves. Et fx vous, 
jne demandez la raifon d'une difiinâion fî 
^lorieufe pour ces trois apôtres ^ je vou& 
répondrai , avec S. Cbtyfblfôme : Pierra 
aimoit tendrement , Jean ëroit aimë , & 
S. Jacques , pkis que tous les autres , avoit 
un amour intrépide dans les périls , &: 
avide de fe fignaler par les plus giands. 
facrifiçes : Pttrus y %uia Chriftum validé: 
diligeret ; Joannes y quia diligcbatur f 
Jacobus , refponfo quod dédit ^ pojfamus. 
hune caliccm %ibcre.^ & quia impUvitquod 
dixerût. 

Or , avec tant d^amour ^ pouvoit-it 
" n'avoir pas du zele ? Un diiciple fi paf-^ 
ûomé pouvoitwl n'être pas un apôtrç 
un homme de feu , un enfant du tonnerre , 
ainfi que l'appelle Jefus-Chrift , né pour 
dévorer & pour confumer les (candales 6c 
les iniquités de la terre ? Pour l'objet 
d'une paillon profane ^ pour ua intérêt de. 
fortune , pour tout ce que nous aimons ^ 
nous avons du zele ; & parce que nous 
n'aimons rien tant que aous->mémes, fur 
tout ce qui nous regarde nous (bmines & 
.vifs , fi délicats û feofibles y fi. faciles i ^ 
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inquiéter , fi difficiles à calmer : & pour- 
quoi donc fur les rncéréts de Dieu & de la 
• religion tant de froideur & d'indifférence, 
tant de moIlefTe & de nonchalance , tant 
de tranquillité & de fêcarxté , tant de 
ménagements & de lâches complaifances y 
tant de détours & de politique , tant de 
fâufle prudence & de prétendue fa^cffe ? 
Ah J c'eft que nous n'aimons pas. S^ilavoic 
commencé de s'allumer ai> dedans de nous^ 
ce feu facré de Tamour célelle , que Jefiis-^ 
Chrift apporta (îir la terre , & qui con-r 
fuma les apûtres , nous ne regarderions pas 
d'un œil il pai£ble les périls de la religion^ 
Un autre cœur nous donnerok bien d'au«^ 
très idées & d'autres fenfiments. Loin de 
condamner l'efprit de zele dans ceux qu'il 
anime , nous viendrions leur difputer les 
premières places dans les combats du Sei- 
gneur , nous leur envierions la gloire qu'ils 
ont d'être ienls l'heureux objet des fureurs; 
de Thérefie & du libertinage. 

Hé quoi donc ! Thérétique , le novateur ,1 
ie dânoff même auroît des difciples intré-^ 
pides y & Jefus-Chrift ne trouveroit per- 
ionise qui fe dévouât à foutenir fa querelle! 
La foi attaquée de toutes parts & prête â 
fuccomber , imploreroit le fecours de fes 
enfants , & perfônne n'écouceroit la voix, 
de les ibupirs» ^ 

Sages du monde , politiques du monde , 
£ vous voulez que nous ayons votre fou-^ 
pleflb & votre indolence . donnez-nous 

Hv 
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votre froideur & votre indifférence ; faite^-r 
nous onblier ce que nous apprit Te'rtulien , 
& ce que notre loi feule nous auroit appris 
fans autre maître , que dans la caufe der 
Dieu & de féglife , tout homme eft ou' 
doit être foldat; faites-nous concevoir que 
votre ^'udence eft une prudence félon 
l'Evangile , & qu'elle n^eft pas cette pru-^ 
dence de la chair que S. Paul déclare étro 
ennemie de Dieu : ouï , cette prudcncer 
dont vous vous piquez , & dont les foibles- 
îc fcandalifent , dont les impies fe pré- 
valent , ne fait rien pour la vérité , ôc 
îaiffe tout faire à rerreor ; fous prétexte- 
de modifrer le zele , elle va jufqu'à l'ctein- 
dre , & pour ne pas manquer à la cha- 
rité , elle abandonne , elle trahit lâche-- 
ment la foi. Qu'ils difparoiflent donc des 
livres- (àînts , ces anathêmes de Jefus— 
Chrift : Celui qui n'eft pas pour moî eftr 
contre moi , Qui non rfi mecum , contra 
rne tfi *. Paroles , dit S. Auguftiu , qui' 
condamnent à jamais la fagefle damnable * 
de ces^ pafteurs qui approuvent tout, de 
ces complailan ts qui tolèrent tout, de ces 
indifférents qui fe prêtent à tout , de ces 
politiques qui ménagent & qui concilient 
tout, d0 ces hommes timides qui gémiffenr 
de tout & ne remédient à rien. Donnons 
A Ija religion ce qu'elle a droit d attendre 
&e nous , une foumiffion parfaite , un 
*f mour lincere , tm zele généreux & intré- 
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pide , en tout état , en toute condition , 
nous ferons plus que les enfants , nous 
ferons fon appui , fa confolation ^ fes 
apôtres. 

Minillere apoflolique ! S. Jacques ne 
" l'honore pas moins par la manière dont il 
le foutint , que par les qualités qu'il y 
apporta. Les qualiti^s que S. Jacques ap- 
porta au miniftere apoftolique , c^eft ce 
que vous venez de voir ; voyons en peu 
de mots la manière dont il Ibutint le mi- 
lûllere apoftolique. 

Seconde Partis. 

Aux qualités , qui font la préparation 
au miniftere , S. Jacques ajoute celles qui 
forment & qui afTurent le fuccès du mini(^ 
tere. Le zele qui reclicrche la converxion 
des ames ; l'exemple qui perfuade &; qui 
^agne les ames ; le courage qui sVxpofe 
a tout & qui fouffire tout pour le falut des 
:ames. Encore un moment d attention. 

I ^. Et quel zele plus vif , plus agii&ie , 
plus pur & plus libre de toutes vues pro- 
fanes que le zele de S. Jacques ? Je ne 
< parle point des ef&is de ion apoftolat pen* 
dant la vie de Jefus-Chrift fur la terre , de 
tant de voyages , de courfes , de milFions 
éyang^liques dans les villes d'Ifraël & de 
Jùda , dans les campagnes de Samarie ; 
tantôt à la fuite de Jefus-Chrift , apprenant 

à Técole de ce divin maître l'art d'éclairec 

Hvj 
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les efprîtrs & dé toucher les cœurs ; tantôt 
feul &c fans guide , s'accoutumanc à fuivre 
les exemples qu^il avoit reçus.- Je me hâte, 
de vous le reprtfenter fur un plus grand 
théâtre. La gloire & la dignité de Jefus-, 
Chrift .iemblenr avoir expîrë avec hii fur 
la croix , elles femblent enfêvelies dans 
ion tombeau ; les Scribes & les Pharifien^ 
aptplaudifiènt à Thenreux fuccés de leuir* 
crime. Qu'elle tarde à Tamour des apôtres,^ 
qu'elle vient lentement, l'heure à laquellCf 
H leur fera permis de confondre Porgueit 
Âe cette race perfide ! L'obâflance qu'il-s: 
doivent à Jefus-Chrift peut feule retenir 
captive V ardeur du zele qui le» dévx>re r 
Sedete ih civitate *. 

Il arrive enfin ce moment marque par Ic" 
Sauveur ! H envoie fon efprit à fes apôtres; 
une flamme vive & pure les éclaire , les: 
pcnetre. Ils forrent du Cénacle changés 
transformés en des hommes nouveaux \ il&« 
.parlent ; ils tonnent ; ils convertiffent»^ 
En vain les princes de la nation tâchent 
d^arrêter leur zele de les intimider ; ils- 
répotident que rien ne pourra^les empêcher 
.de remplir l'étendue de leur miflion, 6cr 
' qu'yen refpeâant Tautorité des hommes 
ils fauront cependant lui pr<^férer l'auto-»' 
rite de Dieu : Obedire oportet Deo mngii^ 
. auàm howinibus*'^. On leur fait foufliir unr 
fupplice ignooiinieux ^ ils s'applaudi£Gbiifi 

* s, Luc, c, 24. y. 49. 
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d'avofr participé aux opprobres de* Jefus-»- 
Chrifl: :. lhant gaudentes *. 

Ces prodiges & ces triomphes de zele,, 
dont r£fpri&*Saint n'a p<fô dédaigne de nou^ 
tracer t'hiftoire, ne font-ils pas de tous les: 
apôtres ? Oui , mes chers auditeurs ; mai$î 
font-ils moins la gloire de S. Jacques ^ 
parce qai!its cdntnbuent à la gloire de» 
autres ? Je vais plus avant , & je dis que* 
nous pouvons , que nous devons lui faire^ 
un mérite propre & peribnnel de^ ce qu£ 
lui eft commun avec les autres apôtres^ 
Pourquoi ? e'eft le raifbnnement de laint' 
Chryfoftomeque je vous développe , parce- 
qu'un, difciple , toujours ft diftingué par' 
ion amour pour Jefus-Chrift , n'a pu man-- 
quer également de fè diftinguer par fon^^ 
2ele pour les intérêts & pour la gloire de*. 
Jefus-Chrift ; parce que les premières^ 
fureurs des Juifs ne fè feroient pas allu--' 
méés contre hii , fî , d\i côiaé du zele , i¥ 
n'avoit tenu la première place parmi les^ 
apôtres : Statim ab initia rerwn , Mnt^ 
• ardare concaluit ut à ptrfhuj^rïbus ftatirm 
eccifus fit. 

Cependant , j'y confens , ne faifons entrer 
dans (on éloge que ce qui eft uniquement' 
de lui & à lui. Voulez- vous concevoir 
quelle fut l'ardeur , la confiance-^ la piv-- 
reté de fon zeîe ? Rappeliez à votre fou^ 
Vîenir quel en fut le principal objet. Lesv 
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apôtres vont partager cntr'eux la conquête 
du monde ; quelle terre , quel climat 
quel peuple , quelle portion du minifiere 
evangélique attirera les vœux de notre 
apôtre ? 

Non , chrétiens , ce n*eft plus ce difciple 

ambitieux qui afpiroit aux premières pla- 
ces du royaume de David ; c'eft le plus 
parfait imitateur d'un Dieu crucifié. L'a?* 

Îjoftolac le plus pénible & le plus obfcur ; 
a terre qui demande à être arrofée de plus 
de fueurs , & qui promet une récolte 
moins abondante ; le minilîere qui a Is 
plus de quoi contrifter Tamour-propre, 
& qui a le moins de quoi fîatcér la vanité ; 
le peuple le plus farouche & le plus indo- 
cile ; cet Ifiael aveugle , ce Juda facrilege 
& déicide > qui , après avoir eflayé les 
fureurs fur le maître , ne promet gueres 
d'autres efpérances aux difciples , que 
d'augmenter le nombre des vidimes que 
depuis tant de fifecles il inunole à fes 
palFions. 

Pour un cœur comme celui de notre 

apôtre , telle eft la racje chérie , tel eft le 
peuple qui l'emporte fur tous les peuples. 

Que la cité fainte , Jérufalem , le oerceau 
de la religion , où fe rafïemblent, à Tombre 
de la croix de Jefus-Chrift , les prémices 
^de l'églife naiffante , porte à d'autres fes 
honneurs & lui offre fon trône ; que les 
apôtres courent appeller les nations qui 

yiendront en fpuiç remplaf^ ï'vfdos^m^ 
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ïfxaèl ; qu'ils aillent attirer fur eux Je» 
regards & les applaudiflèments drr monder 
fandifié : S. Jacques leur abandonne vo-^ 
lontiers ces fuccés âc -ces triomphes \ mais^ 
les plus grands travaux^ la plus grande 
obfcurite , la milTion la plus féconde en 
Contiadidions & la plus ftérile en fuccès : 
Voilà le partage que brigue fon 2rele , voilà 
la préférence dont notre apotre éfl jaloux; 
& pour faire pencher d'un autre coté fonr 
amour & ies deiirs , il ne faudroit que lui 
montrer dans une autre terre plus d'efpé- 
rance de foulliir & moins d'clpcrance de 
jréullîr. Permettez-moi de le dire , mes 
chers auditeurs , je ne regrette pas ce qui 
a péri de fes aâions dans le nauirage des 
temps. Il eft des . traits qui peignent une 
ame toute entière ; & le tiflli des événe- 
ments les plus miraculeux y des faits les 
plus héroïques , que nous montreroit-il 
qui foit plus au-defTus de Phomme qu'un 
zele qui n'aime que les peines & qui ne 
redoute que la gloire du miniftere ? 

Ah ! que ne viennent-iîs fe former & ' 
s'inflruire à cette école , s'il en cft de ces» 
hommes avides , que les defirs profanes 
attachent au miniftere facré , que la cupv 
dite envoie chercher dans le fanduaire des 
titres & une opulence qu'ils ne trouv(>- 
roient point ailleurs, qui donnent à Péglife 
un giand nom pour en obtenir de grands 
revenus y & qui ne paroiflènt à Tautel que ^ 
jpour y prendre de ijuoi reparoître av^ 
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j>lus d*eclât fur le théâtre du monde ; s*ii 
€n^Il de ces hommes vains & ambitieux y 
qui , dans l'exercice du miniftere , fe refu-^ 
font â toutes les entreprifes où il n'y à que 
des ames à gagner , fans réputation à ac-- 
quérir ; de ces hommes dont la p areflëuf© 
nonchalance fembîe autorifer le monde 
critique & impie à dire que le fanduaire 
eft devenu Tafyle de la mollefTe & de 
Toiliveté ; de ces hommes fiers & hautains 
qui , par les éclats de leur jaloufie , par 
Jeur K)lle délicateflè fur l'honneur & fur 
la préféance , par les cris & les clameur^ 
de leurs fcandalcufes conteftations , trou-^ 
blent la paix & le filence du fanduaire dui^ 
Dieu de charité & d'humilitér 

Ils âpprcndroient de notre Saint , que- 
la première vertu de l'homme apoftolique 
eft de craindre & de fuir la gloire ; foiip 
premier droit , celui de s^abaiflër & de 
s'humilier ; fon premier devoir y celui de 
tout foufFrir & de ne rien defirer ; fbîf 
premier mérite , de s'oublier lui-même ^ 
& de ne penfer qu'au falut des ames J fort 
premier , fon plus beau talent celuî de 
donner Texemple , qui perfuade & qui 
gagne les cœurs* 

1^. Dans le miniftere de falut , la fain-*^ 
. teté de la vie , la pureté , l'innocence des^ 
. mœurs tiennent la première place ; rien 
; ne peut les fuppléer. Il n'en eft pas de l'arr 
de gouverner & de conduire les ames dans 
^Içs voie* de Dieu, C9«3i^^ gouvçt^ 
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fiement civil & politique des peuples ^ 
qui ne demande que des talents du 
'génie. Autorité & fermeté qui tiennent 
tfeas-le refpeft & la fubordination ; prc-» 
bité & équité qui infpirent k confiance J 
modération & défintéreflement qui fon- 
dent leur pouvoir fur la félicité publique \ 
adreflè qui manie les efprits &: qui domine 
les volontés ; air engageant , manierez 
sumables qui touchent les cœurs, douceur 
qui les gagne , libéralité qui les acheté |p 
pénétration & profondeur de génie qui 
fe jouent des grandes afTalres ; politique 
& manège qui vont au-devant des obfta-»- 
des , ou qui s^éievent au-deffiis des diâi-* 
cultes ; courage qui ne craint point & qui 
fe fait craindre : que faut-il de plus à qui 
ne veut que foumettre' & captiver les. 
hommes ? Mais qu'eft-ce que tout cela , 
quand il s'agit de les changer 6c de Ies> 
convertir ? Non , il n'eft donné qu'à la. 
fainteté de faire des faints. La vertu des 
payeurs eft la fource d'où coule la vertu 
des peuples^ £n vain on les inflruit , fi 
dans leurs maîtres ils^ ne trouvent leurs; 
modèles. Les apûtres ont landiiîé le monde 
par leurs actions , plus que par leurs dif«^ 
cours ; de tous les prodiges qu'ils opé— 
roient , celui de leurs vertus fut le plu& 
.pu i (Tant & le plus efficace ; & c'eA moins^ 
en la prêchant qu'en la pratiquant qu'ils 
pat établi la religion : Kon in jpcrjuajîbùs- 
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Pour la Fée 

lihus humanœ fapicntiœ verbis ^ fed ifi 
ojknîiofîe fpiritûs ù virtutis *. 

Or , entre tous ces prodiges de fainteté 
qui rendent l'univers fi docile à la voîx 
des aputres , quelle faintete fut aux yeux 
du monde un fpeâacle plus furprenant & 
plus nouveau que celle de notre apôtre I 
Les vertus les plus pures & les plus fubli^ 
mes , les vertus les plus aufteres & les plus 
difficiles ; ces vertus qui font fi fort au- 
de(Tus de l'homme , que loin d'en avoir 
le defir dans le cœur , l'homme n'en avoit 
pas la connoifTknce & l'idée dans Fefprit ; 
ces vertus , qui font fi fort au-delTus du 
jufle même & du fainf , qu'elles fuient 
Ignorées dans la loi , & qu'elles ne font 
pas commandées dans TEvangile ; ces ver- 
tus j qui font tout-à-la-fois &: le chef- 
d'œuvre de la grâce dans les ames les plus 
chéries de Dieu , & le chef-d'œuvre de 
la fidtiiré dans les ames les plus ferventes j 
notre faint ne vint-il pas tout-à-coup en 
donner le premier exemple au monde 
étonné ? Cette parole myfèérieufe , dont 
Jefus-Chrifl avoit annoncé que tous ceux 
qui l'entendroient ne la comprendioient 
pas ; cette parole qui n'avoit jamais été 
entendue m dans Ifraël , ni dans Juda ^ 
ni dans le portique & les académies de la 
Grèce ; cette virginité dont la loi ancienne, 
:comme le remarque S. Bernard , ne four« 
niflbit ni précepte , ni confeil , ni exemple, 

f /• ^* ^« ^» i* 
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& que l'Evangile ne fait que confeîller ; 
cette vertu qu'il étoit rélervé à Jefus- 
Chrift de prêcher au inonde , il était 
r^ferv^ y dit S. Epiphane , il etoi^t r^fervé 
à S. Jacques d'être un des premiers avec* 
Jean fon frère à la pratiquer , de fe faire 
connoître au mande par une vertu juf- 
qu'alors prefque inconnue , de fa voir 
également iervir aux autres^ de modèles 
& s'en pafïèr : Jacobus & Joannes in vir-^ 
ginitfite pcrfifitnUs , certaminis illius glo-^ 
riam Jimmâ cum admirations repor^ 
tarant. 

L'exemple que S. Jacques donnoit au 
monde 9 le monde ne tarda pas à le fuivre, 
continue S. Epiphane ; bientôt on vit des 
hommes dégages des foiblefles de Thuma- > 
mté y imiter dans des corps fragiles & 
pefants la vie des anges. Les vertus du 
ciel defcendirent fur la terre ; Tauftere 
pudeur fit fentir fes attraits ; le plaifir 
fëduiianf perdit tous fes c\ armes ; le d^fert 
s'enrichit des dépouilles de la cour ; de 
toutes parts on rinr y cherclier un d^yle- . 
qui mît à l'abri de la contagion des objets* 
profanes & du fouffle de la voluptc, cett^ 
îleur de la virginité fi précieufe , mais fi 
délicate & fi fi agile : Sccundàm cjuos in-^ 
jînita hominuni miliia in munJo , in 
monajîeriis , tjufdtnt iertaminis dccus 
adepta funt. Avec la grâce d'un Dieu y 
• l'exemple d'un feul homme commença 
cette ^coaiuntç révoluciQn^ qui rendra. 
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& mémoire éternellement |>r^ieufe k fottf 

les âges du cKriftianifine. Car , s'il eft fi 
beau & fi divin de fuivre un pareil exem* 

J^Ie y combien refl^il davantage d'avoir fa 
e donner ? 

Et cepend«mt S. Jacques ne borna pas là 
la ferveur. H l'apôtre deftinë à tracer 
la voie des vertus héroïques , à montrer 
)ufqu'â quel degré de perfeâion la grâce 
evàngâique peut mener un cceur génereuie 
& magnanime , à ouvrir au peuple fainC 
la cârriere des grands combats &: des gran«« 
,des viâoires. Chef & modèle des vierges ^ 
il devient le chef & le modèle des p^ni* 
tents : jeûnes rigoureux , veilles continuées^ 
abftinence févere ; tout ce que PEgypte 
& la ThAaïde admireient dans leurs fcli- 
taires , le monde avoit été elîrayé & pref- 
que épouvanté de Tappercevoir dans un 
apôtre ufe & confume par les couifes , 
par les travaux y par les perfëcutions. 
Enfin , mettant le comble à fa gloire & à 
fes mérites , après avoir donné l'exemple 
du zele qui cherche la converfion des 
ames , l'exemple de la fainteté qui per* 
fitade & qui gagne les ames , il donne- 
l'exemple du courage qui s'expofe à tout. 
& qui fouffire tout pour le (alut des 
âmes. 

* 3**. En effet S. Jacques ne fut pas moins^ 
dans un fens le premier & le chef des 
martyrs , que le premier & le chef des 
vierges 6( des péniteucs. Je fais qu avaAC 
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ipi^elie.fôt arrofce de fon fang^ la terre 
avoit reçu celui de S. Etienne ; maïs 
outre que ce que S. Ëtieune avoit été 
pour les lévites , S. Jacques le fut pour 
les apôtres , donnant par-là l'exemple à 
ceux qui le donnoient au monde , le 
-coup qui enleva S. Etienne l'ëglife 
naiflante^ ne partit que des mains a'un 
peuple mutiné , & ne fut pas tant une 
perlécution y qu'un orage lubit & une 
tempête pafTagere. Saint Jacques fut la 
première vidime que Tautorité des loix 
& la puiflance publique facrifîerent à 
rintérét d'arrêter les progrès de FEvan-* 
gile. 

Hérode^Agrippa régnoit fur Ifraël ; 
après avoir acheté le trône de Tes pères , 
en gagnant la faveur de fes maîtres , roi , 
monarque en Judée • courtifan &: efclave 
' à Rome , il ne penfoit qu'à fe conferver 
par la politique , ce qu'il avoit obtenu 
par Padreffe \ & pour cela, il fe pro<- 
pofe de s'attacher le peuple par un grand 
tienfait. 

Et quel bienfait ! Un bien£dt digne du 
peuple ûcrilege qui le reçoit , & dicne 
du monarque int.'reflé qui l'accorde fil 
voyoit , dit faint Chryfbft^Sme ^ que faine 
Jacques, par la vivacité, par Pardeur^ 
par les triomphes de fon zele , étoit de- 
yenu la plus ferme colonne de l'évangile , 
la terreur & Peffiroi du juif indocila &; 
.xebellçr 11 Atij^tirapideiQeat cetc&Qccaiionj 
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de gagner leur amour (ervatit leur 
baine. Sic attr atque gravis Judœis erat y 
ut magnum mimus illis. ohtulijfe ^ €um 
tum intcrfcccrit y Hcrodes vif us fit. 

Condamné à périr par le glaive , faint 
Jacques s'avance vers le lieu du fupplice 
pour donner à ce peuple furieux le fpeâa- 
de de fa mort tant touhaîtée ^ ou plutôt 
pour le faire trembler i& pâlir au fpedacle 
d'un Jbomme qui , tranquille & paifible ^ 
braye -en mourant fa colère impuif&nte ; 
il montre plus d'empreflèment de donner 
fon fang. , qu'on n'en a de le répandre ; 
il règne plus Air eux , en dédaignantieurs 
foreurs , que le foibie & timide monar- 
que qui avilit la royauté en fe faifant le 
minifire de leurs paffions ; il les force i 
regretter , à détefter dans le fond du 
cœur un crime inutile & même funefie^ 
qui n'aboutit qu'ilerouroimer d'ime nou« 
yelle fplendeur. 

£t quel monument plus illuftre & plus 
durable pouvoieat-^ils ériger à fa gloire , 
& qui apprît mieux aux âges futurs , que 
de tous les apôaes il n'en^ fiit poiiit de 
plus digne de notre admiration , puifqu'îl 
leur parut le plus digne de leur fureur ? 
Quelle vie jugercns-nous avoir été. plus 
utile & plus glorieufe à la religion , que 



laire d'arrêter le cours & de couper la 
trame? Quel tlo^:|>lus flatteur en pou- 
.vx)nsrngu^ faire, qwi ne foit au-drabija 



celle dont leur politi 
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de celui qu'en fait|leur haine?Nc nous Tan- 
noncent-ils pas pour le plus grand des 
apôtres , lorfquHls le choifinent pour 
leur première vidime ? Pour vous en don-, 
ner la plus haute idée , ne fuffit^il pas de 
vous redire , avec faint Chryfoftôme , que . 
Tambition intéreflee à fe maintenir fur le 
trône , crut avoir aflèz payé aux juifs le 
droit de leur commander , lorfqu'elle 
leur donna le fang de faint Jacques. Sic 
acer atque gravis Judais eraty^ut magnum 
muntis illis obtuHjf^ y çum çum interfeccrit , 
ff grades yifhs fit. 

Heureux & millefois heureux qui , com-^ 
me ce grand apôtre , pourroit s'inunolei; 
à la défenfe de la foi. 

Mais s'il n'en eSt plus au-^ehors , de 
ces ennemis qui nous demandent le (acri* 
fîce de notre vie ; combien n'en portons- 
nous pas au-dedans de nous-mêmes , & 
ne font-ils pas (buvent plus dangereux , 
plus fûrs de nous vaincre que le glaive des 
perfccuteurs! Oafe perfuade qu'on réiifte*^ 
roit aux menacés , aux fureurs des tyrans , 
& l'on cède tous les jours à un vil intei et;oa 
eft entraîné, on tombe par vanité 9 par am«» 
bition ; le refpeâ humain , Tamour du 
plaifir, fouvent même les partions les moins 
vives y les moins féduifantes j triomphent 
de notre fermeté prétendue , & nous font 
oublier ce que nous devons à Dieu & à 
ia divine loi* Pouvons-nous nous flatter ^ 
9pr^ c^ ; que nous imiterions Iq cau?> 

•* • ' t - • s 

- t * 
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sage des martyrs , & que nous aurions 
comme eux la gcnërofité de confeiler notre 
foi aux dépens de tout ce que nous avons 
4le plus cher ? lUufîon , mon cher audi- 
teur ; ce n^eft qu'en ob^ifUmc à Dieu 
qu'on apprend à ne pas rougir de lui ; ce 
li'eft qu'en pratiquant £ss commande- 
ments, qu'on acquiert & quVn obtient 
}a grâce & le courage de s'immoler , s'il 
je £aut , pour lui. Qu'elle captive donc 
siotre efprit ; qu'elle aiïujettiiïë notre 
cœur ; qu'elle règne fur nous cette reli- 
j;ion lainte & divine ; qu'elle règne par 
sious fur la terre , & rien ne nous empê- 
chera de régner éternellement avec elle 
à»D& le ciel» Ainii ibit-iL 
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SERMON 

POl/R LA FtTB 

DE S. AUGUSTIN, 

Et ipfe d^edit quofSam quLdem Apoftolos ; • • • » àliot 

autetn Pafloies ^ Doéloies ut jam non fimu.s paivuU 
fittâuantes citcucnfetamiu on^ ve^ito 4<>â(iiuft 
in ne^itlâ hommanu 

V\€U en a fait quelques-uns Apôtres , d'Autres Pafteurt 

& Doûeurs , afin que nous n*ayons plus Vefpriîjlottant 
comme des enfans^ & que nous ne foyons point em* 
portés çà6rlà,à tout vent , en fait de dodrine tféduits 
par la malice des hommes» Çhap. 4. de l'Epit. de S. 
Paul fittx £ph, V. 11. 



E S T la même grâce > meffieurs J 

qui forme tous les faints ; c'eft 
la même foi qui les juûi^e ; c'eft 
lî*^^=r*% le même Dieu qui les couronneL 
Mais cette grâce varie fes opérations , & 
Dieu conduit les faints même terme 
par des routes différentes. 
Les ims font deftinés à fervir le Dieu dp 
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1 Bout la Fitç 

paix , dans le fîlence & dans la retraîiç. 
Là, feuls avec Dieu leul , cachés à rombrç 
de la Croix de JefusrChrift , con^tens de- 
pleurer fur les ruines de la Cité fainte , 
^ de lever des mains pures* yers le ciel 
\|>our faille tomber les grâces fur la terre \ 
ils traînent une vie douloureufe & p^ni-* 
^^ente dans une heureufe pbfcurité ; d'au?- 
Itant plus admirable^qu'Hs fayetit mieiix dép» 
rober leurs vertus à l'admiration publique. 

Les .autres font appell<5s â des ti^avaux 
.^clacaits : Dieu femhle avoir remis çnt 
fleurs mains le fort de l'égli-ë ; il les a choi- 
fis pour en faire , félon rexprelTion de 
ï'ëcriture, coinme un mur d'airain autouj: 
.d'Ifraël , contre lequel viennent fe brifer 
:raudace impuiflànte & la fcience faftueufe 
;des hérëjtiques ; donnas en fpeâacie è 
4\inî vers , ils yoyent les regards de toutes 
les nations rëunisfur eux , attendre aveç 
confiance ^ fuccès de ces combats du 
Seigneur, qui doivent rëgler les deftint'eis 
publiques; ils i;^fïiu:ent par leurs victoires 
Jl'églife alarmée ; ils ra^rmiflènt les autels 
^branl^s , ils raniment dans le cœur dçs 
jpeu^ples la foi chancelante. ' 
• ^e feis que T^glifé ne tire pas moins 
de gloire 'dès faints qiii lui donnent dè 
'grands exemples , que des faints qui 1^ 
défendent par d<s grands combats. Je fais 
îque lies uns & tes autres doivent leiu* fein- 
te të à ces grâces dont le .trefor eft confie 
ji^ réglife par fon ^yin époux. Cependant 
'pnpeut dire, que les unsr doivent touc 
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^faïni AuguMn. ^ f 
)à1'egUfe 4ans le fein de Vauelle ils onç 
puife leurs vertus , & qu'elle doit beau-y 
coup a,ux autres qm l'omit d^feadue dans fej 
pérâs; qu'elle regarde ceii;:-ci cpmme fes 
pères , & ceux-là comme fes enfants ; 
jqu'elie ofire les premiers à Diçu commç? 
une marque de fa fidélité^ ^ que Die\| 
Jui donne les féconds comme un gage do 
fon amour. Der-li vient que dans les fêtes 
qu'elle ji inftjituëes en leur honneur^ elle 
propofe des ftis différentes. Elle yeut 
,rendrg un tribut d'admiration aux vertu? 
4e ceiux qu'elle ^, facrifiâi : çile veue 
j>ayer un tribut de reconnoiflmce au zele 
^e ceux qui l'ont défendue , pu plutôt % 
)Dieu qui lui a dçnné de tels defenCeurs % 
Ipfe ded't pajîores & doSorts. Or , je dl$ 
.que jamais T^glife ne dut faire éclater unç 
|>lus yiye reconnoifUmce , que dans C9 
jour confacrë à câëbrer l'immortelle 
moire de fâint Auguftin , puifque ce jouB 
Jui rappelle le fouvenir du plus beau pré» 
imt j du bienfait le plus fignaië , par lequel 
Dieu ait jamais exprime font ampur pouE 
l'ëglife. 

Auguflin doit tout à T^glife. L'églifê 
^^oit beaucoup à Auguilin. C^efl à Téglife» 
ou'Augiiflin doit fa coaverfion ; c'eft 4 
Auguflin que l'^glifedoit une granaç {«rtif 

jàit fes triomphes. 

. Xe m arrête ^ meffieurs , à cette '\àé§ 
^iSmple & unique qui me parok donner I9 
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là rmnedes idoles ; les Manichéens, Us 
Ponat5ftes,les Pélagiensfaiibicnt des plaies 
profondes à Tintigrité de la foi ; iinehc- 
i-éfie féduifoit ceux qui a voient échappas 
â une autre Kër^fie. L'^glife attaquée 
déchirée , bouleverfee par tant d'ennemis 
tonjurës à fà perte levé lés yeux vers l6 
ciel , & lui demandé par fes larmes. uri 
tîouvel Efdras j un autre Judas Machi* 
b^e qui diffipe cette ligue fatale , qui 
kpaîe les fnifiés dû fanÔuaire. JDieù lë 
lui donne ; mais où le prçnd-il ? & 
èomment le lui donné-t-il ? Remarque^ 
èéci ; càr c'èft tout le fotids de cette pr«- 
iniere partie. Gh le piend-il ? U va cher- 
cher Auguftiiï dâns le fein de Férreur & 
flu vicè; & petit lèreiidrèà la foi , pour 
Famefter à la vertu , quels, coups de là 
^racèi f qtiek tSëbxts i:edoubIés de fon bràs 
^tiiflant ? Pourquoi donc ce choix d'Au- 
^ftin plongë dans les ténèbres de l'infe- 
âëlite ? Potirqùôi cé choix de grâces inira- 
èulëÀfe^ qûi convertirent Augullin ? Ah ! 
fofë lé .dire , chrétiens , Pun & l'autre 
ëtoit également utile & avantageux â 
l'e'glife. Àuçtjflin toujours fîdéle , toujonés 
loumis à Peglife , la defendroit en un fens 
àvec moins d'avantages contre les philcK- 
fophes du paganifme & contre les Manh- 
ch^ens. Auguftin plus facilement , plus 
prornptement vaincu par la grâce y noûs 
paroitroit moins propre à dëfendre Feglife 
€ontre ks Pélagiens & contre les Donatif- 

• TV- 

luj 
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tes. Sûîvéz-ihôi , vous adorerez Pàboii^ 

dance des miféricordes de Dieu fur fori^ 
^glife dans la manière donc il lui à donné 
UuntAugufiin. 

î^. II eft donc vrai qu'Auguftin fut d'à-; 
bord le difciple & le maître de l'erreur! 
mais il ii^eft pas moins vrai qde fes ëgare-^' 
jnenfs èntroîent dans le plan & dans- 
rjconomie des defleins éternels de Dieu' 
fui* fon églife* 

Les Manichéens & les philofophes pro-' 
fones ^ quoique divifés entre eux par là- 
croyance, des dogmes propres à chaque^ 
fede , fe réuiiifroîené okns ce principe , 
fource fatale , fondement riëceflàire de- 
Fathâfme & dé que laràifoxiP 

de Thomme ^ (upërieure â tout , ne recon-f: 
noît point d'autorité qui ait droit de luî^ 
donner dès loix. Tout l'univers retentif-i*'^ 
foit de ces maximes ftineftes ; qu'il n'âp-î^" 
partient qu'à des ef^rits fimples & foibles^ 
de fe làjflèr conduire dans ces routes 
tétiébreufes de la foi , ou Ton-^ ne marche^ 
que guid^ par une lumière empruntée \ 
que c^eft fe dëgràder , s'avilir renoncera' 
la plus noble portion de iéri éii^ , qâe d& 
s'aliujettir à une decifion étrangère : que- 
riiomme fàge ràifonne, doute , examine 
dîfcute , approfondit non-^feulement les^ 
motifs de croire y. mais les objets de fa- 
croyance ; que le chictien élevé dans la 
foi doit fe d^eirde l'eglife^» doit f evenuf' 
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V, àéplini /fuguftiH;. . 1^9^ 

Air fes ^as , & citer au tribunal de fà raifort" 
tous les dogmes de fà religion. 

Maximes funeftes ! maximes fédiufaiiteit 
^ue notre ame^|sçoit avidement , & aux^' 
quelles applaiudit cet orgueil fecret <jue 
éh^cun porte àù fond d© foi-méme. . 
. Màximes féduifantes pour tous , mi\i' 
éncore ^lus pour ces hommes de génie 

tué le fentiment de leurs forces & de leur 
ipfriorîtfë rend prefque toujours ennemis* 
de Phumble foumijTiqn ; & par-là même , 
liiàxîmdj infiniment dangereufes pour todi ,^ 
j^arce que les génies du premier ordre' 
ont coutume d'entràîner les autres fur 

{leurs pàSiT _ • • . ' . * • 

; Maximes d'autant plus féduifantes , que 
iipparente pureté de la nwf^le tendoit 
làn piège ijs droiture ^uxo^uc t tandif»; 
que l'orgueil & l'attrait de l'indépendance 
^ntraînoient l'efprit. Les philofophes état 
foient avec fafte les i«:ëcei>tes d'une fageflfe 
âufterè ; ils fe vàntoient d'aîiiortir le feu 
despaflions , & de s'élever par la force d^^ 
leur art âîi-defTus du penchante violent' 
qui porte les hommes aPâmour du bien 
fpnfible ; ils ofoient oppofer les^ vertu^ 
^uvâges & orgueilleufes du portique , è 
l'humble & foHde vertu des dîfciples de 
Jefus-Chriû. Les Manichéens j livrés eii 
jfecret aux plus, âbominàbles voluptés ^ 
faifoient profeiïion d'une continence étroi- 
te ; & le peuple qui ne pénétre point au- 
delà de l'ecorce y qui ne fait point fe déâer 

liv 
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des apparences trompeufes , couroif éri 
foule ou lappelloit Texterieur d'une vertti' 
plus pure. L'Afrique , Pltalie , Rome / 
prefque tout rOcddent«ëtoit ébranle ; la 
religion livrée à cette licence de raifonner 
s'an^antiflbit peu-â«»peu dans ces malheu- 
reufes contrées. Les feints myfteres dé- 
pouillés de Tautorifé que leur prête Ja 
révélation qui les annonce , & le.fui&age 
de l'églife qui les publie , ne fervoicrit 
plus que d'amufement à une cufiofitJ té^ 
méraire ; la troupe profane avoit pénétré^^ 
dans le fancluaire ; la foi s'afFoiblifïbft' 
fenliblement, & Tcglife regrcttoitles jours- 
où elle n'avpit eu à combattre que les> 
tyrans. 

£ft-ce donc que parmi tant d'hommds' 

Sue Terreur n'avoit pu enlevèi: à la foi»,* 
ne s'en trouvoit point qui eufTent afîèz'' 
de lumières & de fermeté pour s'oppofe^' 
àlaféduâion ? Il s'en trouvoit fans doute ^ 
meflîeurs , qui ne manquoient ni de zele 
ni defcience; mais telle étoit la préven-i^ 
tion des peuples que Téglife ne trouvoit 
qu'un foible appui dans fes enfants les plus 
dociles. On aimoit à les peindre comme 
im amas d'hommes que le hafard avoit 
donnés à la religion , plutôt qu'un choix 
de réflexion ; qui avoient hérité de la foi ^ 

} plutôt qu'ils ne l'avoieirt embraflfée ; donc 
a foumiflîon étoit une marque de leur 
foiblefTe, plus qu'un témoignage de leur 
docilité \ qui aimoit mieux s'endocmiir 
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. . de faint Augujiin. 2oï 
ézris le feih des pr^jug.o , qùe de troubler 
ïeur repos par un examen pénible ; qui 
èe vôuloient point dans les autres d'uno 
Êberté qu'ils n'avoient point le côûrage dô 
fe donner : il falloir donc , pour ôtertout 
prccexte à la prévention ; il falloit trouver 
vn homme qui par raîfôn fe décidât pour 
Tautorité ; qui eût étudié , examiné , ap^ 
profbndi , & que Pexâmen eût amené à la 
TOumiflion' ; ûn' homme auquel on ne pût 
reprocher ni les préjugés de renfance , ni 
un génie fubalcerne , rampant , & né pour 
Pefclavage ; lin homme propre à marquer 
les bornes de Tefprit humain , parce qû*il 
auroit pénétré jufqu où peut aller TePprit 
de l'homme ; un honlme qui eût jperc^ les 
ténèbres mylMrieufes clans lefquelles totite 
erreur a foin de s'envelopper , & duquel 
6n ne pût dire qu'ils'eieve conti'e Ce qu'il 
ne coîîtioît pas , où qu'il ignore ce qu'il 
croit. Or , cet homme , quel eft-il ? VoU^ 
me prévenez , c'eft Auguftiri ; mâîs prenei-f' 
y gàtde , ce n'eft pas Au^ftin toujours 
inébranlable dans la foi ; c'eft. Auguftin 
l'evenu à la foi après de longSf égarements. 

Car, cfubliant les talents dont il plue; 
au Ciel de l'enrichir , & cette fupériorifé 
fi inconteOablement reconnue ;* je ne dis- 
^s , dès que cette ràifbn' {i puïe & fi 
feine avouoit fa foiblefïè , quei efprit auroit' 
refufé de plier ? Je dis ^Auguftin d'abotd^ 
fugitif, & ptiis convaincu par fa raifoiHî 
même (ju'il devoir céder & croire à la 
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lîgion^ faifoit aux peuples ime leçon dif 

foumiflion & de docilité , qui rcfutoiif 
pleinement les faufibs maximes des iec- 

tâires. - . 

On voyoit un homme qui rie s'élevoit 
contre la licence de raifonner & d'appro-*' 
foadir , qu'après avoir ràifonnë & appro*- 
fondi ; qni n'avouoit la foiblefTe de refpriif 
humain qu'après en avoir eflàyéles forces, . 
qui s'en défioif que j^out s'y' être fié; 
trop aveuglément ; on rentèndcit proteftei^' 
à la face du ciel & de là terre y que cet 
exârnen téméraire Ht fervoir qu'à jtetter: 
dans un abymede queftionis tnutnles , qiip 
.accablent l'eTprit au lieu de l'éclairer 
qui fatiguent , qui épuifent , qui àgifenif 
la raifon au Heu de la fket ; qué- cetftb^ 
vérité tant promife par les feétaires n'eft; 
qu'une ombre vaine , un phantôme qui^ 
échappe âes mains *àUfli-tôV qu'on V«uÇ 
le fainr ; que dès-là qu'on à àbandonnî^* 
cette régie unique de la révélation affurée' 
expliquée par Téglife on rie iaroUvè- 
que fuperftition , qu'incertitude , que- 
doutes tens^ceflfe renaiffajis , qiti déchirqot 
une ame éternellement flottante ehtfrê ces* 
dîverfes opinions ; que cette prétendue- 
forte d'efprit n'âboutit qu'à l'irréligion^* 
i& à rejetfer tout cultë y fëhs pouvoiff 
Irous afTurer qu'il n'y en à aucun de 
(ponimànd4 . ^ • . , • 

Or , quel èft celui qui piairle ^ftûfi f 
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dèjfainiAitguflim iôj' 
argument fans répliqvfc • c'eft. uii homme 
qu'en a vu , dans le feu , dans les bouillons- 
d'une ieuneiïë ànimce par le de(k de 
favoir, parcouni' tontes les feftes, creu-; 
Çti' toutes les opinioîis , voler par-tout 
où Tappelloit Telpérance dfe trouvier la- 
Vcritë qu'il fuyoit , en fe vaatanr de la 
diercher ; c'eft un horime qu'on a entendu 

• mille & mille fois infulter à la foi timide 
&• crainrive des catholiques , qui a ufe fe 
conftitiier le juge des dogmes & desmyf- 
itères qu'il adore,» qu'il révère- à préfenÉ* 
dans lie filehce.- 

, (/eft un homme qui n'a pu revenir à- 
ibumiflion ,^ qu'entraîné pair rcvîdeiiÉe ' 
Éâ pîus^ forfé, Accbutumé a ces ftôins fi 
facteurs de maître , de doâeur , de génie' 
.brillant , d homme ex: abrdinaire & unW^ 
t^ue , accoutumé à récner , à dominer^ 

• îî failoit defcendre daas la poulliere , fe ^ 
tenibndre avec la troupe obfcure , ie pet^-' 
ifi|re .dans ^humiliation d'mie foi aveuglé 
& foumife. Ah ! quelque difficile qu'il foit 
de^ne pas troir.pe^. , il eû bien pluis dif- 
ficile d'àvbuiâr qu'oii s'eft trompé. Je tié^ 
iois plus à terreur , difoit-il , je n'étais 
.pas encore à la vérité \ VégUft ne $hé pa^' 
roiffoit ptué vaincaé . je ne pouvais rrit 

. rh'Joudrèà reconnaître qu'elle était viSo^' 
' tieufe.. II. préféra iong-temps d'ignorer kP 
«érîté,- à k dure néceflîté delà recevoir; 

, ..^'une main étrangère ; & le plus gizné 

^<^piUckià Jà>ii^ t^\xi j^émit |)ds dans Çç^^ 
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efprit , \\ étoit dans fon cœur , retemr 
par des liens plus ehers à la cupidité ;:• 
que la liberté de penfer n'etoit agréable 
à la vanité. Par conféquent s^l avoît pu 
douter r fi la lumière d'une convictioa 
pleine & intime ne Tawit pénétré, au- 
roit-il préféré une foi impérienfè & févere 
à la licence d^errer d'opinions en opi— 
lùons , & de plaifirs en plaifirs ? Difons-^ 
le donc d' Auguftia , ce que faint Grégoire- 
difoit de Tapotre incrédule : fon incrédu- 
lité fut l'appui de lafoi^ 

Tremblez , feâaires audacieux le: 
I>ieu d'Abraham & de Jacob a jetté en- 
fin un regard propice fur Ifraël ; il arme 
contre vous ce bras que vous aviez vmé* 
contre Téglife. Il n'a permis que vous 
ayez trompé Auguftin , qu'aân de s'ea. 
fervif pour détromper l'univers. Non 
je ne fais s'il ne vous eft point au/Ti fii-ï-- 
ïiefte de l'avoir féduit , qu'il lui eft trifte 
, de s'être -laifte féduire. Vos opinions & . 
vos mœurs lui font connues ; il va* rir«r 
le voile qui cachoit aux yeux des fimples^ 
le foible des unes & l'abomination des 
autres. II montre au jour étonné la vie: 
molle & voluptueufo des élusdu Manir- 
chéifme y "la honte de leurs aflemblées* 
fecretes^ unejfoif infatiable des richeflës. 
. déguifée fous les dehors d'un défintéref- 
fement aâFeâe f il reproche atux philofo^ 
phes la vanité de leurs préceptes l-im-. 
puiifance de is>ui; moiiale ^ leurs vertu^. 
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àùm frivoles que leurs divinités , lihe (a- 
geflfe faftueufe qui n'eft que l'échange d'une 
{^ffion pour une autre paflion , qne le- 
«tiomphe d'un- vice fur . un autre vice 
puifqu-elle ne fe refufe à l'attrait du p!al- 
que pour s'immoler au démon de To; 
gueil &. de là vanité, line dit que ce qu'iï^ 
a viî , que ce qu'il a éprouvé , que ce qu'i^ 
a app ri^ paû: Mm fâcheufe mais u liie ex-^ 
périence. 

L'églife Fa' donc ehffh rl-oûvé cef hom-î 
me , entre les mains duquel fon autorité 
devient vdftoirieufe & triomphante ; cet, 
homme devanf^ fequel s'àhéanrit' l'orgueil 
\ du philo fophe & du Manichéen ; cet hom^ 

me qui y défabufant & détrompant les 
f. peuples couvre- Terreur d'une cônfufiotl 
f méritée, & la force au filence : malscà 

l'a-t-eile trouvé ? C'eft dans le fein de 
Perreur. O fageflè étfernelle , qui làvez^ 
' tirer le bien du mal même , que vos vues * 

^ Jbnt impénétrables ! en permettant les 
égarement^ d'Atlguftiii , vous lui avez' 
donné de grands avantages pour défendre 
Féglife d\me manière plus vidorieufe con^ 
«te les pbîlo&f^hes du Paiganifme & contre' 
les Manichéens. J'ajoute qu'Auguftin plus 
. facilement , plus promptement vaincu par 
. grdrce , nous auroit pahi en un iens- 
iftoins propre à défendre Pégliie contre les 
D.onatiftcs & les Pélagiens. 

2^. C'^ une chofe bien dîgntf^de notrt ' 
axïn^iation ^ ^ue Dieu n'a prefc^ue jamais 
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permis qil'uné nouvelle erreur ait trbublé 
f Jglîfe , qu'il n'ait dévoué d'une laçorf 
particulière quelque homme illuftre à la 
défenfedu dogme côntelté. A peine l'impie. 
Ariùs s'éft ëlevë contre là divinité de Jefus- 
Chrift , qu^Athanafe s'élève cpntre Arius. 
Le môflde chrétien aflemblé à Nicéé , re^-' 
<^onnoit; celm à qni Jefu^^^Chrift outragé é 
j'émis fa vengeahce & fbn tonnerre ; Fer- 
f eur ^âle & tremblànte , frémit à la vue 
de foft vâinqùéur Ç Ses déftinées de l'églifé 
fémblent être lices àu'fort d'Athâhâfe ; fè^ 
jtialheurs perfonnels deviennent des cala**: 
mités publiques f & Toit diroif qûé la foi- 
fiC peut être accablée que par la chute de 
ce grand î omme. A rhértîie de Neftorius* 
fvLt oppofé S/ Cyrille-; àini feux dogme^"" 
d Eutichès 5 les grands. S. Flavien de 
Gonftântinople. & S/ Léon y pontife dé' 
Rome ; S. Jérôme aux erreurs rehàiilàntes' 
d'Origenë ; Sà'^ Maxime à Pimpiété dfes' 
MonothélicesV . . , 

, Le partage d-AùgiifliH fut de défendrè' 

îa grâce , ce précieux tréfor que Jefus-: 
Chrill a laiiTé à {on é^lih , ce tréfor qu'il; 
iùi i àtqùîs par- fon fang j cè germé fécond: 
des vertus qui êrtibelliflent: la irërre & qu^ 
j^euplent le; ciel ce dogme important qui' 
èft lié à toutiés les parties de notre religiofi.' 
Augufiin fut fpécialemenr deftiné à étrc' 
Fhomme de 1 cg^iife contre Çéiage ; parlons^ 
plus rieetemëht à être rhômnje de k- 
jjf ace , le défenfeur ^ le yep|eui:.éfekg^^ç;p. ' 

â 
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. de faini Augujiin. . îùf 
le ftè pr^tèrids, pas nîer que la màîn d'Au-' 

èuinîi a p'oité le. coup mortci à la tauiie 
F^^elîe des philofpphcs & aux, folles rêve-' 
^îes des Manichéens rien nV-cliâppè afux* 
ftiiféricordes de Dieu*, &: le gémc immehfe' 
<f Auguftîn fufiifoit à tous leis befoins de* 
Pégliie... Mais commfe Terreur de Pelage* 
étoit plus^ capable de féduire, & plus diffi-" 
éile à renverfer V je" dis que la conduite de 
Dieu fujf Aiiguftin fe rappbrti:: principi-r 
fementf à ce bût,- de l'attâcheir à la d^fcnfe 
de la grâce par une conviction indnie 
perfonhellé de là neceflité de la grâce , &: 
pair une' récorinbiflahce fibiîi" la grâce qui' 
animât fon zele & qui redoiibîâî: fun ar-" 
deur., ^.^ . , ....... 

. Oferai-je dans cë jour deftirié à céMbrer' 
fes vertus , retracer les vices qui dJi^ho-' 
l^orérent fon premier âge ? Mais Auguiu'n' 
lui-même défavoueroit du hàiit du ciel- 
les louanges que je lui donne, fi , craignant' 
de oictrir fa gloire y; j'enféveliflbis dans un 
timide filencé dons & la magnificence^ 
du Seigneur. - ^ 

Ne avec un cœur tendre & feçfible , il 
à]lmà*le plaifirdans un âge ou on le'cOiinoit- 
à peine ; il ne trouvoit' de goût qu'à la" 
îeâure de ces livres pernicieux qui immor-" 
j^alifent le règne dû vice , en verfànt; dans' 
fous les cœurs le poifon qui infeftaTefprif • 
& Timagination d'un auteur cOu^rable ; ii 
jae fe plaifoir qu'aux fpeâàcles du théâtre;- 
par-tout ailleurs , triûe , inquiet ^ in^tf' 



^Séf ^ ^ PouflaÈété 
j^orCim à luî-méme ; U , il ouvre fon àmé 
à une joie feduifante : Kapkbant me fpecfa^ 
cala iheatrica. Il aime à s'attendrir au rëcit 
d'une aventure fâbuléùfe ; des lârmes fein-^ 
tes font couler de Tes yeux des pleurs véri- 
tables ; une païlîôn imaginaire ptoduit^ 
âu fond de fon cœui: des paifions troi>' 
réelles : une funefte langueur s'empare dé 
Iiii ; jl fent s'âllumer un feu fëditieux qui; 
fe dévore , qm le confume tout eiîtier. Il' 
tôche en vain de rappellcr fa raifo^n fugi-- 
Éive : que dis-je ? dans la crainte que Ùl- 
ifdifon ne lui faflè entendre une voix im-^- ' 
portune , il fe fuit , il s'évite lui -même ; 
il cherche avidement tout ce qui peut 
Augmenter le tumulte & Tagi ration de les- 
Rallions ; il court âvec une nouvelle fureur" 
fe repaître des fpedacles qui les ont irri-- 
fées ; il ne fe lalfe jf^oint de voir Tirnàge de- 
fes foibleflès , & de s'ehy vrér dahs la coupe 
de la volupté : Rapiebant me fpeclacula 
Iheatrica pkha itmginihus^ tniferiariuh 
me arum Ç£ fômitibiis ignis mei. Il s'àbani- 
donne à l'impreffion que les objets ert- 
diaîlteiirs pèuvent fàii^ fur lui ; elle n'eft 
jamais âflfez forte à fon grë ; il vole air-* 
devant du trait qui vient le percer ; le 
eoup ne pénètre pas aflez avant, la bief- 
fore' n'eft point aflez profonde ; iî voit 
ivèc douleur que fon ame n'eft point' 
ehcbrè entièrement affujettie : NonduM 
ûmaheùn & arnar^ amabam. Ses vceux fonc^ 
Exaucés»' 
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. , dt fairit Augujlin. ^ -zcy 
- , 11 eft enfin ce qu'il a voulu être, l'efclave 
d'un amour infenfé r Rui in amorem ^uo 
iupiébam capi. Le. flâmbeâti . dè là ràifonf 
s'éteint ; le cceur gâté , amolli , ouvert de 
toute part, reçoit les diver fes pallions quf 
entrent en foulé ïes unes à lâ faveur dès' 
âutres. L'amour de la gloire fe joint à 
ramour des plaifirs ; le nombre des erreurs] 
répond àtf nombre des vices ; chaque jour 
énfanre de nouvelles pa/Iions & produit 
de nouveaux crimes. Que de défauts , quse 
de d(^fordres qu'on. ne peut oublier & 
dont on n'ofe prefque. fe fou venir ! Te 
laiflerez-vous encore long-temps , Sci>-* 
gneiir y courir dans les Voies de pierditionc^ 
Avez-voiis oublié les defTeins éternels de 
votre xïiiféricorde ? Une mere -en pleurs 
^ous detnamde iç falut de fon fils y fere!&- 
vous infenfible à fes larmes ? Dans un fonge 
myfèérieiix vous lui âvez montré fes defirs 
dccomf^lis , tfrompère^î^vOus uhe. :fi douoe 
efpérancë ? Vos fidèles miniftres l'ont afin- 
fée qu'im fils pleiiré avec nne fi grande 
abondance de lairmes ,* ne périroit point;* 
leur dbnnerez-vou5 le déplaifir fi affligeant 
d!avoir amufé par de vaines promefTes une 
douleiir trop juftef Votire églife elle^piême 
lîoinpte les moments & hâte par Tes jou** 
pirs l'exécution de vos projets ; l'homme 
n'eft-il pas enffrë vos mains comme TargiJe 
fouple & prompte' à recevoir toutes les 
formes qu'on veut lui donner ? Faites par- 
tit ua- de ces traits brûlants qui pénètrent 



Digitized by Google 



^tV . - . PourlàFéiè , - e ^ , ^ 
jufqu'au fond du cœur ; un regard jeta le 
trouble & le xepeûtîr dans lame du dif^[ 
ciple qui Vous àvoit renië ; une parole* 
changea îa femme de Samarie. 

. Que nos vues font éloignées des vues' 
de la fagedè étériietlé ! .Nous penfons en' 
J^ommes , & Dîeû penfe en Dieu. Ce rap-" 
Çort , cette liaifon intime qui unit les* 
âdion^ de Dieu à là fin qu'il fe propofe 
font des myfteres impénétrables à Tintelli-"*' 
gence humaine ; nous ne les connoiflbns' 
qu'à mefure qu0 la fuite des événement!^ 
fes diévelo^e- à nôs yeiix ; pendant que* 
cette fagefle j^rofonde , qui perce à\\n: 
r^rd rimmenfe. étendue des ûecles à 
venir , concerte & mefure fes démarches 
^iir le plan qu'elle a voulu fe former , 6c 
^it'une adion plus lente en àppîtrence ht 
éondnit rapiden^erit au terme qui ^chap^^ 
j^eroit à une opération précipité^ au gré dé' 
liotre foible raifon.' 

, Dieû veut la' conVèrfiéîl' d'Ailguftin> 
Appliquez-'Vous : cette cônverfîon que 
ï)ieu veut pour elle-même, il. la veut bien 
davantage par rapport à urt des objets les: 
pîns eflentîels à la gloire & à la profpcrité- 
de fa^'eligion i ainte ; & cette fin qiie Dieu 
fe propofe , c'eft d'attacher Auguftin à là^ 
défenfe de là grâce paj^ voie de convidion 
êc de recônnoifîance. H faut doilc que 
-éetté converfioii foit màrquée iricontéftâ- 
Moment au fceau dé la grâce ; il faut par' 
c6nfé()uent ^ue cous- les pas que faic Au^' 
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de faint Augufiiri. zi/ 
|uftiri p6\ir fôrtîr de Tabymé , que toute; 
J'aâion de Dieu fur Auguftih , portent 
Fempreinte & le caraâere de la grâce ; il 
faut que lùi-mémë il iié puiflè mécovi^ 
rioître roperation infinie dé Dieu fur fonf; 
cœur, la fource d'où coulent ces defîrg' 
fubits qui le pârtâÊgentV terreurs qui 
Pagitrent , cès movrveménts qui le trânfporr* 
tent ; il faut que là force qui fe répand' 
daiis fpn àmé fbit connue pour être » une 
fbrçc "(étrangère ; què effbrti qui par-' 
t^ent du fond de la volonté , paroi fient / 
. comme ils le font en effet, aides, dirigés 
éxcites par laf grîce; Oir lihé convërifibltf^ 
fbudaine , un changement' imprévu , urî^ 
mouvement rapide qui j dans un moment,'^ 
Pëleveroit au«^defïiis de lui-même ; une' 
srace qui ne troiiveroit point de combars 
a rèndré, dé réfifiaiïçe à vaincre, n'auroit 
péut-êl!te pas éu de figues auffi palpables , 
àuïïi évidents d'une a6>ion de Dieu , dif-* 
tiîiguée de Tadion de l'homme. Augufîin 
s'y ferbit |>ei<t-être làiffé ihépreridre ; il fe' 
feroit imaginé que c'étoit un réveil de là* 
raifon qui , Jafie de gémir dan$ une bon-* 
ireufé captivité , âuroit récueilli toutes fes^ 
forces pour fe relDtilir d'un empire qui lui'^- 
appartient ; un retour de la droitùreôri-^-' 
ihitîye , qui âûroitr commandé a\ix pâmons 
de s'enfuir ; un eifort de Pnme , qui , 
|appel!ant fa première vigueur , aiuoit 
. irjrfé fes chàines« 

}t You? le demàiKÎG maintenant : Au^"' 
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liTz « PourlaFttt . v* 
guftin , livré à cette fîlufion , eût-iî étjl 
çapâble de remplir le minifterô que Dieii' 
yoùlûit lui confier? Dîeu a (îdrtc voulu lui 
apprendre , d'une manière plus frappante 
ce qu'il pr^tendoit que le monde apprît 
d'Augitftiri ; la néçeflité, la gratuite, la' 
douceur , l'efficacité de là grâce. Pour cela, 
il lui a comme laifFé efïayer fes for'ces , afin; 
de le coWaificrér de fa foibléflTe ; il l'^ 
retiré du précipice , qu'en le faifànt pafïèr' 
fucceffivement par toutes les rôutes ^ pir 
toutes lés voies dè là gracè; , _ 
^ D'abord une lueur pafîàgerè vient frap-' 

Êer fes yeux àppéfantis fous les ombres de 
, L mort j uné légeré impreflfon dcf craint^'. 

de terreur commence d'agiter fon ànie;^' 
mais ridée des' plàfifirs èffàce l'idée de la 
yertu ; Pâmôùr de la Volupté bémit lal^ 
crainte des peines. J'étois ; dit-il, plongé 
dans un fommeil Icthâreique dans un' 
jfommeil d'y vrefle i Sartittâ fœtuU i velui 
Jhmnâ affolct dulciier prèniébar. Les def-' ' : 
feins que je formols de retourner à vous 
ô mon Dieu ! étoimi^ cdtnme les eflforfs; ' 
împuifîànts d'un lionYme que tourmentent 
des rêves fatigants : Cogitationes qiiibus 
Hieditabar in té^ fitrUks éràrii cériatibits 
èxpergijci v oient ium: Il entr'ouvre les^ 
yeux, il les referme il fe levé, il re^- 
tombe , il s'éveille , & il fe rendort : Qui 
iamèn fuperati foporis aUitudine remer^ 
j^untur. Bientôt une lumière plus vive , 
j^ius pénétrante lui découvre la profond' 
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àe faint Angujîin. ' 2i| 
,deur de l'afti-eux abyme ou rentrainent 
fes paffions ; il voit , il frémit , il reculé 
ipouvanté. O foibleffe de Thomme \ 

i ô providence de mon Dieu , qui vouliez 
donner dans la perfonne d'Âuguftin une 
leçon à tous les hommes ! L'orgueilleux 
Pelage foutiendra que la grâce n'eft que 
la raifon que nous apportons avec nous 
en naiflànt , & que la connoifïàince de la 
loi • il prétendra que Tame , maîtreflq 

I d'elle-même , commande à fes inclinations» 
qu'elle difpofe à fon gré de fpn amour & 
de fa haine. 

Une expérience trifte y mais que Dieu 
lui a rendu utile , arme Âuguftin contré 
cette erreur avant qu'elle foit née. Il eflî: 

/ perfuadé , convaincu ; la vérité le pénètre , 

r' le domine , le captive ; il reconnoît Tim^ 
pofture des pafTions , le vuide des plaifirs 

2ui Tont enchanté : Non Je cxçufabat. . 
lonnoiflance ftérilç ! inutile conviâion ! 
La lumière l'agite & Tinquiete , mais le 
fentiment le domine & Tentraînc ; il rour 
gît de fes fers , & il ne les brife pas ; il 
condamne fes égarements , & il ne les 
iquitte pas ; fon efprit cède , & ion cœur 
I ne fe rend pas : Recufabat & non fi excur 

Jahat, 

Que dis-Je, meffieurs ? en éclairant fon 
efpnt , Dieu toucha fpn cœur. 11 eft vrai 

que ce ne fut pas d'abord de cette manieie 
dont TEfprit-Saint connoit feui le myflei:e 

}^ profondeurs ; cette manière donc 



u 
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fie cœur ne fe défend point » & qui , 
<im charme fecret , ^traîne fûrement 
Volçnté^ians cependant la nécefTiter. 

Du fem de l'erreur Pélagienne , qui , 
ilevok le libre arbitre fur les ruines de 
la grâce, aHoit fortir une erreur oppofee , 
..qui eJeveroit la grâce fur les ruines du libre 
arbitre. Car , qu'importe au démon du 
Ichifme & de l'h^réfie par quelles voies otj 
s' écarte (ip la fîmplicitë & de Pupité de \^ 
foi ? que ce foit par la préfoniption d'un 
efprit follement Tuperbe , qui croit fa 
^donner fes vertus &: n'avoir pas befoin 
.du fecours de la grâce , ou par la perfidie 
^d'un efprit faurtement humble & modefte^ 
qui prétend excufer fes vices par l'abfence 
le défaut jde la giace ? Qu'impoi:te à 
'4'enfer comment on .outrage Dieu , en 
s'îîirribuant le bien qu'on ^it, ou en s'en 
prenant à lui du bien qu'oii ne^itp^s? 
Auguftin étpit fuCcité de Dieu pour venger 
également la grâce de Jefus-Chrift , & de 
ForgueiJ qui exk mëçoanoit la force & 
Fempire , & de Paveuglenient qui en 
ignore la douceur & les ménagements. 
Par çpiiféq.uent , dans récpnomie de 
converfion , il doit éprouyer les diyerfes 
opérations de cet;te grâce divine qui aide 
^a liberté fans la ^éiier » qui afTujeçtit le 
cœur fans le captiver , qui obtient tout 
en laiflànt le pouvoir de refufer tout , qui 
^11 capable de vaincre les plus grande; 
Véiîfiances, & qui fouffire qu'on lut r^fte \ 
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àt faint Augiiftin. xijL 
, afTurant 4 l'efprit fandificateur riionÇ 
jfienr de la vertu , fans en ôter ^e mérite 
.au cœur humain , donne à Dieu de quoi 
fécompenfer & ne donne point à ilionxmè 
^4e quoi fe glorifier. 

* * Ah ! Meffieurs, pour connoître ce qu'on 
,peut iavec la gi;açe , & ce qu on peut , poui: 
ainfi dire , contre la grâce , Auguftin n'a 
',pas befoin de fortir hors de lui - même. 
Mille rélolutioQis contraires agitent foi;i 
.ame tour^^à-tour , & aucune n y eft confi» 
'tante. Tantôt il rougit de fa foiblefle ; taa-^ 
fèt il-.prend plailir a la confidtrer , poui 
avoir moins à rougir de fes dëfordres 
jtantat il veut fe retirer du pjril ; tantôt 
il ne le veut plus : c^r le péril iui fei^blç 
agréable , & il craint plus de vaincre la 
folle padion , que d'en ctre vaincu ; il 
avance , & il revient fur fes pas ; quelque^» 
fois un généreux tranfport le faifit , il s'ir- 
rite contre fa mollefîe : c^en eft fait, il 
va pox:l:er le dernier coup , deja il levé 
le bras ; qi\e yois-je ? le glaive lui échap- 
pe] encore quelques jours , s'ecrie-t-il , 
^encore un raometit : modo 5 9 modo i 
'Souffirez que je refpirç ; dpnnez-rnoi le 
•loifir de me déterminer , de me mettre 
•en mouyement : Jîne panLulum. Mais aufii 
Iqueï itern^e mettrai-je à mes dëfordres ? 
'Quamdiu , quarndiu ! Pourquoi ne pa5J 
ii^ire aujourd'hui ce que je yeux faire de^? 
'main : qùarc ffon médà ^ quarc non h^fi 
horai - ' ' ' ' ' 



jfL^$ Pour la Fête 

Seigneur, délivrez-moi de tantdemaUxJ 
délivrez-moi de moi-même ! je ne fais n| 
vous abandonner , ni vous Cuivre ; vous ne 
vous lafTez point de rn' attendre & de m'ap- 
çeller , jne me laflerai-je point de yousfuiir 
& de vousréfifter: quarfi nori mo4o , qua-^ 

non hâc horâ. 

C'eft àceppint, Meflieurs, que Dieu 
vouloir l'amener. Le moment de la grâce 
eft venxi dès qu'Auguftin en a reconnu 
la néceflité ; il ne lui refte plus que d'en 
ipi^puver la force. Car , comment s'opère 
cette converfion ? La grâce agit quelque- 
fois d'une manière imperceptible \ c'ell 
une rofëe qui ne tombe que goutte à goutte 
fur les fleurs ; c'eft une pluie douce qui 
amollit înfenfiblem.ent la terre. Alors , à 
caufe de la délicateiljb infinie de fon acr 
tion , on peut confondre le fentiment & 
le confentement ; ce qui yient de Dieu , 
& ce qui vient de l'homme : ici c'eft une 
împreflîon rapide plus (inguliere , plus 
prodigienfe dans l'ordre de la grâce , que 
né le (ont les miracles les plus marqués 
dans l'ordre de la nature. Un coup d'œil 
j(ur ces Epîtres de faint Paul , qu'Auguftin 
méditoit depnisii long* temps, détruit 
l'enchantement. Il devient méconnoiflfàble 
à fes propres yeux ; fes idées , fes defirs , 
fes inclinations , fout eft changé. Cette 
vertu qui lui fembloit trifte & auftere eft 
une fourçe féconde jd'oii coule fans cefle 
une joie pure , une déliçieufe ^ paix 

- • • • ' j ^ _ 



Digitizod by 



I 



de fùint ÀuguJBn. iiy 
^ cœur & de la raifon ; elle ravie Tame 
fins la troubler ; elle la tranfporte fans 
l'agiter , fans la paffionner ; elle ne lailTe 
rien à fouliaiter me k terre ; elle ne laide 
rien à fe reprocher : les plaifirs profa- 
nes ont perdu leur attrait.; un pe'nitenc 
né trûuve de confoktion ^'à les fuir & 
à lés pleurer. ' 

. Concluons , ^es. chers auditeurs : nulle 
cônverdon plus évidemment marquée aa 
f<^ii de lâ grâce , que la converfîon d'An- 
gullin. Dieu pouvoit le changer en uir 
moment ; il n'-opére fa converiion que len* 
tement & oamme à diverfes reprifes , afin 
que le fentiment intérieur lui montre plus 
àdecouvert la neceflîté de la grâce , & fpa 
accord ^vec la liberté. Quand le Jour mar* 
que par les décrets éternels eu arrivé ^ 
l)ieu le change tout d'un coup , afin que 
Tjiâion puiflinte de Pimpreflion célefle lui 
donne une vive idée de la force de la grâce. 
Or ^ fi Dieu n'ayoit eu en vue querde ra- 
nlener Auguftin à la piété chrétienne , Ya 
fageffe éternelle , innnlment flmple dans 
fes voies , auroit proportionné fon aâion 
à ce-deflèin ; nous ne verrions dans la 
. converiîon d^'Auguftin que ce qui étoic 
néceflaire pour le convertir ; nous n'y 
verrions point détail , œt aflëmblage ^ 
cette lîaifon de circonftances miraculeufes 
pour ritifliruire ; & pourquoi ce foin de 
rinftfuire ^ fi ce n'étoit pour le préparer 
à. ia défcnie de la grâce par une convie- 
• - • Tome VA K . 
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ïiB PouflaFitè 

tioh perfonnelle , & pour l'y engager pat 

ce qui animoit autrefois * qut 

lé foueenoit dans les fondions laborieufea 
de rapoftolat , c'ëtoit la peuCe qu il avoïc 
perfécuté l'^glife de Dieu v ee que les 
ïres font par zde , difoit-il , je le fms par • 
iuftice. Ceft à moi de d^ommager 1 cglife 
^ pertes que )e î« *i cJitïfôes , Je râp 
riéher à la vérité ceux que i ai entraîné* 
dans l'erreur, dfe réparer les brèches que 

i'ài faites aufanauaii^ ^V5^"5^^^2Î" 
%t le fouvenir de fon' infidélité paiff&S 
rérdoit piuis vive dans le cœur de 1 apotre, 
îé fouvenir des bienftÎK re^^us l'excita d«j& 
■ lé cœur d'Augi>ftin- H "'étoit plus dMfr 
cett?préA«eil & florilTante jeund e qui 
î^ffit à^m travail- o^é-,^ 4 ^T Î^ 
£ aufterités d'une vie péniten^f , & pat 
fenaioos pénibles d'un lortg epifcopat. 

ce , fon zelë s'enflamme , fôA feu 16 ra^-. 
Sme & brUle du plus grand tclat. Ah 
U devoit tout à la grâce ; i^e^^^e^^tte 

voit-il demeurer da«ï l« 

Péiage 

l'anéantir , ae la f «^f^^"^*-,? *>ria"~r6ft en 
l>htk des armes , lorfque 1 Ainque eu ^ 
Se aS barbaiis , cè«e .grande ame ott^ 
ie fes malheurs partunihers^ & fcmble 
oublier les malheurs de 1 emptfe , poi^ 
s'occupèt limqwttment du foin de louteti»? 
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defûintAûgùfiin. itf 
<l\\e qu'il fe confole de la ruine de (a patrie p 
par le plaifir de voir Therefie Pélagienne 
Toifine de & chûte ^ & hors d'^tac de liii 
furvivre long-temps. 

Cependant ne croyez pas que le bon- 
lieur d'avoir erôuV^ un d^emeur dé la . 
grâce éclairé & intrépide , foit le feul 
avantage que la converfion d'AugufHi^ 
af^portâ à k reti|ion« Cette conv^off 
miraculeufe fuflGfoit encore pour décider 
entre TégKfe Catholique & l'églife Schif--^ 
matique de^ Donatiiles. Toute l'Afrique 
fevoît Thiftoire des ptodigieux égarements' 
d'Auguftin ; tout rOccident fut inftruit 
dc^ grandes miféricordes de JQieu lur Auf^* 
gu(tin. Or , pouvoîl^ôft pehfer que Dieu 
eiit déployé toute la force de fon bras- 
pour ramener aux pieds des autels fkcdiv 
léges y pour Punir à une (bciété de pré-^ 
varicateurs , pour en faire l'appui d'untf' 
^ife adukere ? Que le ternes ne me peiw 
met-îl 'd'eitpofer à vos yeux la conduite 
de Dieu , çonfidérée fous ce nouveau point 
de vue ? Je le laifle à vos réflexions. Je 
fuis obligé depàflerbiendeschofes, & dp 
courir rapidement fur les événements lés - 
|4us illuftres: M &ut fe borner date tinè 
jnalierè fi vafte. 

Vous voyez , vous ronnoifTez rabon-*' 
dance des mifëricordes de Dieu fur fon * 



é^fe^ dMs lâ maniéré âêint il hiiii dernié . 

faint Auguftin. J'ajoute qu'il femble quê - 
X>ieu daasies^Eiifëricor^ nepouvoit pct^ 

Kij 
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:^<> 'Pour la Ft te 

<^ 4ieQ faire de plus utile à Ton cglife^ 
que d'engager faint Augiiftin à foutenk 
la caufe de" la religion; c'efl le fujet du 
fécond point. 

* • • 

SECOiJnE Partie. 

r Que donna Dieu i fon ^life ^ ai lui 

donnant Auguftin ? Jugez-en par la gran- 
àepr de fes talents , par la grandeur de; 
fpn zele , par la grandeur de fes fuccès. 
P. D'abord que de talents réunis ! 

Suelle force d'efprit- 1 quelle ctendue 
e connodilànces .! queUe droiture de 
lalfon î 

. ^ënie facile , aifé , f^iliflànt tout , fe 
ren^nt niaître.de tout ^ perçant d'un feul 

•regard la profondeur du raisonnement le? 

v^lus artificieux , démêlant dans un mo- 
ment Jes détours & les embarras d'un la^ 
Hyrinthe qui a coûté des années de tra-- 
vaii; quelques heures dérobées au fpmmeil . 
die la nuit fufiifent à réfoudre les queftions 
les plus abftraites , à difcuter le dognie 
le plus pbfcur , à réfuter un ouvrage mé- 
dité & c^t fois retouché ; on diroit qu'il 
n^a qu'à fouhaiter , qu'au gré de fes défirs.: 
la vérité fe montre fans voile ; le raifon- : 

; ncmeAt \ le tour , les exprelTions femblent 
naître fous fa plume rapide ; il a prefque 
plus écrit qulon ne peut lire ; ce qui ne 
l'occupÂ que pendantrua jour., nous oc<;vi* 
e pendant de? pois & ûçs ançées* ; ^ ^. 



. dé jaint Augujtin. ^tiy 
fjime profond & pénétrant , à qui rîeii 
ti'^chappe dans la matière la plus vafté. 
Quel dogme parmi ceux qu^il a dëvelop- 

J)^s avec une certaine application ! quef- 
es preuves parmi celles qu'il, a employées 
contre tant d'hëréfîes ont pu recevoir uh 
nouveau jour , ont pu prendre entre ks 
'mains les plus habiles un tour plus preflkir 
i]ue celui quHl leur donna d'abord ! Les 
:ierreurs qu'il a combattues ont depuis inu- 
tilement employé le grand art de le àér 
.guifer ; pour les confondre fous une forme 
^mpnmt^e il n'a fallu que reproduire les 
écrits d'Augnftin. Ces brillantes lumières, 
de Peglife ^ Orofe , Fulgence , Hilaire , 
JProlper , ne font les maîtres des nations , 
que parce qu*ils font fes difciples ; ils 
avouent qu'aux nouveaux fopliiîmes . des 
ièâaires îffuffit d'oppofer les anciens rai- 
fonnements d'Auguûin, qu'il a tout vu , 
tout prévenu ; qirà ce quUl a dit , on ne 
poiîvbit rien ajouter , rien répliquer. 

Génie immenfe , également capable de 
tontes les fciences , & enrichi aes plus 
iiiblimes connoiflànces^ Je ne parle pas de 
ces études profanes qui furent comman- 
dées par l'ambition. Ce que*Ia poëfie à 
d^ plus noble & de plus gracieux , ce que 
l'éloquence a de plus fort & de plus tou- 
chant , ce que la philofophie a de plm 
aride & de plus abftrait , ce que les ma- 
thématiques avoient alors de plus fombre 
& de plus profond , ce qui demandoit k 



PourlaFéfe 
Vie .entière & la vie la plus loi^ue » ne 
Jfiit que l'amuTeinent de fon pœmier âge^ 

* AuguÔin pénitent donna des larmes â la 
vanité q^i Tavoit entiainié à la rechercjvs^ 
Jie jces cpnnoif&nces , moins utiles p^ ut^ 
^4Être au fucçês du miniftere qu'avantageufes 
,,^à h réputation 4^.mim{lre. ne parlp 
jlonc que des fciences dont il parle hd^ 
[même Iprfqu'il écrit à fiint Jérôme : fc 

• f£dtu4i£ pasp(fur d^veair /avant y j'ctudic 
jpQur devenir meilUur. Qui fut plus veri^ 
,<jue liiî dans la fcience de la religion ? 
ju en a déyelojppé cous les do^es,^ prpuyi^ 
4:ous les articles , appuyé tous les princi- 
pes p manié toutes les queftions. Dans 
^juelque partie de la théplogie que vous 
entriez , vous trouverez Auguftin pour 
.maîti e & pour guide. L'exiftenee & Punîte 
de Dieu , la trinité des perfonnes , la di- 
vinité du Verbe , la fageflè de la provi-» 

. jdence , la vérité de la foi chrétienne , 
la force & Tefiicace des facrements ^ la 
jiécké & la )uftification de Fliomme , Iir 
néceflité & Taâion de la grâce , Içs ma-- 
ximes & la nK)iîde de l'évangile , Tau*- 
to|:ité & lip pouvoir de i'égliie, tout ce 
flue difent & penfent les dodeurs les plus 
jTubtîls y les plus exafts , Ayguûin Tavoit 
dit & pènfé* Ceux mêmes qui , en certains, 
points femblent Tavoir devancé , ne font 
gue marcher fur lès traces. Il ne traits pa^ 
toutes les véiités avec la même étendue ; 
il les montre toutes comme de loin. \Jg^ 
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Iffôt jetl:4 en 'paffant ett un trait deju-. 

tnlere qui découvre des régions immenfes^ 
qui adiiibnçent un autepr ^lus favant que 
tes opioages , & qui a (out vu lors menie 
;gu'il ne dit pas tout. ' * / , 

Génie heureux , toujours fur de lui- 
Ynéme, toujours préfent âhïilmëme. Raé- 
jpellez-vous les conférences lamfeufes de 
tai thage avec les Donatiftes , les contro- 
Urerfçs iniprévues avec lès diefs des Mà- 
nichéens. Ceft dans ces occafions, où le 
caprice d'un adyerfaire vous enlevé à ce 
que Vou$ aviez médité vous préfente 
m objet inconnu ; c'eft alofs ^ué l^cftfic 

i>aroit tel qu'il ejl en lui-ipême , dénué du 
ecours de Part , aibandomé à fes propres 
forces : ce font ces occafions qui ftpareAt 
cp qu'il îi d'emprunté , de ce qui Kû 
* appartient ; * ce qu*il polïède de richefles 
"étrangères , de ce qu'il a de fon propre 
fond. pr> p'^ft--là que le g^^nie d'Auguftia 
' brille avec un éclat propre à ofcfcurciè , 
à éclipfer tout autre génie. Expreffioft'? 
claires 4^ luniiineufes pour offrir la véri^J 
dans (pn plus beau jpur ; raifbimements 
forts & dccififs pour trancher la difficulté 

. jqfgwes 4at»s ; coup^^^îl prompt 

perçant , qui vQitles doutes fe formée 

dans les efprits , qui Ht dj^ins les yeuK 

xe qu'iin peij.t opppfçr fe ç^H ï^t 
'.aiouter* 

Génie univerfel , afTèmblage de tons la 
ifjàlmts^ , efprit compofé de chaque ihiic 
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d'elprit , raifon ferme & intrépide , ap- 
puyée fur la connoiflàhce claire & èk^ 

tinûe de la vérité , oa ne peut la fur- 

Îjrendre; en vain le pélagi^fine s'adoucit, 
, tempère, £b rapproche de la cioâriîiie 
orthodoxe ! Auguftin marque le point 

Î>récis auquel il uut arriver ; il propofe 
e doçme dans toute fbn étendue.; il voir 
combien on s'écarte de Pélage , & com- 
bien on eft encore éloigné de Téglife» 
Raifon iagé & exââe , qui ne va point 
au-delà du vrai. Le Manichéen ute tour 
a>i libre arbitre , le .Péiagien lui donne 
tout ; AugulHn faifit le jufte milieu & 
marchant d'un pas égal entre les deux 
extrémités, il amgne tes .ver itablçs. bornes, 
de la foiblefle & du pouvoir de l'homme.. 

Efprir fin &: délié , devançant tout autrer 
^rit dws cette pénible carrière du rai- 
lontiement £fprit folide & judicieux,,, 
quoiqu'accoutumé à réfléchir profondé-*.- 
unent il s'abaidè au niv^u de cei» qui 
ne peuvent s^élever jufqu'à lui^ fiç il ne- 
fait pas moins, fe faire entendre des plus, 
Simples ^ que fe faire admirer des plus 
favants. - 

• S'agit» il de combattre tes hérétiques ? 
âl répand à pleines mains les richefles du 
génie., les tré£brs dë l'érudition ; c'eft uft 
torrent qu'on ne peut fuivre dans fà courfe^ 
S'agit-il .d'inftruire des» peuples groifiers 
il fe plie à leurs idées , il parle leur lan-. 
gage, il emprunte pour aitifi aire leurs. 
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ihœurs & leurs manières : c'eft un ruiffeau 
qui dans fon cours paifible fuit la pente du 
terreîtî qu'il arrofe. Ainfi Auguftin poflcde 
un talent au-defTus de tous les talents , 
celui de les oublier quand il le £auc^ & de 
montrer dans un feul homme autant 
d'hommes différents qu'il a de matières 
diverfes à traiter. : . ; 

' Efprit qne la tendre dévotion ne t^endit 

{)as moins fort , moins appliqué ; à qui 
'étude n'enleva rien de fa fenfibilité , rien 
de ce qui agite , de ce qui paflionne Tame. 
* . Je ne fais par quelle fatalité il arrive quel- 
quefois que les hommes qui ont le plus de 
religion dans l'efprit , (emblent en avoir 
moins dans le cœur ; eft-ce qu'à force 
d'approfondir ces vérités fublimes ^ ils 

• Tiennent à ne les plus (êntir ? eft-ce que 
Tame , dés qu'elle eft familiarifée aVec ces 

■ grands objets , ceffe d'y trouver, ce qui 
' frappe d'abord & attendrit ? Quoi .qu*il 
en foit , les génies les plus propres à 

• s'inftruire font rarement les plus propres 

- k touchâ: ;> il n'app;u:ti^t prefîiae qiâtii 
feul Auguftin ^ du moins dans Je dègjré 
^minent où il le pofTéda , il n'appartient 

• î^refqué ^qu'à hk de réttflir^ également C à 
' répahdré là lumîei'e & 'à donner le fén- 

timent. (^nfôffions , Soliloques , Traité 
. fur l'EvaiYçile de S. Jean , Livres de Ja 
' Cité dé Diteu , tôut y réfpire la irfus vive 

- charité , la plus tendre piété ; quel philip* 

• ibphe côtout -fi bien lesi détoub &jf1le 

Kv' 
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' ■ Pour la Fête - 
:labyrintte , les .profondeufs & les repi» 
du cœur : quel maîtfc -fac aufli habile â 
en n^aoier les relToi ts ? On diroit qu utt 
feul homme e(k tws les hommes , que 
dans fon cœur il renferme tous les oœutv. 
En retraçant l'hiftoire de fes égarements , 
il femble raconter la nôtre ; en difant ce 
qu'il penfe , il a le don de faire penfer ce 
qu'U dit : il faifit , il entrame ; on fe perd 
,ïc on ïe retrouve aveç lui. Çeft une 
. flamme ardente, un tOfltbillon de feu qui 
. emhrafe , qui dévore ; on n ^ plus à foi , 

on ne voit que ce qu il 
• on éprouve les mouvements qui 1 ag tentv 
■ Ouvrages fûis de l'immortalitë ! On 1« ht 

chaque jour , on ne les liia )atrais afiez ; 

ils furent diaës par le cceur , le cœur les 

entend ; la charité les a produits , ils pro- 

duifént la charité. 
Ici , chiétieM , pardonnez mes toibles 

& vains efforts. Non-feulement pour peip- 

dce le génie d'Auguftin il faudroit d autres 
r4»ulBnts,«nauttfepinc€au unemwn j>lu« 

i fevante ; mais telle eft fa glon* 
Miric des peuples, que, l'éloquence de! o^- 
■>teor..ïe 'plus ,heui:eu« -ne peut remplir 
: l'attente de raudltew ; qH^^'^^fj^^î 

dit Augnftin^ il ne refle nen a dire , ,& 
• que tout t» qu'on ajoute ,à fon nom ne 

fert qu'à,affoil^ fpn;iéloge.Tâlf»g rares, 
c tàientsiuiiiques ! Qi^el appui pop ieghfc , 

. îei? Or ^ueUel^J^i» i%imW v«)i$« 
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. S^F^a^e un zeîe ad:if , yigîiam: ^ Jabo« 

rieux, intrépide? De quelque coté qu'on 
j^ttaque l'çglife , Augufiin vole à fon 
Çecovm ; tout^ les feâ^s ^ tput;efi hét 
riéfîes tombent fous les coups redoubles. 
On diroit qu'il fe multiplie, qu'il fe reprov 
duit fclcia ks be&iç^ de la religion. Le 
même jour le trouve occupa à confondre 
le Pay.ep , .j;)onatifte , le Manichéen ^ 
le. TertuUianifte ^ le Pâagien ^ r Arien. U 
quitte cent fois un ouvrage pour donner 
à.pn autre ouvrage 4^^nu plus neceilàire - 
^cent fois çeodu à lui-même ^ il ie rend ^ 
fon premier travail. -Quelle foule d'occu*. 
pations pénibles ! Jl entafïè veilles fur 
veilles , il accuiQule écrits fur écrits : de 
toutes les parties du nionde , il fa fait 
apporter les libelles des hérétiques ; il les 
{examine avec foin , il les r^ute avçp 
force, n eft attentit à leurs démarches 
il éclaire leurs détours , il étudie leur^ 
mœurs , il s'ioftruit dç leurs prcigrés , il 
dévoile leurs artifices 9 11 démafque leur 
hypQcriiie; il réveille le zele des évéques , 
il .^îçeice leur vigilance , il hâte l'afTembléç 
4es çqi;iciles ;il ranime la piété des Céfars y 
il leur fait entendre la voix plaintive de \fk 
feligito^ qi^i imp^ç 1^ ^Qoijrs. U ïoll^ 
fiçp ces loix fages ^ qui acheveiit d|9 d^epr 
miner une ame foible qui n'a pas le courage 
fe reniée à la.Vffité ; il exBp^a |e pér^ 
^j2ï^Mf^i»?gS.^K>ift<>%ue; il pr^efll^ 

K vj 
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fouveralns pontifes de mettre le fceau de 
leur autorité auir definkions des conciles? 
d'Afrique. Qae de courfes , que de voyages î 
L'hereîie conjure contre une vie fatale a. 
ies projets ; vous donnâtes, SeimèHr, aux 
vœux cie votre chafte é|)ou(e , de ne point 
exaucer ks vœux d'Augullin. Tout ce qu'il 
a de fang dans ks veines , il^ brûle die le 
r^p»idre pour vous ; H- ne fe confole. 
d'avoir échappé au péril qui le menaçoity 
4)ue par le piaifu: de. s'expofei^ à de nou*-- 
sceaux dangers.. 

Son zèle en. devient plus vif, fà charité 
plus tendre * il n'en conçoit que desdefirSi^ 
plus preflànts de porter le dernier coup 
Terreur qui aveugle les hommes jufqu'au 
point de leur înfpirer de véritables crimes^ 
*par &itérair d'une fâufle pierél 

Cherchez-«vous un zelc conduit par la^. 
fageflè, tempéré p^ la prudence, adouci? 
par la' charité ? vous voyez' dans Auguftin 
xin homme qui 1 ait Terreur & qui aime les, 
yerfonnes ; iî arrache au fiipplice une: 
Groupe de fedaircs' homicides* 
. Quelle parole dure ou peu mefurée lui 
^^appa jam.ais dans 1 ar.deur de la difpute ? 
Son difeours tendre & perfisaiif ne rend 
vérité viâorîeufe qu'en Ta rendant aimable r 
•avec quel ait il applanit aijrx errants les. 
iroies du retour ! Il preiad autant de ibiit 
de leur cacKer la fupérîorite de fan génie , 
4que de leur montrer la vérité , afin xju^ili 
tjçAt la gloire de par<â6:èvn'<avciir pas^^tattt^ 
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iti rdmen&â Téglife, que dY être revenus 
d'eux-mêmes ; i^lcur fait afliirer le même 
rang & les irémes diftinâiofis qu'ils ont 
'dans leur parti ; les cathoKques offrent de 

fartager les prééminences & l'autorité de 
épifcopat avec les éiréques' qui renon«- 
ceront au fchifme ; en r^nniflànt i 
'Téglife , ils ne perdront que leur erreur. * 
' Voulez-vous un zele régl^ par la raifoii 
*& par Pamour de J'ordre ? Auguftin ntr 
facrifie point un devoir à un autre devoir: 
*^vêque , il eft le défenfeur de l'tglife uni- 
' verfelle ; il veille fiir les périls du monfe 
chrétien , comme fi fes foins n'étoient 
point dûs à un^troupeau particulier ; it 
gouverne la portion de l'églife qiâi lui a 
été confiée avec autant d'application que 
Il Tenceinte de fon diocefe de voit renfer- 
mer tous fès foins. Son églife eft le modèle 
' des autres eglifes ; les abus font rctran- 
. chés , la difcorde bannie , l'indigence fou-* 
lagée , . les mœurs corrigées ^ les fuperftiw 
tiens abolies \ la foi vive , la charité 
abondante. 

Sonhaitez-vorus un zefe dâintérefr^ ? 
' Qnel zele plus pur , plus libre de toutes: 
] viies fur lui-même, que le zele d'Auguftîri ? 
' Je ne parle pas feulement de cet intérêt 
groflier , par lequel on afpirc aux rîcheflès ' 
du fiecle ou aux dignitts de Péglife; je 
;'pade de cet it«ért!t"fi délicat, nimper* 
. ' ceptibîe \ cju'il paffë potir'défintéreflement - 
j^uaad il règne feul dans le cœur ; ce 
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peinent 4'4Unour^pra|>re , dVutant {>lug 
jDrdinaiie aux grandcis âmes , qu'elles font! 
feules capables de fe refufer à des vues 
inoins npbles ; ces deiirs, fccrets de 1^ 
!glotre ; ce plaifîr d^étre âpplaudi ^ ce 
.charme fi flrttCeur de lire dans le fîlence , 
<]ans le ttù^^ « dans les tianrpoits de 
ceux doiu: on eu envirotuii » ce qu'on a 
^e mérite j ce qu'on a de réputation. Or , 
^pi fut pins Qxppfé qu'Auguftin à ces r©* 
tours dangereux de la vânît^ ? Sejs prei« 
^miers pas dans la carrière , furent , pour 
•me fervir des termes de TEcriture • dçs • 
. pas de géaot : Exidtayit ut gi^ûs ad cun* 
rendam viam *. Il parle , Puni vers fe tait 
.devant lui ; les peuples prêtent une oreille 
.attentive j les évêque^s d'Afrique fe hâtent 
. 4e raflbcier à l'honneur du miniftere ^ en 
Je faifant leur collègue dans Tepifcopat ; 
JU^ le reconnoifTent pour leur chef dauà 
.les guerres du Seigneur; IVglife entière 
Je ran^.e fous fcs drapeaux ; les doâeur$ 
. catholiques viennent foule faire fous 
Jui TappreAtifTage du combat & de la vie-* 
<• toire ; il eft le pcrç $c famé des conciles , 
roracU d^ monde ; Qsx n'iécoute , on ^c 
r GOiifulte q^i^lui. Or , r^^gner ainfi fouvç- 
. rainement fur les efprits , & ne s'en point 
laifTer ,ehlQuir , c'^ le plus noble eifoirC 
. de Ja vertu héroïque ; étce tput cel? y & 
. travailler à fe dégrader^ à s'^n^antir , à 
d^^'tourçer les ^^^^^^ i & 4 IfS 
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fbït^ fiir les taches que couvre l'éclat 
A un grand nom, l'homme en eft-il capable ? 
^ttgiiftin la f0ie« Httmiliri^ ptoionA^ ; à 
.pleine a-c-il eotrcvu que les vœux , l'atten^ 
xion , les efpéiancesde l'eglife Ce réuniflènr 
/ur lui ^ ^}i'il arme contre fa propre gloire 
cette main fi funefte I Terreur. Queinour 
-veau fpedacle il prépare au mon^e t tonné! 
Il éputfe la force foa âoqtietice pour 
'peindre tftvec les couleurs les plus vives iês^ 
dérèglements paffes , fa folle ambition , laî 
volupté luMiteufe qui l'a féduit, les paTion» 
înfenf^es qui Tont déshonoré. B tire dvi 
profond oubli où elles font devant Dieu 
& devajit les hommes , les êlutes de trente 
ann^ d'égarement ; fiott ces fatutes qu'om 
dirolt que la politique confacre , que 1^ 
!£ai£bn txilere , qu£ la morale pardonne 
mais ces fautes , pa(Ièz-<moi cette ex-* 
' preflîon , ces fautes dont le vice même 
jTOUgit ; le fommed de la raifosf y commisr 
ryvreflfe de ion cœur ; ion amd efdave 
du menfonge autant que de la cupidité ; 
&L dans la ccamte que la haute idée q^'oa 
avoir conçue ide fa jptrodigimre doi^niie^ 
^jie fauve la réputation de Tes vertus , il 
entreprend deiui uter cet appiû ^ il exerça 
une cridque fôvei^ fur (es uvres > fiir fk^ 
' penfées , fur (es expre'llons ; ce qui a coulé 
imperceptiblement d'une xaift>n autrefois 
attachée à l'erreur ; ce qui a pa échappai: 
. dans le fea de l'in?agination ; ce que la 
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13\ 'PùurlaFéte 
tnoins réfléchi , eft défavôué , rejeté; 
réprouvé ; il raflemble les fautes éparfes 
dans la multitude infinie de fes ouvrages ^ 
afin que , Rapprochées , elles frappent da- 
vantage ; 'ïl les réunit dans un même ou- 
vrage. Monument précieux de fa candeui: 
&• de fon amour -pour le vrai , où fon 
humilité plhs ingénieufe à découvrir les 
méprifes de fa raifon , que la vanité ne le 
fut jamais à les cacher , nous montre dans 
•Auguftin avec un cœur fans foiblefles & * 
fans painTions , avec un efprit fans orgueil 
& fans préfomption , un homme autant 
'au-detfus de l'homme par {a modeâie que 
*par l'immcnfité du génie. 
|i 3^. Vous me demanderez , avec tant de 
•talents , avec un zele fi pur & fi vif, quels 
fervices a-t-il rendus à Téglife, quels furent 
•fes fuccès , qif a-t-il fait ? 

Ce qu'il a fait, Chrétiens ? Tout ce 
qu'ont fait- les doâeurs catholiques qui 
combattirent fous fes auspices; tout ce 
qu'ont fait les conciles qu'il anima de fon 
efprit j tout ce qu'ont fait les fouvcralns 

{>ontites , dont il alluma y dont il guida 
a foudre ; tout ce qu'ont fait les empe^ 
^ reurs , dont il modéra , dont il éclaira , 
' dont il dirigea la puiilance à la défenfe de 
' la l^érité : car il faut que tout retourné 
♦ à fa fource. 

- Qu'a-t-il fait ? Tout ce que Phomme 
i peut fâirerdans le plan ordinaire de/a pro* 
i yidence; Dieu ne doiuie point ides fecpurs 



de faint AugujUn. >33 
•4]nî réndenr la fëduâion impoflible ; il 
donne des fccours qui la rendent très-li- 
bre , très-volontaire ; il n'empêche point 
' qn'un éfprit témérake ne fe trompe ^ il 
empêche que Pâme droite & fimple ne 
foit trompée. Or , faint Auguftin porta 
îufqu'au plus haut degré de la conviâioii 
' les dogmes qu'il défendit. Dans d'autres 
temps , pour conferver la foi , il fallut 
fe précautÎQnntt coudre les preltiges & 
' les yraifemblances de Perreur; dans les 
Jours d'Auguftin . pour fe dévouer à l'er- 
reur , il fallut s'ooftîner contre Tevidence 
' &: fuir la lumière ' ' 

QuVt-il fait ? Il a détruit les reftes 
de la fuperfHtion payenne ^ échappés 4 
l'éloquence de Terfuffien & au cefe de 
' feînt Cyprien : il a replongé le Mani- 
"cheïfme dans la nuit profonde, dont it 
' n'a ofê (brtir ou'aprés des liecles ëcoci- 
lés ; il a diffipe cette fadion redoutable 
des Donatiftes qui avoit ébranlé Téglife 
)ufqiites dans (es fondements. AugmUfi- 
trouva l'Afrique prefque toute fchifma- 
tique y AugiifUn la iaiÛà toute catthfl^ 
* tique* 

Qu'a-t-il fait ? Un mot le dira ; qu'a»- 
t-il fait? Tout ce que ThéréUe n'a pas. 
fait. Prenez-garde , aucun jour ne parut 
devoir être m mortel à la religion , que 
le jour qui éclaira la naiflànce de riiéréfîe 
pélagienne. Tout ce qui peut donner PinK - 
faillible prcTage d'une longue dujiée âc 
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d'mie féduâion univerrelle , troui;^ 
. jrÀini djms h parti de Pillage* » 
- Des dogmes que k raifon humaine rç* 
jçQÎt avidemmeat fgrce qu'ils feçableçit 
Ji^s dans ]è propre fonds ife lâ raifon ; 
!|in fyftéme fuperbç qyi plaît à la vanité 9 
&: qu'on croiroit cepend^nit ipQins fâit 
jpour flatteir l'oicgueil de i'ixpmioe que tiout 
: luftifîer Ij» conduite dis Dieu ; un çoncours 
de circonftanoes heureufes. L'^glife ton** 
jnoit contre le Manicb^Tme , ^puis dçs 
iiedéseUe difputoit pour Hbre arUtre^ 
or, Pelage annonce qu'ij ne penfe qu'a 
Expliquer le dogme qu^ j'iglife foutienf:;^ 
'tti'â appuyer la r^vcSla^on par la rai&n ; 
ion oppofition à l'erreur lui donne Tap- 

parence de }(l ^inié. Souy^Tifs^-voiis àsa 
p4K>grè$ çççiitnaRts qiie fit* Pimpî^ré d'En^ 
tychès , & qu'elle ne les dut qu'à la con-* 
îooâurie favorable des efprits mis en mou« 
' vemetic par le Neftorijmifme. Des pai tr-* 
fans illuures ra^ l'éclat de îa naiflànce ; 
iiefpeâ^ par l'appar^ençe d'vine pic-te aul« 
-tere ; reaouiiabies par un geniei Couple., 
iin , delii , cultîvié ; op peut en Juger par 
. les monuments qui nous en refient : des 
4)hefs& des <itfen(6ur$ , doués <lu talehc 
"Enchanteur de perfiader & de toucher , 
xie captiver r^fprif., d'exciter les partions j 
ique de neirteté , de préçifion , de méthodp 
*dans leur manière de raifonner ! leur doc-^ 
4:riiie ne fe développe qu'imperceptible^.- 
jDi€8tf* Vois» ém itfiiH^e d'être arrivé à. 
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de faint Augu^n, 2 
.l'erreiû: en croyant ne f^re que jpaiffiur 
.^une vérité à une autre vcxité. DiiccHurs 
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â entntkier : cm aime â les fuivre , 
marcher, prelque à s'égarer avec eUiC. 

Conduite pleioie d'airrifîce. Cette fe^ 
a fènri de modèle feâes qui Pont fui-r 
vie, & leur a donné des leçons qu'elle 
n'avoir point c^ues 4^ feâes qui Tonfr 
dévanc^e. Elle employa la première , cet 
art hypocrite , d'envelopper la dodrine 
hérétique fous 4^ «xpceflicMis catholiques ^ 
de difparoitre cout« â- coup , afm de (0 
•reproduire dans des temps plus heureux 
d'imputer à fes ennemis des erreurs qu'ils 
^tettent ^ pour rendfc im{Muj&tt io tJWte: 

au^iîs îancent contre elle ; de couvrir & 
ëfobéifïàace â r^tife<][ui parie , fous le 
Toile d'une obëiiânce à l'égliie qui pat^ 
lera ; de fe fouftrairç à l'autorité & de 
Tembler la refpeâer ; de rompre l'unité, 
lans réparer : â la faveur xte tant dj? 
rufes & d'artifices , elle fe jiouc du concile 
de Faleftine ; elle jette prefquedaiis le 
Ibmmeil cet I oei}* vigilant de Pierre qui 
conduit l'édile ; elle met tout en mouv&* 
•ment dans les Gaules ^ dans l'Italie ^ daa& 
4'Âfrique^ dans l'Orient. 

Vous croyez que ce torrent va înon— 
ider la terre entière : votre imaginatîott 
çfFrayée rappelle les bouleverfemenfs- 
réglife de l'éut^ caufés par Vhitéùf^ 
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Pour la Fête 
Arienne , moins féduifante dans fes dog- 
mes & moins puifiànte dans les commeiK 
céments. 

Que dis^je ? fans remonter à des temps 
trop éloignés de nos jours , penfez que . 
ces queftions de la grâce & du libre arbi- 
tre y encre les mains de Luther & de Cal-* 

•vin j moins redoutables que leis mains de 
Pelage , de Julien , de Celeftin , furent 

Je flambeau fatal qui alluma dans Teurope 
un feu dont les reftes fument encore, 

f Voyez tant de royaumes affervis à Ter- 
reur , tant de belles provinces arrachées 
â la foi ; penfez en méme-temps que Th^ 

:r^fie de Pelage , la plus propre de toutes 
à corrompre les efprits , ^crafee dans Ton 

: berceau par le bras invincible de faint 

/ Auguftin , n'a caufe qu'une agitation cour- 
te & paffàgere ; que fon hiftoire eft la 

•moins féconde en événements , qu'elle n'a 
produit ni revers , ni révolutions dans le 
lacerdoce & dans l'empire ; qu'enfevelie , 

{>our ainfidire, avec les auteurs , elle ne 
eur a furvécu que dans les écrits obfcurs 
& ignorés , d'un petit nombre de fedaires. 

Ah ! fî tous les âges doivent btnir la 
.mémoire des hommes illuflres qui ont mis 
fin au règne turbulent de Théréfie , par 
quels honneurs Téglife pourra - t - elle 
payer ce qu'elle doit à £dnt Auguftin ? 
Ne lui eft -il donc pas plus avantageux 
;de conferver la paix que de la recouvrer ? 
N'eft - il pas plus glorieux & plus beau 
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de faint Aaguflin. 237 
d'empêcher les conquêtes de Terreur que 
de les lui enli^ver ? de défendre le fatic-^ 
tuaire contre lès-flâmes prêtesl le ravager , 
que d'en réparer les ruines , de prévenir, 
les larmes de l'églife , que de les eflùyer } 
je maintenir les peuples dans la foi , que 
de. les rendre à la religion? 

\ Vous me. demandez ce qu'Auguftin a 
ffàit , & quels fervices il a rendus à l'é- 
glife ? En- foutenant la foi , il fit fleurii: la 
pureté des mœurs. Ce fut lui qui le pire* 
niier , pere & modèle de La vie religieufe ^ 
établît la vie monaftique dans l'Afrique , 
|)eupla les déferts , ouvrit une retiaite 
a la timide innocence : & ce^ mpnafteres ^ 
fondés par laint Auguftin , furent la reC- 
fourcç de l'églife d'Afrique dans les temps 
de perfécution. De^-là for tirent ces hom-« 
mes intrépides qui ne plièrent point fous 
la fureur des Vandales , & qui , viftime 
de la foi , prodiguèrent leur vie pour- 
empêcher la religion de périr dans ces* 
régions infortunées. Ainfi , du fond de- 
fgn tombeau , Auguftin cgnojbattoit pour 
l'églife & la faifoit tçiom^faer. / . ' . \ 

. Je n'en dis point afiez ; il combat , il ^ 
triompha encore aujourd'hui. Car voici , 
nies ^ers auditeurs , ce qui m'aiitorife ^ 
à penfer qu'il efl: le pere , le défenfeur , , 
le dodeur de l'églife d'une ma4nej;e' plus^ 
fpécialç & plus caraâérifèe ; c'eft <}ue^çha«' 
que pere , chaque doâeur dip l'églife , n'a ; 

Kii\xté que l«s eicxeuc^ 4e foQ ùk^ ; c'eii ^ 



PourlaFèu 
^ue Peglife , en parcourant Tes faflef 7 
trouve le temps précis & déterminé ofii 
iiit illuftré par leurs viûoires ; au lieu 
que faint Auguftin , donné à Péglife , eft 
un bienfait commun à tous les âges. Com-^ 
xnent cela ? Parce que fes écrits , dans 
lefquels rit & refpire h plas noUe pol>« 
tion de ce grand nomme , font Técueil 
contre lequel viendra néceflairement fkL 
brifer toute itouveanté proÊme. Ën effet , 
làint Auguftin par la force , par la péné^ . 
tration de &m génie , ayant apperçu^ &; 
ikifi dans tonte Ion étendue , un principe 
deftruâif de toute erreur ; ce principe de 
Tautorité de P^life qui , par fa féconde; 
£mplicité , réfuté les héréhes qui feront' 
«n jour , avec celles qui ont été & qui 
font maintenant ; il s^appliqua i le creu- 
fer y à l'approfondir » a «n âxpofer fi 
nettement les conféquences , qu'il a pré- 
venu toutes les rufes ; tous les fubter- 
' fnges I tous les détdurs ib Tadroite hé- 
iréhe. 

* D -y aura des feftes qui fe vanteront 
de lire leurs dx^mes impies dans les faintes " 
fritures , qui bppoferont la parole de 
Dieu à la parole de l'églife ; mais faint 
AugùfHn leur, montre la néceïlké d^ime 
règle de ibr tôuîôiir^ Itibfi&ante ; la né^f 
cemté d'un juge pour décider fur le fens 
de l'écriture : fuge qui ne peut être ni 
bDrS dè Féglife y ni aticre que PégHfa 
Byau» des feâes qui^ rc^imoi&Qi:" 
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^ '^efàîrtiÀùguJiin. . 
ratïtôrit^ de l églifé , fe vanteront d'être' 
Ta véritable ëgfife dépofitaire de Taiito- 
nté ; rtiais faint Aû^ftiri coiifôiîd leuf 
ôriùeilîeufé pr^fompcioiv , en ^tablifîànlf 
les caraâeres de l'^glife : il leur montre 
qtie lMglifç de Jefûs-.Chrift eft cette dglifo 
univerfellé répandue du couchant à Tati-." 
rore ; dont les mem.bre$ les plus éloignes 
fê toùchefnt , font liniâ par le lien de H 
mèrtie foi , & par leur attachémeiit aU' 
chef commun , au paftenr dè tous , lô 
pontife de Ramé , le fuccèfleûr de Pierre. 

U s'ëleirerà dés hommes indocilé's y de» 
hommes téméraires qui ne voudront re-. 
(^onnoître • pour jageriient de Téglife qutf 
ce qui a ^té ûéciàé ddiïs éeS àffembléÀ^- 
où les prélats réuiiis de toutes les difK^ 
rentes parties du ihcinde , portent le té-w^ 
Aûîgnage de la foi àk ttiùtts lek églifes^ 
Mais faint Auguftin prononce cet oràcle 
ibudroyattt ; les refcrits du fiége apofto-i^ 
fiqùedntcdnfîtnld le^défîfifthM^de 1'^^^^ 
d'Afrique j la caufé éft finie , il efttertips 
^ut Perreùr finiflél iî fânt les méjprifer^ 
cé^' hdmfttes itàih* éf iA<<dîet3P , qui trôd-i 
leiit troubler le moiide Chrétien pour fe 
iXJiifoler de, n'avo^ pu le féduîre.. * ^ 

Aînfi ', quer€tt*urfe|)àte db5anJeà!* 
de lia vérité j qu'elle Cite lé témoignagitf 
dfes écritures J qufelFfe emprunte Patutô- 
lilié'des Verœ : qù'afppHcîuéé^à& Jouet 6c 
#t critiquér les autres , elfe (b vante de 

^muDer àwù r^publf^iie dés letcter « 



Pour la Fitt - 
Gu'elle étale fes forces ; qu^elIe canonîfik 
ites partifans ; qu'elle attaque alternative- 
ment tous dogmes ; une foi appuyée fur 
les principes de faint Auguftin : nourrie 
des maximes de iaint Augufiin , fera tou* 
Jours une foi ferme & invariable dans la. 
jfoumiflion à l'^glile. 

Qu'on ofe même abufer de Tautorité^ 
de ce grand doâeur ; qu'on publie," que 
Ton ne penfe que Ton ne parle <^e d'à-. 

Î>rès £ûnt Augufiin fans m'engager â 
bnder cet abyme îmmenfe d'érudition ^ 
je iais qu'Auguftin n'efl: point poyr cçux 
qui font contre l'églife ; je fais que .fes; 
maximes éclaircilTent ce qu'il pourroît y 
avoir d'obfcur dans fes écrits ; je feis que 
fi 9 comme ils le prétendent vainement ^ 
â parut afïbiblir ce qu'il avoit avancé en 
/aveur<lu libre arbitre , il n'a jamais pen-. 
^, à afFoiblir ce qu'il avoit dit en .fà- 
veut de l'églife ; je fais qu'il, m'avouera 
pour fon difciple dès que je fei-ai enfant 
ibumis de l'églife Romaine ; je îsUls qu'il 
n'a point (ii/cont^fter contre l'églife , 
tioubler & agiter l'églife ; qu'il n'a fu que 
ïécouter, la refpeder > la croire, Tai^ner 
éîM itvm : je lais que , par fes talents , 
Ibn zele , fèsfuccès, Auguftin fut , dans 
^es. temps d'oiage& de tempête le fou^ 
fien de r^life , le reoipait que ne:piurent^ 
tenverfer les fureurs de l'enfer ! O Dieu 
n']çn4e(i-il phis dans le tréfor de vos miiji^; 
ncorde^ ^ capables desidever 



àe Jfûint Aagufiin. i^t 
les débits de Sion J Les calamité de not 
pères ne furent que 4'on*bre de nos maU 
heurs^ ce n'elbplus contre un dogme par- 
ticulier deJa foi Chrétienne , que s'élève la 
préfomptueufe indocilité ; ce n'eft plus 
par des infinivations , par des germes d'in* 
CD^ulité adroitement femés & peu déve- 
loppés 5 qu'on tend des pièges à la reli-- 
gion. L'impiété jette le maïque ; elle dé- 
daigne les ménagements politiques de fes 
aaciens apitres. Nos héros du génie mo- 
derne annoncent hautement leur projet , 
^Hn d oter à la religion révélée lappui 
que lui prête la religion naturelle , c dà 
, fous les ruines de la raifon qu'ils entre-» 
prennent d'enfeyelir la foi. 

Peuples & nations , venez y accourez ^ 
à récole de nos philofophes ; apprenez 
de 1 auteur du fyiléme de la nature de 
fes partilàns , que Dieu & religion, rois 
& fujets , patrie & citoyens , loix & ma- 
giftrats , famille & fociété , juflice & pro^ 
bieé , mœurs &: bienféances ^ vices & ver- 
tus , ne font que de vains noms inventés 
par la rufe & Tartiâce , adoptés par Tigno-i 
rance, confacrés par le préjugé , adorés par 
la rampante & craintive fu perdition ; ap-r 
prenez que l'homme n'a fur les animaux ^ 
habieans des forét$ , qu'une fupériorite 
d'organifation & de I azard ; apprenez que 
1 ame humaine n'ell qu'un tiâii de fibres • 
délicates , toile préparée par la nature^ 
fur laquelle les objets extérieurs viennent 
Tome VL L 



ail- TùurlaFête , 

itacer & dëpofer leurs images ; approieK 
:q«e l'dprit n'eft point efprit : que c eft ce 
tiffu deïbres qui , tout à la fois fpeaatçw 
;&fpeaaçle, œil qui voit & tableau qm 
eft vu , fe contemple lui-même , conu- 
dere , rapproche , fépare, mefure , penle , 
réfléchit , raifonne , juge , veut , délire , 
craint, efper^ Myûeres pus mconceva- 
.bles que les rayftewa de l'évangile 1 l.es 
myfteres de l'évangile ne font que pror, 
fondeur & obfcurité y on ne voit pas ce 
qu'ils font : ceux - ci font contradidion 
fenfible & palpable ; on voit qu ils ne 

^"l^oi^lonc , grand Dieu , les fublir 
aies , les utiles découvertes qui ont acquis 
i notre fiécle le titre faftueux de liecle 
de'bmieJes ! Ne lui ont-elles pas plus 
iuftement mérité le nom de fiécle de nuit 
profonde , de ténèbres épaiffes , au travers 
defquelies brtUent tout au plus quelque? 
-éclairs, quelques étinceHes de prétendu 
hd efprit ? Que font-ils ces ouvrages ta^ 
^ntés ? Qu^audace à affirmer & fojble^ 
à prouve? Que dis-ie , à prouver > On ne 
î'^treprenf pas. Si ion n appelle preov« 
& rMfwinement , des chic^es , des con- 
kaures , des fuppoftftons arbitraitres , 
des hiftoires , des relations , des anec- 
dftes H"^s , fabulenfes ^J^à.cent^ . 
dont falfemblage , fans principes & fans 
fuite , préfente we dodrine également 
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ée faint Augu^H. 241 
«dUeufe par fon impiété & méprifahll 
yarfon ridicule. 

O religion fainte de Mus-Chrift ! ô 
«rône de nos rois .' o France ! ô patrie î 
ô pudeur ! ô bieaféance ! Ne fût-ce pas 
comme chrétien , je gémirois comme ci- 
Aoyen ; je ne ceflèrois point de pleurer les 
«Htrages par lefquels on ofe vous infulter , 
& la triftç deâànée qu*on vous prépare. 
Qu'ils continuent de s'étendre , de s'afFer.: 
mîr ces afFreux fyltémes ; leur poifon dé- 
vorant ne tardera pas â confumer les prin- 
'«pes l'appui , le foutien nécefTaire & 
efTentiel de l'état. Amour du prince & de- 
la patrie, liens de Emilie & de fociété 
itefir de l'eftime & de la réputation publil 
que , ^Idats intrépides , magiftrats dé- 
•iintéreflés , amis généreux, époitfes fidèles 
«n&n» refpeaueux , riches bienfaifans * 
ne les attendez , ne les efpérez point d'un 
^ple , dont le plaifir & iWrêt feront 
I unique Dieu , l'unique loi , l unique 
vertu , I unique honneur. Dés-lors dans 
le plus floriflànt empire , il faudra que 
tout croule, que tout s'affaifle, que tout 
sanéantifle ; pour le détruire, il ne fera 
point beloin que Dieu déploie fà foudre 
jç Ion tonnerre; le ciel pourra fe repofer 
fur la ferre du foin de le yeflger &dela 
punir. Entraîné par le vertige & le délire 
de la nation , l'état tombera , fe précipi, 
•te» <laas un ab/me d'anarchie , de conf». 
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fion de fommeil , d'inaclion, de dc.car 

tîence &: de dcpcrifîen ent. 

; H n'eft pas donné à tous , comme à Au-i 

gultin , il n'eft pas donnu à tous , j'en con* 

yiens , de prêter Tappui de leurs bras à 
l'arche chanceilante ; mais dans le fein de 
fa famiHe , dans une conyerfation , il ap-r 
partient à tous d'élever la voix contre 
l'impie qui dogmptifQ ; il appartient à 
touÈ de fermer une bouche téméraire qui • 
blarphéme ; il appartient à tous d'avouer 
hautement & publiquement la fpi qu'oQ 
profeflè ; il appartient à tous d'hpnoref 
b religion & de confondrjs le menfonge 
par la pureté' de fes nucur^. • 

. Saint Augudin nous traceroie encore un 

Uiodele accompli de cette manière de 

iputenir ^ foi. Qui d'entre ceux qui 1q 

connurent ne fut point forcé d'avouer 

qu'une fàinteté fi pure ne pouyoit être 

établie fur le fondement de l'erreur ? Ver- 

lus moralçs & chrétiennes ; probité incorw 

ruptible & pieté tendre ; ferveuf fans 

oftentation & fans foibieflè ; foi iîmple 

& dégagée de fuperftition; raifon fopmifQ 

& éclairée ; bienfcances de l'ctat allié(?s 

avec .l'hun^ilifé chrétîeime ; amour de 

iDieu : tout: ce qu'il ayoit fenti pour le 

monde , il le fendit pour Dieu mille fois 

|Jus vivemeni: : langueurs fecrettJ^s ; tranf^ 

pôi ts fans c^fle renaiflans ; delirs de fe 

^^unk £iu Dieu qu'il aimç i çliAiitc tÇQ4^§ 
« ^ ". . » • » 



dejaint Affgiljlin. ^ ^ 
hienfaifàîite : quelle^ larmes vît^il coufc- 
1er , dont il ne le pi-efTit d'arrêter le coursl 
Quelle fut fa douleur , loif^u'il vie T Afrij^ 
que ravagée par les Vandales , Çz^vXSUbt 
epifcopale afTiJgee , fon troupeau difperfe , 
crakrhant la mor^t & la fouhaitânt comme 
lâ iinde ies mîleres! Chaque coup, qui 
frappe fôn peuple , perce ce cotair tendre 
&fenfible j la force l'abandonne, ne pap^ 
lant plus que par fes fouiiîrs & par les lar)^ 
mes , il demande à Dieu de ne pas furvivre 
àla ruine de fon eglife ; il fiKCombe fous 
le poids de là calamité t>ubKque ; il meurt 
confiim^ par fa flâme de la charité ! 
, Tels font , chrétiens , les routes daiB 
lefquelles i) fatit marcher : les fentiers de 
h foi & les voies de la chârieé. En vairt 
Auguftin auroit quitté fes paflions , s'iî 
îi'avoit quitté fes erreurs ; & fans Vhxax^ ' 
hle fonmiiSon â Peglife , avec tant de i 
vertus & de talents, iln'âuroit étéquua 
grand homme , il ne (eroit point un grand 
lainr. En vtîn àufîî , auroit-il défendu 
l'églifé par fon zele , s'il ne Pavoit édifiée 
par fes vertus : fi fes moeurs n'avoient été 
• auffi pures que fil foi , il n'àuroi t que notite 
reconnoifTance y il ne recevroit poiût 
l'hommage de notre culte & de nos voeux. 
Confervons donc la foi , en là perdant noiïs 
perdons tout ; à îa foi joignons la charité ; fi 
nous ne l'avons pas , que nous reftera-t-it? 
Soumettonfi notre efprit 4 Dieu , donnons ! 
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lui riofre CCBtir. Qu'AugufKii fit îoït 
feuleipent l'objet de notre admîrâtion ^ 
qu'il dewenne, le. modèle dé notre con-^ 
duif e. , ' ' f ' 

'Aux Damti de fsUnt Thom^m de Villes 

Neuve. 

> 

: Qui mieux que trous ^ ittefiJames ^ ff 
-montre fidèle à Timiter ? Le pere revit 
J^s l§s enfants , hmtim à^ fes vertus y 
4e Çà r^gle ^ i^eûs r^endez c):oyable^« 
Jes miracles de fon zélé , par les prodiges> 
^e votre charité., Dieu & le prochain trou- 
vent dans vos ckiÊS9 le asm d'Âuguflin ;> 
«e cœur fcnfible & gén^r^ux , qui ne con--- 
ftoit d'autres dçfirs que de plaire à Pieu ^ 
dTanfi^ crainte que de Iiii déplaire, qfii ïsr 

jcçfufe à tous les charmes du monde , & fe- 
^ëvoue à le foulager dans toutes fes ca;la-«- 
init^-^ Toujours a la fmte de Jefus-Chriô y 
vous ne fortez de votre felitud^ & vous» 
,fi'y rentrez jjue fur fes pa^. Vous vîntes^ 
; ^s vos plus jeuaes^Qs le wwcher à Vom^ 
:l)re dufanauaire , & vous voïe» patr-touf 
'où fa grâce vous aopellç pour étK^ la con- 
:folatioa& Fappiii de Fiwdigence ; offrant 
.tour à tour aux peuples le fpeâacle^ifianr 
de la retraite la plus fervente & de Padi-- 
•vitë-la plus laberieufe. Affurez^ ô mon 
Dieu f une durée éternelle à cettte fociëtë' 
S pure & fi fainte : que , malgré rinjure- 
ans , appuyée fui? votre ;pr^videiia& y 



i- ijiu^ jci by Google 



i/éfaintj4ijèuj!in. 24-7 
éiie donne aux âges les pms éloignes 
l'exemple qu'elle donne au liécle prëfent : 
qu'un peuple nouveau , fucc^ant ftes 
çeflfe à celui que le temps entraîne âvBc 
lui , per{)étue dâns la fuite des générations 
cet efprit de ferveur qui anime vos chàf* 
tes ëpoufes; que la foumiffîon évàngéliquei 
lâ foi docile , la concorde , la paix , la 
charité ne foient jamais bannies de cette 
terre heureufe , & qu'avec ell e nous puif- 
fions tous nous réunir dans Téternité. Ainfi 
foit-ii. 
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SERMON 

jpo CTi? i^i r£ 

... « ' 

DE 

S. FRANÇOIS D'ASSISE, 

Omnis qui reliquerit domum , vel firaties . aut foioies ^, 
ant patrem , aut matxem. • aot agcospxopter nome» 
»eiim> centuplttm accipief* 
» 

Céhil qui aura quitté pour mon nom fa maifon ou fes 
frères , ou/es/aurs , ou fon pere , owfa mere^ ou Jes^ 
héritages^eceyra lecenta^h. En S. Matth. c. 19. v-a^ 

maximes evangeli- 
ques , la maxime la plus capable 
de révolter l'orgueil & la* mol-^ 
# leflfe des hommes charnels , c'eft 
ce confeil d'abandonner ce qu'e nous ai- 
mons & ce. qui nous aime pour marcher 
feuJs fur les pas d'un Dieu pauvre , péni- 
tent , humilié ; de facrifîer les biçns que 
nous poifêdons , au deiir des biens qu'oiy 
nous promet ; de renoncer 2 toi^^t , dans 
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^ . dé feint François. 24^ 

rcfperance que nons ne manquerons de 
rien , & que plus nous aurons quitté pour 
Jefus-Chirirt , plus nous retrouverons à }a 
ftiite de JefLis^Chrl'i : omnis qui relique'-^ 
nt.é. centiplam accipiet. CeuK-*ci pré- 
tendent que Jefus-Chrift demande au-delà 
de ce que riio nine peut donner : ceux-îa 
Ibutieanent que /eius-Chrifl: ne donnb 
jamais ce qu'il |>romet. Le cœur , efclave 
de la cupidité , fe plaint àz la feverité du 
confeil ; refprit , çioininc par les prqugés 
de la paflion , fe déclare cofttre là vérité 
de la promcfle. Or , pour confondre , par 
une preuve fâns réplique , la lâcheté qui 
fe défie de fes forces , & .l'infidélité qui:" 
fe défie de la providisnce , je viens vous 
montrer un homme qui a pratiqué le confeil 
dans toute fa perfeûion , & qui à obtënu 
la* récbm'jpônfe dans foute fort étendue ; un- 
homme qui a fait tout ce que révangiie 
demande , & qui a reçu tout ce que Pévati-' 
gile promet' : omnis ûui relouent. . . cen^- 
mplum accipiet. C'e/t , meflîeurs , âu dé- 
veloppement de cette fîmple & imiqûe- 
idée que je' borne le tri^itf de louantes- 
jjtie nous devons en ce jour à la mémoire* 
immortelle du glorieux patriarcHe (mnt 
Frahçoîs tfAffife. Je vous le repréfentcrai^ 
comme uîi honlme' finguliérement deftiné' 
à juftifiçr la fagefle des mdximes évângéti-.- 
ques les plus fublirte^, &. la vérité des- 
j^romefles les plus magnifiques. Je disdo^lc*. 
l'iançois donne au moad^ i^exènt^lb 

L v- 

» 
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renoncement ^vangélique le plus patfaîtf ^ 

hommes lâches & timides , voilà la con- 
damBation de vos vains prétextes & de 
▼os frivoles excufés. Dicîu donne à Fran"-- 
çois la recompenfe promire au renonce-- 
ment évangelique : hommes téméraires & 
incrédules, voila la çondamnadon de vo^ 
erreurs & de vos préjugés. En deuicmotS',» 
le confeil fuivi dans toute fa perfeâiori 
la promeiTe accomplie dans tbune fen éten-r 
due : omnis qui rtliqmr^.^ centUplumP^ 
0QcipuP,, Ay^ j Maria.- 

plElJ , dit le prophète , Dieu eftad-^ 
miJrdblê diaift les faints : mirahilis Oéus^- iiP 
fanclis fais. * La fahâification des Komme!!^* 
eft aux yeux de la foi le ch ef-d' œ u vre de- 

bonté : pour lë.connoîtire , cfe n'eft point 
dans Tordre de la nature , c'eft dans Pordrr 



adorables , la gratodeor & fa bonté fa? 
juftiçe & fes miléricordes y fa puiffance &' 
& fagçflfey & force & fa dou^eiir ; là fur- 
lout que fê roanifefte cette pienitudfe de* 
BQvvoir, cette fécondité merveilleufe c^ue 
ron voit toujours , femblable à elle-naerne ,» 
& toujours înfFârentte d'elle-même* , répaw- 
dre fur fes ouvrages le mélange de reflem-j- 
blance tout à. la im & de di¥ei;£lté (}ui 

♦ 
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defaintÊran(;6is. 2^i^ 
réunît' , gui rapproche tout , & qui ne 
confond rien. En effet , quoiqme le itiéme 
efprit forme tous les fâints , operatur unus 
ûiqueidem Spiritus * , tous les faints n'ont- 
^as le même carâôere de fàintetë : quoi-«^ 
qu'aucune v^tu ne manque â aucun Saint 
chaque faint femblc avoir fa vertu parti- 
culière; chaque vertu femble avoir Ibm^ 
* hëros : Frànçois fiit le hëros du rehoHçeA' 
cément evang^lique ; il en fut le modèle 
Tapatre , la gloire : le modèle , par fà^ 
ferveur à le pratiquer; Tapotre, par fou- 
zele â l'établir ; la gloire , par les vertus* 
dont il Thonorerâ. Reprenqns. 

i^. Le modèle , par & ferveur à 
pratiquer. Non , Chrétiens , je ne porte' 

i>oint au-de-là de Tes juftes Dornes Fé-*" 
oge de François , lorfque j'avance qu'enn' 
txç tous les faints, aucun ne parut mar-^ 
cher de fi prés fur les traces du Dicu^ 
pauvre : les faftes de. Nglife nous rnes^ 
trent des pauvres qui , paifibles , patîens^ 
d/Uis leur pauvreti^ : portèrent y avec una" 
fouihiflîoh religieufe» le fardeau pënible-^ 
de l'indigence : coriteris dè g^mir en là* 
préfencede Dieu, ils accordèrent à leur - 
.douleuj: dé fe foulai^er par des" foupirs''^ 
innocents : ils' ne lui permirent point de' 
fe répandre en plaintes &: en murmures.-^ 
. Nous àppercevôns des pauvres que h? 
loi fat* coiifoler de leur fittiation , donc'' 
les pleurs s'arrêtèrent après avoiar cotM" 
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lées (quelque temps , & qui s'accoutuirc>^ 
rent a être pauvres fans être malheu-^' 
reux : nous voyons des pauvres , qui 
n'cnt cté pauvres y que parce qu'ils vou- 
lurent l'être ; ils facrifierent 1 éclat & les 

filaifîrs des richeflès , au délir d'en éviter 
es (^cueils & les crimes. Ne decouvianî 
point de milieu facile entre une indieencô 
vertueufe & une profpt'rité coupable , iî 
fenible qu'ils fouhaitercnt moirs d'être 
pauvres qu'iU ne craignirent d'être ri- 
cbes ; qu'ils ne pratiquèrent lé confeil 
que pour ne pas manquer au précepte , 
& qu'ils ne renoncèrent aux biens de la; 
tefrre que parce qu'il leur parut moins^ 
pénible d'en ignorer les délices que d'en^ 
-îuir la corruption. Nous adn: irons des 
pauvres animés par des vues plus nobles 
encore & plus pures , des hommes dont' 
la piétë méprifa l'opulence fans la redou- 
ter y ils pou voient être riches fans ceffci? 
d'être vertueux^ ; ils voulurent devenir 
pauvres , afin d'être plus parfaits. Mal- 
heur à moi â j'entreprenois de diminues 
le prix 9 d'afibiblir le. mérite d'une pau»« 
vrete humble & foumife , d'une pauvret^ 
paiiible & tranquille d'une pauvreté 
de fageffe & de précaution; d^ime pau- 
vreté de choix & de préférence ! Auffi , 
malheur à moi £ , donnant à des vertus 
• plus communes les^ louanges qui leuir font 
dues y, je refufois à une vertu plus héroï- 
que les éloges dont ell^^eA. dipu&l Car ^ 
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faînt François.- t^i^ 
femâfqùez-le , Chrétiens , quand je parle 
* de François , je ne pârle pas feulementr 
d'un homnii^ qui a loutenu, lans fc plaiii-*- 
ëre, les rigueurs de la pâuv^eré ; qui * 
eftîmé la pauvreté; qui a embraifé vo-- 
lontairement la pauvrctc : je ne parle 
pas feulement d'un kornme qui a ùctcilé^ 
flans les richefle^ ce qu'elles ont de lunette- 
^ rinnœence ; d'un homme aiu a cher-* 
che , dans Irf pauvreté , l'aryle., l'appui ^ 
la perfeâion de fes vertus : je pirle d'urt 
homme dont îe cœur , plein de h^ine & 
de mépris pour le fafte des ficheiîes 
mondaines y ne fut pais mohis ennemi de* 
ce qu'elles peuvent avoir do flatteur & 
d'agreâbl'" , que de ce qu'elles ont de fc-^ 
duifanc & de dangereux : je parle d'uii , 
homme qui da s Tâmour qu il a pour la- 
pauvreté évangélique , n^en aime rien 
tant que les peines & lies miferes , que 
Fobfcurité & les humiliations. Je ne vous 
dirai donc point qu'il quitta , dès fa pre-^ 
•mîere jeunefle , un étât d'opulence & des- 
efpéances encore plus flatteufes. Je ne • 
vous le repréfenteiai point réduit, par 
fon propre choix^ , 5 ne vivre que d'un 
' pain £k:hepé pat des prières toujours hu»^- 
miliantes , lors même qu'elles lont exaiw 
( ^es* Je pafîerai tout cela fous fiUnce y 

' ^patce que fai quelque chofe de plus grand 
-allons oftiir ; le eœur de François, ce 
• .cœur où là pauvreté évangélique règne 
tatif d'eiïipire ta de majelt^ Qu^ 
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2Y4 Pour la fût 

font les motifs qui engagèrent* f rânçôik' 
â embrâffer cet écat ? quels. font les ten^ 
fîments de François dâns cet état ? pour-- 
quoi eft-*il pauvre ? comment eft-il pâu-^ 
vre ? C'efi4à, Chrétiens , ce que je vou- 
ërois vous expliquer , pârcé que c'eft-là 
que François fe montre tout entier. Lâ^ 
conduite ne prefentë que les dehors , là^ 
fiirfâce de^ Phomme quelquefois elle l'an**- 
rtonce , elle le peint , foùvent elle le 
msifque : Thomme n'exiile^ il n'agit; il^ 
lie vif qiie ddhs le cœur de l'honïme. 
Pourquoi François eft-il pauvre ? M'àr-- 
féterois-je à prouver que la nature & les 
ientîméntSs de là nâtiire n-eiirent point de-* 
pàrt à ce chahgernenf prodigieux ? Vous^ 
favez qu'un fi graihd dëtacliement'ne peutf 
être rpuvrdjge que dMhe grande vertu;- 
Véus fâvez que fi jamais il fut un cœur^ 
dont les (penchants fuflent oppofés à la bâf-- 
feile âppârentfe de la pauvreté , cefut I0* 
iteur de François ; naturellement avide 
de gloire \ porte au luxe & à la magnifi-- 
çence \ iCmOsit à biâUer , à dominer dâîns* 
% monde': ce qiiévouS ignorez peut-être,- 
& ce qui câraderife Pame de François ,- 
d'efl: que , {^our aïTujettir foir ceeur , laT 
pauvret^ ^vsfhg^lîque euf à combattire ^r. 
lîon-feulemenf ce qu'il ëtoit par la nâr^ 
rure y mais en quelque faite ce qu'ii ^toilf ^ 
pjSr la grâce ; je ven* dirfe ,- ce tond pré- 
cieux de fenfibilitié , de charité chrétienne,^ 
daoi^los jours de fçaab<mdani:e» fuii>' 



de faint Françùif. . If^ 
fâ refldurce de toutes les miferes ^ la con-^ 
Ibiation de tons îes malheureux. Àvouez^- 
, Chrctiens , je parle nn langage que- 
vous n'entendez pds« Vous ne comprenez: 
fioint que Frâhçois ne firouvâ^ ri^ de trifte* 
dans la pauvreré^ , que^ rimpuillance de- . 
£)ulager les pativre$« Cependant vous les^* 
yîtes , Seigneur ; fî^ quelqu'aigitâtion im-- 
portune froubla lâ paix du facrilice au-»- 
quel vous Tappelliez ; ù ce facrifice fut 
strrofé de* quelques* larmes : Frâhçôîs ne- 
pleura point fur les miferes auxquelles il- 
âlloit fe d<;Vouer ; il nô pleura que fur 
la deftihée des pauvtes dont il falloir ceflèi< 
d'être le pere , pour fe rendre leur imi-^ 
dateur. Riches du monde , où eh font 
téduits , rapport à vous , fes minif^ 
ft-es de l'évatigile ? Dans uri fi^cle méiU" 
leur & plus chrétien , on vous âuroif pro-^ 
|k)fe pour rtlodêle la ferveur de Frâhçois;- 
aujourd'hui je me crdirois hfeureux fî , n?(V" 
jfont efpérer de vous la fublimit^é de feS- 
Vertus , je- t'rouvois eii vous Ce qu'il ap-** 
^lloie fes foibles les d^faitt^. Le fortT 
du pauvre eil en vos mains : ces enfanis 
iffifortun^s que le Dieu crcateur fenible 
ignorer & m^onnoitte , il laifle à vôtre- 
main d'efTuyer leurs pleurs • à vos bien-- 
£aits de t^ir la (burce de leurs larmes^ A* 
votre cémpaiRon de les venger des ou^ 
trages de la fortune. Cependant votre 
âme emué ^ agitée par tant d'autres feiK 
lifieoij^ ^ ne s'ouvr^ poîiit â cejcte 
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i0 ^ , PourlaPêtt 
Ambition ; les fou^irs du pauvre reifetf* 
fifïènt autour de vous , ils ne fe font 
point entendre à votre cœur : ah , votre 
cœur n'eft donc pâs de la même trempé 
^ue le cœur François ! O fptedacle dîgnô 
de Tadmii^rinn dés liommes & des anges ! 
cette grande àme fliatte incertaine , irréfo* 
tue entre Ptftnoup des pâuvres^& l'amout 
de là pauvrctt' evangi^liqiie. Ces deux- 
âmours régnent daiîs fon cccur tour â tour , 
& s'en d-if^^utenf l'émôire ; tântôt ii lui 
lemble plii.'^ doilx de confoler ceux qui lui 
retracent l image de Jcfus Chiift fouf*^ 
firant; tâ^tot il lui pâroît pluîs beàu de 
fouffrir avec Jeflis -Chrifl: : entraîne par 
Tattrait de deux vertus , dont P une l'en?* 
gage â conferver ce? qifô Tatifte lui com-* 
mande de quitter ; enfin , la- prâtfique du 
renoncem.ent evangélique obtiendra la prë^- 
férence ; Tcxercice de la chairitë chrëtieiuits- 
iura fes regrets» Doublement digne de 
lios e'Iogcs dans fort triomphe & dans fes in- 
eertitudes, qu'admirerons«*nous davantage^. 

* ou v^âoîre on fes combats ? Heureux qiiî- 
jtemporteroir de pareilles viâoires ! heu-*- 
jreux même qui ^j^ou-véroit de femblabléat^ 
combats ! & vcnis* psftivrôs-, objet de foif' 
àipouî-, ne regrettez plus le protédeur 
que fè ciel vous enlevé j fes bienfaits le*' 
roient moins {5ropr6S à Vt^us cortfoterqtie' 

* fes exemples ; ouvrez les yet^x fur Pavaa-* 
fagede votre ^cat. Comment l'ignoreriess-r 

^lp»tts^4Qrf^ue voBS vo/esicfe cœur ftufnaîii^ ^ 
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àtfaint 'ÉronÇok. ^ i^f 
tendre g^ii^reux , facrifier le p'âîfir de 
foulager votre itidigefice , à la gloire dt 
partager , & ne connoître d'autre bon-»» 
heur que de devenir pauvre autant <)ud 
vous , & plus que vous ? 
' Je dis autant que vous, & plus que 
vous. François eft pauvre ; comment l'ell-s 
fl ? Il l eft'du coeur & de tout le cœur;- 
- Un Homme-Dieu pai vie , & par-là de- 
venu , d'une façon fpJçiale , le Dieu des 
ouvres ^.eftfanscefleprcTenrà fbn efpritr 
Quoi donc , s'écrie-t-il , adorateur d'un 
pieu naillant & mourant dans Pindigence ^ 
ie coulerbis mes jours dans le fommeil vo-* 
luptueux d'une mollefle opulente ? O patH' 
vreté fainte ! a trcfor précieux d'une amô 

> chrétienne! quand vous poltederai^je ? St 
quelqu'un vous préféré les richeffe fnon-» 
daines , il ne vous connoît pas comme je 
vous connais r divitias nihil ejfs duxi in 
eomparatiôm illius^* Anges de paix , qui 
portez au trône du Dieu vivant les priè- 
res des hommes , trop fou vent vous avez' 
iété fatigués de nos vœux avares & inté-* 
refï^s ; aviez-vous entendu den^ander le 

I trefor de la pauvreté ? Le plus fage des^ 
rois , Salomon , avoir connu le péril des- 
richcfles , jufqu'à fouhaiter d'en être pr^« 
ièrvéj iin'avoît pas connu les avantages^ 
. de la pauvreté , jufqu'à defirer de les ob-r 
tenir. Dtlivrcz-moi , Seigneur, difoit-il,r 
de l'orgueil des richeilès^ & des murmurer 



L 
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de rindigence , que mon ame trânqiiilfô 
fe repofe dans une heureufe médiocrité : 
mindkitaiem ù diyidas ne dederis mi/u *\ 
François , inftruit a l'école de Jefus-Chrift ^ 
forme d'autres deiîrs. Aidé de votre grace^ 
é mon Dieu^ je pourrois me défendre 
contre les pièges de Tabondance : qti'un 
dœur moins vivement touché fe borne à 
k)uir de» richeflës fans crime ;' un âmoiâ' 
fcien tendre fe fait une loi d'y renoncer^ 
Difciple d'ûh Dieu pauvre , on le craint> 
dn le refpeâe ^ quand on l'adoce : l'aime^*' 
N^mcl^mme François, quand ontLe Fimite 
]^as comme lui ? mendkitattm. . dçderiisf 
mibi. Vous ne concevez poinl!^ meÊeurs ^ 
«n âmour de la pauvreté évangélique plus 
généreux dans fes facrifices , plus empreffé 
dans fes recherches . plus vif* dans fes de-^ 
firs mais tof fqise fe& grAidés tfmes iè ti^ 
vrent à Timpreffion de la grâce , Pefprit 
de Dieu les élevé à un héroïfme^ de 
fentimenfs auquel l'efprit de IPhommcr 
fit peut atteindre : ce que vous admi- 
rez dans François , rt'eft qu'une légère 
Aaiiche de fa gloire & de fes vertus ; 
Voulez-vous vous former une jufte idée 
de François? un trait va vous ouvrir ^ 
Vous développer le plus intime de fon* 
<?œur. Tel eft le délire , le vertige , que' 
la contagion desricheflès répand dans une 
4me intéreifée , que Tavare , quelque riche 
qu'il foit , dès qu'il apperçoit un homme 
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dé fa int François. t^f 
pins riche , croit être pauvre. Or , fi U 
eupiditë à fes prodiges , âpprenez , de 
f exemple de François , que la ferveur 
chrerienne a fe« miracles % la providence 
offre à fes y çux ûii hoipine fur lequel le ciel 
Semble avoir voulu rafTembler tfout^ letf^ 
miferes humaines. A c^te Vue , attendri ^. 
dtToïé , François pcafle de profonds fou* 
fns ; il verfe un forrenir de pleurs*^ Hom- 
me infortuné , qu il vous efl doux de trou* 
ver une âme fi fenfible â votre trifte dd"-* 
lîinée ! vous penfeî que les larmes de Frfliiv- 
çOis ne font que des larmes de compaflion 
le de charité ; vous vous trompez ; vouf* 
o'appercevez qu'uticf foible partie de ce^ 
qui fe pafTë au foftd de fon cœur. Il vous 
|JaînC , il fe plaint lui-même ; k& larmes^ 
ibnt tout à la fois- de» larmes d^uiié com-r- 
paflion fendre & des larmes d'une fainte 
jaloufie. Que ne peut-il vous faire un autre 
Ibrt 9 & que ne Va on mit dans votre^ 
fltuâtion ? vous feriez tranquille , & il- 
feroit heureux. Pauvreté fainte , le ioui; 
• de votre triomphe eft venu ! Vousf afyieiP . 
fait répandre des larrties qui vous éfoienf 
injurieufes , des larpies de douleur & de" 
dépit ; des larmes de fureur & de défef^ 
poir ; des larmes de révolte & de fcan-- 
dale. De nouvelles laimes coulent pouf 
vous ; des larmes de défix* , des larmes d'à-* 
ihour. Telles dévoient être les larmes d'un? 
homme féparé, pour donner au monde 
lexemple du renoncement évangcfiqueP 
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1(<0 PoiirlaPih 
pou/Té au plus haut degr^ de perfeàiotf, 
Noble & fublime deftination I« ciel VOU4 
Kit l'apprendre à la terre , lorfqii'il lui plut 
de prépaiea: à François nâifTànt une âutro 
crèche , une fiôuvelle Stable dé B^thlëemi 
la pauvreté àvoit préfidc a la naifTancd 
du maître ; eîle reçoit le difciple entre 
les bi as ; elte le mirqtte de fon fceau J 
eUe fui imprime fou càraâere : enfant « 
pour ainfi dire ^ de la pauvreté ^vangeli- 
^ue ; il lie fe eontenre pâs d'en être le 
modèle par fa ferveur à la piàtiquer, il 
èn devient l'aputre par fon zele à Té-J 
tablir. 

• Envoyé pâr Jefus-Chrifl: pour rani- 
Iner ce feu c^lefte dont la jflammè vive & 
pénétrante confume les aiféâitos ùrofanes^' 
François parcourt lés villes & les cam** " 
pagnes , faifant retentir ces paroles puifi 
fentes : Heûremx cécnc quf rfaimeAt rîeft 
dans le monde que pour Dieu ! f)lus heuJ 
reux ceux qui n'y pofTedent rien ! Btati 
pauperes^. Il dit ; an premier fon de 
Voix fe raflemble autour de lui àn peuple 
de pauvres evaing^liques. Ont-ils com-i 
nience de couleif ime fe(fen^e foiss y les 
jours dé r^glife nàiflànte , lorfque , dë-* 
fi'ompL-s de l'encbanfement des biens p^u 
rifïàbJes , les lideles venoient jeter leur^ 
tr^fors âfuît pieds des âpotres ? Oferâi^jé 
îe dire ? Peglife , dans les temps de. fâ 
gloire & de fa ferVeur , ne vit peut-être 



Je faint François. a^I 
f len de plu$ beau que Jle Ipeâacle (^e 
François lui pi Jpare. 

La pauvret J faintexlc Jefus-Chnn: rcgne 
fur le corps comme fur les membres de la 
Société qu'il établii: , £^ Tedifice entier n eft 
appuyé' que fur le renoncement le pluç 
f igide , le plus auilere , le plus uniyerfel ; 
& voilà ce qui m'a autxmfé à avancer que 
François fut 1 evangclifte , l'apôtre de la 
pauvreté fainte de Jefusr-Chrift d'une façon 
finguliere , & oui ne ^convient peut-être 
qu'à lui depuis les temps apoftoliques. Je 
fais que la pauvreté ëvangjlique eft la 

i>ierre fondamentale fur laquelle repofeni; 
es fbcictes religieules. Mais , ne peut-on 
pas l'avouer ? ce qui fait la gloire com- 
mune des focit-tes religieufes , eft la gloiire 
propre & fpéciale des enfants de François. 
Comment ? parce qu'il en coûte moins de 
renoncer à j'agrtable , à Tutile ^ quand 
on efl: foutenu par Tefpérance di| nécel^ 
fgire ; la fcoaration n'eH pas fi pénible , 
Iprfque le lieu faint oâire une par.tie de 
ce qi^Vn laide dans le fîecle profane ; le 
facrifice eft entier dans la préparation de 
i'elprit & du cœur , i\ ne l'eft pas dans 
la réalité ; on quitte tout , puifqu on ne fb 
rvT^rvc rien ; on ne le quitte pas , puif- 
qa'on retrouve un^ partie de ce qu on 9 
q^uîcté. Â qui donc appartiént-^il mieux 
qu'aux enfants do 1 1 ançois de dire avec les 
ap jtr^es , dans J!étendue, dans Ténergie pré- 
^ife de I9 lettre^ ds ont tout ^bandonn<^ ? 



l6z . TourlaFéu 
Ecce nos reliquimus omnia*. Toujours 
étrangers dans une terre où ils ne pofledent 
rien , ils n'ont pas plus de part à Thën- 
^age du fanâuaire qu'à l'opulence du fiecle ; 
ils fuyent l'abondance de l'Egypte , fans 
pouvoir compter fur la manne du dëfert ; 
â l'ombre de l'auâCei ils ne trouvent que le 
filence , la folitude , le vuide , le dé^ 
lîueraent d une indigence totale ; & le 
Dieu auquel ils .s'immolent par un fi 
^rand iàcrifice , ne les r^compenfe que 
par de grandes vertus & par de grandes 
ipreuyes. 

Epreuves d'autant plus difficiles à fou« 

tenir , qu'aux rigueurs de la pauvreté , 
François en ajoute les humiliations. Dans 
les autres fociétés rdineufes Ç reconnoi£» 
fons-Ie à la gloire de Ta providence ) , la 
pauvreté évangéiique a fes douceurs auffi 
tnen que Tes peines. Si le monde n'eft plus 
à nous 5 nous ne fommes plus aux embarras, 
^ux agitations du monde profane.. Si, lors 
même qu'il peut , qu'il doit prétendre à 
nos fervices , il ne nous laifle aucun droit 
a fes biens ^ à Tes Jionneurs , nous ne lui 
laiiibns aucun droit â nos empreflements 
& à nos hommages. Libres dans notre pau*. 
yreté , libres par notre pauvreté , fans 
fervitude , parce que nous fommes &ns 
intérêt , ce monde de luxe & de cupidité 
qui ne peut rien pour nous , ne peut rien 
contre nous ; & en nous ôcant l'efpérance 



de faint François. 2.65 
4e fes biens trompeurs , notre état nous 
fauve de la necemté de ramper fous fes 
caprices : mais fe trouver dans fpn état ûç 
par fon état féparé des biens , des plaiiirs , 
des honneurs du monde , & fe trouver* 
xians fon état & par fon état dévoué à fup-. 
porter les hauteurs de fon orgueil,à efluyer 
les dédains faftueux de fon mépris , à dé* 
vorer la dureté de fes refus , quelquefois 
i'outrage de fes bienfaits , plus infultants 
que fes refus. Ah ! dans la pratique des 
autres vertus , la nature femble offrir 
moins d'obftacles à la grâce. La grandeur 
ét Tame , Télévation du courage , la no* 
bleffe du fentiment, foutiennent, animent, 
fortifient ; ici^ elles accablent j & plus 
l'efprit eft ^it pour penfer, le cœur né 
pour fentir , moins on trouve en foi-même 
de force & de redburces : par conféquent 
des hommes de tout état & de toute con« 
édition , des hommes fouyent diftingués 
par le mérite &.les talents^ des homme^ 
incapables par leur caraâere de defcendre 
à une baflefte ; les accoutumer à ne point* 
rougir de tant d'humiliations , quelle «n- . 
irreprife , quel projet ! Pour le former , il 
falloit tout le zele de François \ pour s'en 
promettre iç fuccès, toute fa confiançe en 
Dieu ; pour en brayer les obilacies , tout 
fon courage ; pour y rcu(îir, toute l'auto^ 
jrité , tout fempire que donne une fainteté 
annoncée par les vertus les plus héroïques ^ 
.j8c .^ttçiîée par les plus tçoniunts prodiges. 
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Avec quelle joie Fiaaçois yoit donc nakre 
autour de lui cette nombreufe poftérite . I 
dévouée à éternifer les houneurs de la 
pauvreté évangelique ! Avjec quelle atteiv- 
tion , quelle vigilance il travaille à main- 
tenir , à défendre l'ouvrage de fon zele ! 

Toujours en garde contre ce qui peut 
ramener le defir , le goût de^ richeflès ^ 
dès qu'il en apperçpit la moindre t/ace , 
cet homme de p^ix & de douceur, devierwc 
un Elie. Dans les faintes fureurs de fon ' 
zele , il invite le ciel à lancer fa foudre & 
fon tonnerre : jufques dans les temples qu'il 
^leve à la gloire de fon Dieu , il veut que 
tout refpire la limplicitë , la modeitie j 
riAmllité de la pauvreté évangélique. Que 
plus d un Qavid rpugiile de laiHèr le Dic^ 
d'Ifra^l fous des tentes & des pavillons y 
•tandis qu'habitant des palais fuperbes , 
lliiomme foule aux pieds l o/ & le marbre ^ 
que d'autres temples y par la vaile étendue 
de leur enceinte , par les prodiges de leur 
f^uâure iavante , par la magnificence des 
ornements qui les dëcprcnt , publient la 
gloire du Dieu grand , du Dieu puiflant , 
lous qui plient ,.cQmme de fbibles rofeaux, 
]es dieux que le monde adore ; les temples 
élevés par la main de François publieront 
les fouffrances, les humiliation^ ^ lesanéan-< 
tiflements dt| Dieu p;auvre : Ie$ autres 
temples annonceront le Dieu de force & 
.de n.ajeilc , le Dieu du ciel & de la terre; 
ceuxr-ci rannoncenjt çomme le Dieu de 

l'Evangile ^ 
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de faint François. ^ ±6% 
TEvangile , le Dieu Sauveur , le Diat do 
la crèche & du calvaire. Que fit donc> 
François lorfqu'il infiitua le faint ordre 
qui le recontiok pour fon pere ? il établit! 
un monument à jamais durable de foix 
amour pour la pauvreté évaogélique. Il 
voulut ~ que par le moyen d'un peuplo 
nouveau , qui fuccéderoit fans celle à celur 
que le temps entraine avec lui^ ce précieux: 
dépftt d^nn amour £1 pur» ii (àint, coo6& 
à une race immortelle , pût braver Tinjure^ 
des ans ^ pour venger la pauvreté évangé» 
lique du mépris des hommes mondains J 
en montrant à ces riches tyrannifes pac 
tant de defirs , alarmés par tant de crainte^' 
^folés par tant de regrets , dévorés pac 
tant 4'ennuis ; à ces riches , efclaves ào. 
tant de paflions ^ . coupables de tant d'iiW 
3u(lices 9 déduMiorÀ par tant de crimes ^ 
en leur montrant des pauvres contents & 
heureux ; des pauvres qui veulent Tétre y 
^ qttt 4016 traitent tien tant que de ne 
Pétre pas ; des pauvres , qui dans leur pau- 
vreté jgoûtent lÂ paix & l'innocence , verw 
jÊuettx4fe tranquilles , éloigné ^estpaffionsi 
^ui corrompent le cœur , libres des foins 
4nii Tagitcnt ; des pauvres dont la féHcité 
agne d'être envi^ du tîdie^ ibrcerbifje^ 
mondains de refpefter ce qu'ils n'ofent 
pratiquer. Ainû , modèle . & apôtre du 
renoncement évangélique, que r^e->t^ii 
i: François , que d'en être la gloire ? ' 
3*. Or je fouti^ Que ii jamais , depuis. 

TmtVi. U 
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les temps apoftoliques , il fut un 
propre à honorer la pauvreté fainte 
Jiefus-Chrift 9 à faire la gloire ^ l-joroemeoc 
dn renoncement ëvangëlique , ce fut 
François. En effet , parce que ce n'eft 
pas la pauvreté ^ dit S. Baiîle y mais 1 amouc^ 
desla pauvreeë , qui fait le pauvre éyangé^ 
lique : Non j>aupertas , /èd paupertatis 
qjnor ; parce que TJiQmme qui ne poiled^ 
rieh tCdà que le pauvre- du monde ; que 
riiomnie qui ne fouhaite rien eft le pauyr.e 
de Jefu&-Chriit. François defire tpuiours 
moins qu'il' ne reçoit. ConfidéressrW a^l 
milieu de fes enfants , il ne 1^ anime à 1^ 
g^atique du renonçement ëvangélique ^ 
que par l'exçmple d'une pauvreté plu$ 
auftere ; la oellitle la plus pauvre eft la 
«elluie. qu'il habite ; le vêtement le plua 
pauvre ; celui dont il fe couvre ; de toute» 
l'autorité que lui donnent fur eux les titres 
die,maitre , de fuperieur , de pece^ il ne T 
réferve que le droit de préférence dans le$ 
rigueurs de la pauvrere , que le droit de 
leur açcorder ce qu'il refufe ài^àoyxry 
(^ifemeqi^ ^ de leur reâifer ce (^'il fe 
j^efnîet de dénuement & d'humiliation^.- 

Et parce que , félon la remarque de. 
S. Hikure, la pauvreté n'eft une pauvreté 
chrétienne & évangélique , qu'autant 
qu'après avoir fermé le cgcur à la féduâion 
& aux dâices de l'opulence , elle l'ouvr^ 
à l'amour de la croix & des foufFrances; 
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it fiùnt Fran çoii. 7£j 
jBKcepermt. François ^ difciple dii Dieu 

pauvre , fe montre un parfeit imiçateuj: 
..4a Dieu crucifié. Jisânes mulcipliés, Cfavgilj, 
4»>iir(c8 , voyages \ sûfTiQns pénibles y khe- 

jures des faifons , prière continuelle 

ibmineil dp ijttelqu^^ snoij^eMs ; gue. le$ 
rfens^ fe jplaîg^ent: , qu^ f lainoiiirrpropf e (a- 

cëvolte , que la nature fucçombe , Fran- 

Sois ne^ij^onfe pas à viyœ , il . ne defire que 
emoutir.: DcJidenim àakens^diJJhlvi*^\ 
ou plutôt , il ne peuife qu'à yiyre cQmme 
Jefus mamam: ; il^e yic que ppu^r la crpi^; 
ii ne vit cfa» de l'amour de h crpix ; ^ 
poiu: me fervir de rexpreflipn dç S. Ghry- 
ipllome , ce n'oil j^ius 9^ yît » ç efl: Igt. 
pénitence , k mocâficatioo qui vit en luis 
Tôt us pœnitentiâ format us inçedtbat. Et 
parce que., cefitp .pauvreté fpirituelle &. 
iiitérieiùre..y cSnoaif^ jl}aQS^ FEvangile ^ 
confifte principalemetit , félon la décifion 
de S. Ai^iillin , d»ns i'efjprit d'ii^milité i 
badligantur pauperes fpiritu^ humiksi 
parce que fens l'humilité les .vertps Aégér^ 
avèrent Redeviennent quelq^qis des vicçs^- 
point.de vefitu pltt9 i:he£^ , pipç prÀiieufiii 
à Français , que Thumilité. Quoiqu'il mar-^i 
die dans les voi^ 1^ fkis fublin^ ^ on n&^ 
le voit^point dansie.pliii Sf^ cpadmt^: 
çxCérieurç , s'écarter de^ routes ordinaires^r 
Au-dellus , pour ^infi dite , des fainçs,-. 
par taiit dé vertus héroïques , il mnfie 4 C9 
j^onfondre ayeo le pey pie par les pr^tigue^i 

~ Mi; 



de la dévotion vulgaire & commune. Dans:* 
fd ferveur rien de cecce iingularité, de ces* 
idées pèrfcyiiiielies 9 de cea plans métlio^> 
dii^ues où règne la vanité mafquée fous les 
dehors de la piété ; loin de fe glorifier de 
vertus, li ne les voit pas ^ 'il ae les 
connoît pas. QuVft-il à fes yeux ? un pro^ 
fane , indigne au facerdoce de Jefus-Chrift ; 



Tabondance de fes miféricordes , que le 
monde n'eftime , que féduit par de trom- 
peufes apparences. Cette huoiilité vous fur« 
prend ; le dirai-je ? die lie vous étcmne ^ 
que parce que vous êtes étrangers aux 
.n^yfteresrde la^graoe. Lai vanité, Torgueil, 
vices -peu ifedoutabks^ pout l'homme qui iè 
connoît , qui s'occupe fans cefle de fa mi-. 
fôre & de fon< nésuit^ non^ iejieifis crain<«' 
dr&t jamais' dans Be^ , : dans 'un 
Xavier, dans une Thérefe, dans un Fran- 

Îôis. Leur cœur ne les trompe* . point« 
;'homme dé la cupidité' fe montre ùm 
cefle à leurs yeux , parce qu'ils font con-^ 
dhuellement occupé^ à le combattre». Or ^ 
le- fenfiiHetiirdetâM de peachands 4 
r^imer, de tant de réfiftances à vaincre, 
oc^ n'eft point l^buaftjifoé*^ cerferoit Ja va*» 
niiê , que je iionmi6rois<tm Jpirodige: Mais^ 
une dévotion tiède , languiflante, diflipée; 
ucie dévotiour pailàgece^ kiconâaote ^ vo^ 
lige ; une devodofi. inquiète, iidonife.; 
une dévotion molle , oifive , indolentaj- 

line dévptioa pQUçi^uey.«aunbitieuf4^|i4|i^ 
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le ciel ne foufïre <jue dans 
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de faifit François. 
^téaeffh ; tttie dëvojËÎoil d'huhieiir ^ de 

priées, d'amour-prqpre ; une dévotion à 
ipeine cominei>9ée :^le:ne jpen^b, elle ne 
. réfi^hit 9 eâe ne ^mienne jpas ; ^Ue *tte 
. s'étudie , elle ne s'interroge , elle ne s'^-. 

- prouve pas ; elle ne fe cpxuoAit ,'jelle ne fe • 

• Toit i eUe ne fe fekic pas. Gonneetit donc 

- feroit-elle modefte , elle ignore ce qui lui 
*'fefie de défauts , ce qui lui manque, de 

• irettuis.f ratiçiois h\t humUe , ne^mandea 
; plus s iî fut ^aint. François fut faint , ne 

demandez plus comment il fut humble. 
£t parce que la pao^vceté ëvangélique , 
toute "ainte qu'elle ett en elle-même, ne 
doit Ltie regardée^ ai0ii.(^ejEtf>usrappreitd 
S« Jérôme , que cohinle une prépaiatton 
à la fainteté , que comme une vertu qui 
. conduit y qui difpofe aux autres vertus ; 

- François ne. le /borne pas au <lefir d'^txe 
par excellence Thomme de la pauvreté 

. evangélique, il afpire.à devenir ^ il devieuc 
. Phomme de toutesles vërtusL^ wrbogmeke 
d'abnégation & de renoncement intérieur, 
un homme de patience & dejcouragè , lun 
' lionune de paix & de charité y }m^h0mùe 

• d'orailbn & de contemplation, un homme 
de travail & de zele , un homme de môr- 

. tifîcation & de pénitence» Sain de tous hss 
. ^nres de fainteté ^ comme H n^accorde 
rien à la nature ^ il rie refufc rien à la 
grace« Plus riche en mérités qu'il n -éW 
dénué des hiém de la fortmne , il ^efiace Je 
(prodige de fou renoacem^at évang&ljqu9 > 

Miij 
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170 Pô uf tét ^ké 

Î)âr le mîrack de fes vems. Et pixte qtié' 
es vertus les plus fublimes font toujouj^ 
des vertus ftëtiles & tmù hnparfaîtes , fi 
elles ne font épurées pâr le feu de Pamoiir' 
divin ; dâns quelfe ame vir-on des defirs 
plus impatients , des fentiments plus ten-' 
- cres ; des tranfports pins v4oknës ? Inquié'» 
i tudes , mouvements , agitations > regrets 
"ennuis, pleurs , foupirs , ce langage d'un 
icœur vivement totichë \ qui le parla , qui* 
l'entendit mieux que François ? Ce n'eft 
plus un homme , c eft un Séraphin , brûlant: 
des ardeurs dé la divine charité. Vidime- 
fanglante , pofée fur Tautel du pur amour 
. avide deconfommer fonfacrificc ; qui lui- 
-mndrar les pëcils & tes perfécutiohs de W . 

Ï)rimitive égHfç ^ Il court dans les climats^ 
ointains chercher le glaive des tyrans ;i 
il vole au«-ddià des mers. L'ange du S^-r 
gneur marchoit devant lui , & veilloit 
fa défenie* François ne trouve que des» 
liammages , oii il s'attradoit de trouvecr 
des fupplices. Son cœur trompé fe plainte 
îl gémit.. Ah ! le ciel ne lui refufe ce qu'il 
' icmhaite^^ .q^aân de lui» accorder ce qu'^f 
îi'auroit ofé efpérer. Jefus crucifié fe pré-^ 
fente à François ; des plaies du Sauveur 
|)artent des. flèches enu>raféer : François^ 
'«^avance an-^levant du coup ; fes pieds , 
fes mains , fon côté tranfperces*^ en font 
Vtm^ de l'homme de ài»aleors. Depuis^ . 
'.ce moniteiMril ne traîne qu'une mourante 
vie, fon Cuig^.couJLe goutte . à gouu&. 
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àVpuife enfin , & laiflè à Tamiour divin û 
|)lus noble de fës dépouilles , à notre pi<:té 
ixn objet digne de fon culte , à la pauvreté 
. ë^eélique fon plus beau triomphe. Fran^ 
^^is fiit le mcnkie , l'apôtre ^ la gloire dli 
renoncement évangc^ique. François a donc 
{Pratiqué tout ce que le cotiiêil du renon^ 
éement ëvàngéliqûe a de plus parfait ^ 
de plus fublime. Vous venez de voir le 
çonfeil fuivi dans toute fa perfedion^- 
•Omnisaui reliquerit. VoyôM fa proraeflSf 
âccompiie dans toute fon étendue : CV/z- 
tuplum accipUt* Sujet de la féconde partie/ 

S ECO N DE P A KT I E. 

, h tàvSidAx&t U patuvréte dans Pordrî»' 
4e la nature , , on fera forcé de foufcrire 
^ Toracle du fàge ^ âc.de coaveoir que ios 
}bui9 du pauTTC ne fimtf qu'amertume ^ 
douleur, : Omnes dus paiiperis. mali 

confidérer la pauvreté dans Tordre de 
là grâce/ ^uel chanfiement', quelle révo^ 
lution ! Là pauvreté mondaine ne connoît 
Qu'indigence pénible i que noiferçs.afflir 
géantes^ que rebuts & opprobres liumf<6^ 
•Kants : de fa pauvreté évangélique courent 
la véritable abondance^ k paix, la fJus 
tranquille , la gloice lA plw éclâtante. 
François ^éprouve. Fidèle à fuivre l'attrait 
de la grâce , il trouve un Dieu fidèle à 
<einf>lir l'étendue de fes ptonfiflès. La 

* froverh. c, i ^ y.' 15, 
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dénuement de fa pauvreté lui procure 
^ënitude & la perpétuité des richeÂès ; 
îes peines de fa pauvreté lui ouvrent la 
Source des pures &l véritables délices pies 
'-^^miliàtions de f^ pauvreté Télevent au 
comble de la gloire & des honneurs. Fran- 
çois riche , heureux , grand dans Ùl pauvreté ' 
'par fa pauvreté : Ceniuplum nmpien 
'Appliquez^vous. i*^. Dans le dénuement 
<ie la pauvreté la plus rigide^ la plus totale^ 
^ plus « dompbtte , vk*^ plus luiiverfeUe ^ 
"François trouve rabondancc & la pléni- 
•cude des ricbefiès. Et voici , mes chers 
frères , on des miracles les plus fenfibles ^ 
& peut-être le plus propre à nous con— 
vaincre qu il eft une providence fpéciale ^ 
Ut^mve à veiller fur le peiiple chréÊieii ^ 
-tme providence intaefll'e à juftifier la 
•vérité des oracles évaogéliques. Touchés 
' ^ l'exemple de François , entraînés par la 
-force de fa parole , gagnés par le bruit , 

Î>ar la réputation de iès vertus ; de toutes 
es parties de PEurope , des dilcip^es fer^ 
'^ents viennent fe jeter entre les bras du 
nouveau légiilateur ^ fe chfUrger du poids 
ide fa règle , partager les .travaux de icm 
zele , s'alTocier aux auftérités de fa péni- 
tence. Pere de la famille nombreufe que 
le' ciel rônfie à iès foins , comment fou* 
ti€ndra-t-il cette focieté naiflànte. Ah î 
«neilieurs , nous ignorons les richeflès de 
la provîdetiee ^ & les miféricordbs infinies 
du Dieu qu'il adore. Que Joleph pénètre 



.de jaint François. . ^ 2.7^? 
dans l'avenir ; que divinement înfpiré ïl 
prévienne le ravage des faifons ; que fa 
lageflfe profonde prépare une r^flburcé; 
ouvre un afyle à PEgy^pte dt'folcc. Fran- 
çois n'efi: point aflis aux pieds du trane^, 
comme Joîeph ; il 0e tient point en maiii 
les rênes d'un valle empire ; il n'a point 
étudié les myfteres de cette fcience heu- 
reufe à faire mouvoir lès refïbrts de l'abori*- 
dance & de la félicité publique. François 
Ti'eft qu'un pauvx*e obfcur , inconnu , fans 
crédit , fans autorité. François eft pauvre; 
mais il eft pauvre pour Jefus-Chrîft : (a 
pauvreté lui tiendra lieu de crédit , d'au., 
torité , de politique , de précautions , 
parce qu'elle eft une pauvreté évangélique ; 
fa pauvreté fera une pauvreté fécoridè% 
une pauvreté qui lui fonmira un fonîjs 
plus aflTuré , plus étendu que tous les tré^ 
fors de l'opulence mondaine. On diroit que 
les villes , les provinces , les royaupies', 
font' devenu^ tribu taîrçs de ce pàuvFe 
évangélique ; ^ue Dieu vetit faire pafle;: 
une féconde fois les rîclieflfes de TEgypte 
étittfe lés mams; d'Ifraè'l. Lës^eùpJes s'iwrf- 
preffent à conibruire les maifons qu'habit 
terpnt les enfants Ap François y on, pr^ 
'Vient letjrsVcBux ; on ne leur dd^ine pis 
*le tOTîps 4e demander ; peifle Itetlir 
Jâific-t-on le moment de foùhaiten Fran- 
çois cftplus^cKnnipé à refufer , qtfà iieç6- 
•Voir ; à rejerei: l'abondant & le fuperflif , 
qu'à dierchef le néceflaire : à défendjse fès 
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infants coatre Tattrait dès rîchdlès qtiV^ir 
leur olïre qu'à leur adoucir les rigueurs 
de la pauvreté qu'ils ont embralfée. Le 
feul p^ril fur lequeP il tremble , c'elî 
qu'avec les richeffes du morfde les cupi-- 
dites du Cecle ne s'infinuent dans le déferti> 
& qu'en fe prêtant à fes bienfaits ^ on ne 
vienne à prendre fes vices & fes paflîons.; 
Abus donc.&: illufion, s'écrie S. Bernard! 
Abus , . illvifion ^.dèpenfer que la réconw' 
penfé promife pauvres eysfngéliques 
ne les attend que dans le ciel \ elle corn-- 
inence ,. elle s'ébauche fur la terre : ISlom 
puUnt foin pqffidere cœùfiia , pojffident fir 
terrena. Les pauvres de Jefus-Chrift né 
poflèdent point les richeffes^ ils font, plus*' 
ridies^ qpe ceux > qui * les . pofledènr . d aii^ 
tant plus ricKes , pins maîtres ajouté- 
es. Bernard que la^providence leur fournit 
le n^ceflairê, & que leur& de£rs ne s^'étenk 
dent point au fuperflu : Eo mogis Da^ 
mini ^QUo minus çupidi* Ce qu'oo^iappellep 
nckefles , n^eft fouvenf qu'iine opulence- 
imaginaire ,.une indigence réelle ; au lieu^ 
que la. pauvreté évangélique ii'eA qu'une* 
iod^ence extérièuie une onufen^Suaie^ 
.& folide. De-là , reprend 5. Ambrpîfe ^ 
de^là I riches du ûede ^ apprenez comBiéa^ 
. vous, êtes pauvres comoieb le pauvre" 
évangélique eft riche : Ù diyes^ l ntfm 
quàm fis pauptt. En effet ,,rhomme n'eft: 
riche: qu'autant au^il jouit.de fes richefles. 
Or;» retranchez ae l'opulence mondaine lè 
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dèfaint François. , 175 
oriBût qu'elle eft obligée de payer au jèû 
•ïu luxe , à des équipages , à des domeftt-i» 
ques , à tout cét appareil de pompe pror 
fane & de bienféànces frivoles ; qtiel vuide 
tout-à-coup, & dans quelle bornés ëtroite^ 
fe trouve reflèrrée la fortune la plus im- 
menfe ! Le riche mondain pofïede beau-- , 
éoup', il joiik de fièit ; tbùc eft à* lui , prêt-' 
que rien n'eft pérfonnellement pour lui'^' 
fiche pour le public , pauvre pour lui- 
irtême/ Ttop^ fthivient il nfe cbfinoît des 
fichefles que Ifes foins inquiets, les agi- 
tations éiimulCueufes qu'elles prodidfËnC^ 
Ajoutons , avec le faint dôâeur , que' 
Thomme n'eft riche qu'autant' que fa for- 
tune remplit? fon cœur , qu^autant qiie'fés 

'defir* lié^vdiir point àunddà dé ion opu- ' 

•îence. Or telle eft la contagion der ri»-" 
(^heiïès mondaines , qiië plus on a , plus' 
àn veuf àvohr : QûSarito plus hàlmtns\ 
tanto plus requins. Le riche du monde 
eft donc pâù vrè , - pirce qu'il rier jouit pas . 
de ce qu^il poflede, p«ré (ju'i! ne pofled'e 
jamais autant qilHÎ defîre ; le pauvre de 
Jefus-Chrift êft riche , parce qu'il jôuit 

-de ce qu^a ne j^flède jîas , pfarce^qifil 
j>oflede folijours' plus qu'il rie defîre*- 
Prodige d'indigence dâiis les' richéfles 
Jufte- pxméoA de' FaVaré cfujfndité , ou 

- des prôfufîons dé Fa volupté. Miracle- 
dé riche(res dans riiidigèhee , jufté vé^ 

• ébm^enfe de lar Jntawëté ^vangélique ; 

-«iiiracle que notre raifon refuferoit peut^' 
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être de croire, fî François ne nous en avoît 
fourni une preuve décifîve & fans réplique» 

Miracle confiant & durable. Us pafTent 
ils sV'vanouiflent comme Pombre ces ^tai- 
JbJijÇlèinents appuyés fur Topulence ; un 
tnomeiit d'orage déracine les cedre^ du 
Liban ; un caprice du fort replonge dans 
la polufiere ces dieux de la terre que VotfL 
kyoît vus tant adorés , étonner les peu-^ 
pies par le fpedacle de leur fafte &4ie leur 
jiijp: au lieu que , depuis des fiécles y 
vainqueur du temps & de î'inconflance . 
ides chofes humaines , il fubfifte l'édifice 
qUj' éleva la main de François» Les foins de 
la' p^vidence ; la piété des fidèles ; .les 
promeàès de Jefus-Chrilf compofent tout, 
rhéritage que les enfants reçurent de leur 
jyere. ï^récieux héritage , avec lequel > 
.ttanquillés & certains de leur deftinée , il& 
ont vu , jparmi tant de révolutions fou— 
- jdaines ^ Xes fortunes immenies naître &: 
Jfe détruire , Jes richeÛes circuler de main 
^en main , fans que le cl angement , arrix^ 
Azm le fein des^tats & des familles , en ait 
^pVçdmtd'aiitres par rapport a cette Ibciàé 
îainte^ que de lui donner de .nouveaux 
prot^ûejifs. . Miracle qui > tout grand , 
tout f^^prenant qu'il eft çn lui-même „ 
n'a rien après tout y qui- -doive .nooSi 
ctonn/pr dans le plan de la religion. Non- 
; iëulfimjsnt ^. parce qtfil fe fouviendra.4© 
' Tes promeflès ce Diey , qui s*çft engagé 
^4^6 j^oiat .çujblief (^ei^ ^ui s'oubliejçQue 
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de faint François. iyy 
pour lui , & à rendre le centuple de ce 
qu'il recevra , mais encore , parce que la 
deflince des pauvres ëvangéliques eft liée 
inféparablement au fort de la religion : 
oui , tandis qu'il fera parmi nous des ames 
dociles à l'impreflion de la grâce , la foi 
-ne cédera point de leur montrer dans les 
.enfants de François le plus noble objet de 
la charité, chrétienne. Du temps de nos 
pères , il ieft vrai , lefprit defchifine fou- 
leva les feâes proteftantes , contre la fain- 
te confiance qui, renonçant aux reflburces 
.de l'induftrie humaine , ne fe repofe que 
fur la providence. Maïs que pouvoient y 
pour fie trir la gloire &c le mérite de la 
pau^eté évangélique , les clameurs de ces 
hoiiimes témaaires , dont le premier pas 
fut de corrompre l'évangile en Texpli- 
quant y de détruire la religion fous le fp^ 
cieux prétexte de l'épurer , de déchirer, 
de bouleverfer l'égliie pour la réformer ^ 
•La pauvreté évangélique étoit digne d'^ 
. voir de tels ennemis , elle s'honore de leur 
-mépris , & ils ne tardèrent pas eux-mêmes 
.-à la juilifier par l'opprobre & le délire de 
' leur honteux fanatifme. .Comment donc^ 
& par quelle fatalité eft-il arrivé que notre 
fiecle n'ait point rougi d'emprunter leurs 
. (ydémes , d adorer Pîmpiété de leurs rai-- 
(onnements , de parler leur lanpage ? Oa 
les entend ces génies altiers & fuperbes ^ 
. . . Jiardîs à changer les vices eh vertus ^ 
4c Içs vertus en. vices ^ ou ]es encend 
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h\if^ém& ffliifi fiudeur Je chef -^-'dWvn?' 
de là grâce de Jefus-Chrift , humilier , 
dégrader les pauvres évangéHques , par les 
âtres odieirx d'hotnmeroififs & indolens', 
d'hommes inutiles. Inutiles à qui , grand 
Dieu , , feroit-ceà la religion;? Sêroit-ce à 
Vétstt i Us auroient été , ils feroiait imp>^ 
riles à la religion les pauvres evang^Iiques», 
ces hommes y d'une fainteté édifiante, dont 
la ferVe'ûr, rejfiroâuifant lté, plus beaux jours^ 
de Péglife naifTànte 5 confon<^oif , paîr d'il-^ 
Jtiftres exemples',, les prevarixations &c les- 
.cupidités d« monde ; inutiles à là religion y 
ces hommes de pénitence & de morrificà^ 
lUOii, .dévoués a Iaver.de leurs larmesv 
â expier de leur fang lés péckés du^^eu^i^ 
I^le ; inutiles à~ li religion , ces homm»' 
•de pri^^re & d'oral fon , qui , tels qu'Onisis 
dans r&dé^rt>' éleyçnt vers le ciel là voîac' 
dp letlrs foupirs , afin de' Pappâifer fur las 
fcandales de la terre; inutiles; à la reli*i-' 
gion ces anges de paix , ces hommes de" 
•tageiTe de confeil , dont la chshîté teif-' 
.dre.& perfuafive , fut toujours larconfo-' 
clatiori des- n>alheureirx , le lien delà con- 
.^rdfc dans les loties; danis les famillesf ;^ 
inutiles à là reHjgi<>n ces hommes de coiî-' 
f^e & d'adivi té , de renoncement & d'ab* ' 
-ée^âtioii contihttêHemenf occui!k& â coiW 
lîry à. voler par- tout où les appellent la" 
yoix des bàfteurs & les beféiiis du peuplé ;v 
.j^u^r^ a ccMifiimer lenr vi^ ^s les 
4.ikaux les plus pénibles & les plus* obfcui^ ^> 
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. dé fûiyU Frahçoisi r ^ yf^ 
futrtiÎKà la- religion cés koniiraiS'déYôle^* 
nouveaux Machabees, que Téglife ne cefla' 
point de voif- in^epides à venger fa que-*; 
]?çile y à combatti?e (es combstc^,- à étendra^ 
ion en>pire\, s'élever contre toute nou- 
veauté profane y. réparer les débris du ftoc-^' 
!(iiaire , porter , aulumer le âàmbeàu dq; 
la foi dans les régions rèculées donner 
Jefus-*Çhrift les rois & les royaumes \ inu-â' 
ifiles à la- religion- cés hommôs d'ufv génie- 
vafte & pénétrant d'une éloquence uibli-' 
me & touchante^ d^une érudiciop im-^ 
menfe>4'uh& favahce uttéràCure,, qui d'âgé 
en âge> rempliront f'univers de fa^ gloire 
de leur nom ^ & honoreront les plus granr 
des* lî^Iafces; par des talentç encore plw 
grâtras ; iW auroient été , ils feroient'iniTf-'' 
tiles à rétat les pauvres- évahgéliques ! il 
rie le pienfoit pas , il* ne le croyoit pas ce/ 
grand monarque, qui ouvrit le feiil detiotre' 
France enfants de François : je pâtle de 
^Êint Louis*^ Tçl fitr lè trône ^ que Franpi* 
^ois dans le défert aufir pauvre d^ Vc^ ' 
pulence, àuffi humble datns la fplendeur' 
. du pouvoir fiipré me , rfufli pénitent darfs 
fè centre des plaiiirs , auifi folitaire,. auffi' 
recueilli daïis le tAvmulte des armes ; ce 
. toi qui fut il bieit^tre roi , & le pàroitre;. 
. firince fage , gu^tirvidorieux-y Conqu^' 
i?ant ^. pere & maître de fes peuples, prince 
, fans foibleilefi coniBie fans peflions-, roi^ 
^boddle d£s sois autant que iafinDs ; il 
j^gQSi ^u'il ne pouy oit^aflTurer à fon royaume^ 
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une proteâion plus puiflante que la fer- 
veur & la piété des pauvres évangéliques. 
Us ne le penfoient , iis nelecroyoient pas , 
ces dignes héritiers de la pourpre & de la 
gloire des Céfars , que ron vit dans les 
périls de l'empire implorer les prières des 
folitaires de TEgypte & de la Thébaïbe. 
Ail ! ils fa voient que le ciel fait les révo^ 
lurions de la tore , que les juftes peuvent 
tout pour la profpjrité des royaumes , 
parce qu'ils peuvent tout fur le. cœur de 
Dieu , & que fouvent le Jofué , qui com- 
bat dans la plaine , doit fa viâoire au 
Moïfequi prie fur la montagne ; ils étoient 
perfuadésquele citoyen vertueux fert l'é- 
tat en fervant Dieu , & que le bonheur 
de la patrie ne dépend pas moins d'avoir 
de grands faints que d'avoir de grands 
rois& de gratlds guerriers.: ils en étoient 
perfuadés ! je parle des Conflantins , - 
des Théodofes. Quels princes.! Je mon--» 
de vit-il jamais dans fes maîtres des ver-« 
tus , des qualités plus dignes du trône. 
'Auprès d'eux l'indigne rival , je parle de 
l'empereur Julien , que Timpiéfé moderne • 
ne rougit point de leuroppofer; à peine 
paroîtroit-il un homme , s'il ne fe mon*- 
' troit à nos prétendus philofophes avec le 
titre d'apoflat , & fi fa lâcheté à abandon- 
ner fa fureur à peifécuter la religion 
n'eftàçoiënt à leurs yeux le rîdicute mé- 
prifable de fes caprices, de fon fanàtif* 
me , de fon indécente & ikhguinaire fu^ 
perâicion* 
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de faint François. iti 
e" En vain donc la fauffe fageflfe entrepren- 
dra d'avilir ^ de décrier les pauvres evan^ 
géliques ; il fera toujours décidé par l'ex- 
périence de tous les âges & de toutes les 
! nations , que la religion efl la bafe &. 
l'appui de l'état ; que les périls & les en* 
nemis de la religion , font les périls les 
plus preflants , tes ennemis les plus re- 
doutables de l'état ; que la chute de la 
religion ne manque point d'entraîner le 
bouleverfement & la décadence de Té^t» 
Far conféquent , que tout homme qui eft 
utile à la religion , eft un homme utile à 
J'état ; parconféqu^t encore , qu'infulter 
-aux maximes & aux veitus de la religion , 
c'eft ignorance des intérêts combinés de 
la religion.^ de l'état* c'eft quelquefois 
iiireur & manœuvre perfide pour prépa- 
rer , par la ruine de la religion , fe nau- 
'frage de l'état : & fafTe le ciel , mes chers 
auditeurs r qit'inftruits par l'exemple des 

•^.fiecles pafles , nous ne devenions point, 
par nos nialheurs , Tinftruâion de la pof^ 
térité y & une trifte preuve de cette vérité 
-que nous femblons méconnoître. Il fera 
•toujours décidé au tribunal de la raifon!^ 

' ^ éclairée par la foi ^ que les pauvires évai^ 
•géliques ne feront des hommes inutiles à 
«l'état que dans les fpéculations vagues &: 
.infenfées. d'une politique d'athéllme & 
•d'irréligion , enhardie par le libertinage 
'à ne rien craindre & à ne rien efpérec 
pour la félicité publique ^ du Dieu ma^ 
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• tre, dû Dieu protedeur & deftnrâdu? des 

• empires y à ne connoitre d'autre foutièn 
du trÂff e que la' ptradente humaine , d'au- 

. ire, difpenfateur des ërënentents que la fâ- 
. talitë des deftinëes ^ di'a.utre arbitre des 

• éombats & des 'batttiQes què le hâzard 4t 
les caprices de la fortune. Il fera toujours 



•tiaimes érangéliques font une des poi^ 

fions les plus prëcieofes de r&life ; qw 
fi tous les^ pauvres fout à Jefus-^Chrill ^ 

' £eux- ci £>nt .d'vne manière fp^ale lé^ 
pauvres de Jefusi-Chrift ; des pauvres que 
les faints engagements dé leur vocation / 
iutorifent à ^érer 1er ibins/les atceo»-' 

. âons lés plùis marquas de là providence,' 
& en quelque forte , à prétendre s'il le 
£^ut , à des prodiges^ â des miracles de 

•évidence ; des pauvres pùiirqur la rofëe' 
du ciel ne cefferoit de couler , qu'autant 
qu'ils dégagerdent/ pour. mnh dire , le 
<AA de (a- parole en^ charbmr fur lar^ 
lierre des reflfources que. condamne leur 

.ëtat; des pàiivres que lein: ^tât rendrar 
refpeâables au monde Te* j^lusr profane / 
lorfque le monde les verxâ refpeder eux-' 
mêmes leur ét^t , aimçr leur état , fuivre' 
les loi]? & Pefpriè de leur étàt , ohferver' 
les devoirs & les bienfeances de leur état ; 
en un mot , des pauvres à qui ^ pendant! 

féjiiHts contmunone d'être fidèles à leué' 
état , les bienfaits de Jefus-Chrift ne peu^i-* 
manquer,*, parce qne JdÀis^Gliiift 
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àt fairitFràhçbiÈ. 

' ^ettf ihânquer i {es promeilës. Par confé-*' . 

î quent , lorfqiié François Ici d fouinis au' 

' joug de la pauvreté evang^Kque , il a trou-^' 
vé , en* leur donnant pour aippui lâ parole'' 

- de Jefiis-Cfarift , il a trouve dans le èA^\ 
nuement de fa pauvreté , la plénitude &i 

4 ta perpétuité des richefles : j'ajoute qu'if 
é trouvé dan^ies' peines de fa pauvreté is^ 
fburce des pures & véritables délires. 

2^. J>e quel bonheur fur accompagnée* 
la vierth de François î 0n conçoit que* 
dans la' fàinte Siorr les élus font énivrés'^ 

• d'un torrent de délices : là le ciei les ré-' 
cpmpenfe , ici' le ciehles éprouve ; là ils'^ 
fe repofent dans le jfein du Dieu de gloire' 
& de félicité ; ki ils marchent fur les* 
iraceS' fanglâniRs^ëirDieu erficifié : csm^ 
ment donc ferâi-jè cômpreiidre aue Fran»-' 
cois f pâuvre , penilfent * humilié , étoitj^ 
j^eurem^ \ Vains préjugée ^ dtff^ôHIèz: \ 
La croix de Jelus-^Chrîft / dit faint Beuw' 
hard i ne fait pas feulement des^ faints ,^, 
elle peut &ire y eHe fiiit dés heoreux :* certj^* 
& crux kabet cxiiltationtm. Les dehors dc5^ 
l'opulence ne cachent-ils pas fouvent des^ 
.douleurs véritable^ ?- Pourquoi* la péni-^ 
fence & là pauvreté ne càcheroient-elles' 
pas la paix , la fatisfaâioa intérieure? Plus' 
d'mr Jerâinéau'fond defeirdéfert ; infuk' 
faut â la pro{périté des mondains , ne 
craint point de leur dire y vous plaignëz^ 
iiotxt état y nous pl^snons , avec bien^ 
^\k^ de juilice ^ votre fituatioa:; tu talef^ 
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nUfiros arbitrarU , nos u miftrahilmrtm 

Îmamm. Nous fommtô heutetix , on ne 
e croit point , parce qu'on ne voit que 
notre folitude , on ne voit pas notre ooeuTé 
Vous n'êtes point heureux , on croit que 
vous Têtes , parce qu'on ne voit pas votre 
cœur ^ on ne voit que votre fortune : ta 
taies mifiros arbitraris^ nos U ^miferoi-- 
biliorem putamus. Pour prouver que 
François fut heureux , il me fuffiroit donc 
de vous ramener à la maxime décifivede 
Salvien : & de dire avec lui , François eft 
pauvre , il aime la pauvreté ; que man- 
• qué-.c-il à fon bonheur ? pauperes Juni 
pauperie dckctantur. C'eft le cœur , ajoûte^ 
t-il , qui reçoit & qui fait le plaifir ; 
l'homme eft heureux auili-toc qu'il left ce 
qu'il veut être : railli h'^atiores funtqtiàm 
qui hoc Junt quod volunt. Or les richefïès 
n'eurent jamais autant d'attraits pour le 
cœur le plus avide ^ que la pauvreté eut 
de charmes pour le cœur de François. 
Salomon, dégoûté de fes richeiïes ; Fran- 
çois , enchanté de fon indigence , lequel 
eft l'heureux ? Nulli beatiores funt quàm 
. qui hoc Junt quod volunt. Que fais-je ? Je 
m'égare en de vains raifonnements. Venez, 
fuivez François , parcourez ces deferts , 
dépofîtaires de tant de prodiges. Avons- 
nous franchi tout-à-coup l'immenfîté de 
lâ diftance qui nous fepare du fejour des 
élus , ou lex:iel eft-il defcendu fur la terre? 
'Quels doux cranfports ! qiiels foupira^eor- 
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àt faint François. 285 
flammés l quelles larmes de joie & d'amour X 
quels ravmements ! quelles extafes! En- 
traîné par Pimpétuofité de refprit , Fran- 
çois s'élève dans les airs ^ il vole au-devanc 
du Dieu^y dont (on eœur lui annoncé la 
préfence ; ce cœur s'embrafe , il s'étend , , 
il fe dilate ; rempli , preflé , inondé de 
délices François ne fait ni où il eft , ni 
ce qu'il eft ; il fait feulement qu il eft 
heureux \ .il ne le fait pas , il le fenc Les 
jomrs & les nuits ne font que des moments : 
de-là, ce goût de la retraite & de l'orai-t 
ioa. Dans les fondions , dans les plus heu-- 
xenx fuccès de fon zele , une pente fecrete 
le ràmene vers la folitude , & dans la foli- 
itude il choiiit les déferts les plus vaûes , 
les^j^us incultes \ les ombres les plus épaiC- 
fes , le iilencc le plus profond. Là tout 
lui par le de Dieu , il parle de Dieu à tout 
ce qui Penvironm. Vallons , monti^es ^ 
3POchers , forêts de POmbrie , combien de 
fois vous Tentendites célébrer dans fes 
cantiques la gloire & les bienfaits du Très-» 
Haut ! cantiques où tout porte le caradere 
& l'empreinte augufte de l'efprit qui infl 

C'ioit David, lorfqu'il annonçoit à Ifrael 
grandeur & les miféricordes du Dieu 
de fes. pères: le faint roi & riiumble foli-« 
taire, ont . le même jpakce. Non , la poëfie 
profane , dans 1 aSrdeur &: Penthoufiafme 
de fes plus audacieux tranfports , n'en<» 
iOmte ppio!t:de5 imag^ iî fublimes y des 
jii9uvemçnts ii tendras ^.^es:deiirs-ii paf^ 
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jltîonnés y des^xpref&ons il fortes , iî énet^' . 
. gîques. Toutes toites , toutes énergiques 
'qi^'elles forM: , elle ne renaent point les 
ientiments de Ficançoiis ^ elles ne rendent 
.|â fon^amour , ni fon bontusur. Anétonsr 
nouls : craigi;ions de profaner les dc^is de 
la ^ace ; le doâeur des natioi^ n'eipëroic. 
point de les raconter dignement ; |e de-? . 
n7ande feulement , François ^toit-il heu^ 
seux ? Que Yotre cceur prononce. Unroi^ 
le coa^uâant y le maître jde l'univers , 
François auroit d^daigni fan trône ; au 
contraire , qui de vous ne voudroit pas. 
être ce que fiit François ? HuUi be^Uiores 
fiint , ^uàm qui hoc funt quod volunt 

Erançois trouva donc dans les peines de 
i pau vreté k fourceides putes & vëritar . 
blés délices : achevons ; il trou va dans les 
humiliations de ia pauvreté le comble de . 
(a gloire & déshonneurs. . . 
• Le coniUe de la gloire & des hour 
neurs ! Vous êtes iiirpris ; chrétiens , ua. 
antre fouterrain, une cabane! Ëft<*ce là 
i|ue prendroient naiflance les projets , les 
événements , les fuccès propres à ^ire, 
t'entreâoti^ies'ages futurs? l^e me direz^ 
TOUS pas ce' qve JefusrChnft dîfoit.aux 
difciples? Quid exiJUsJin defertum vidcre 
La folitude cou vrei^ grandes vertus, elle 
ne donne .pas les grands fpeâades ; elle 
perfeftionne les héros de Tévangile , elle 
fie . les montre pas. Cçnuneni: Ja.glpice4p 



de faint François. li^j 
'1^ Iplendeur fortiroient-elies du fiîence ^ 
del^obfcuriré de ces afyles impétiétnibdes^ 
où à peine fe feroient entendre le bruit 
des batailles &c I4 chute des enipires î 
Qu'ici la fageflè mondaine s'humilie, 
qu'elle apprenne de refprit-faint , que 
le plus grand des hommes ^ eft Thomme 
qui craint le feigneur i non eft major UIq 
qui timet Deum *. François , enfeveli dans 
ton dëfert , ëciiappe aux regards du mon-* 
de mais Fmncois connoit le ddi > il en 
eft connu ; Iç ciel va le faire connoître à 
la terre , cet humble folitaire , ce {auvre. 
évang4Iique ; Dieu d'à choifi pour en faire 
l'homme de fa droite , l'homme de fa 
force & de là puif&nce. Il parle; les yeux 
^es aveugles s ouvrent à la lumière , là 
^nort rend les dépouilles dont ellç s'étoit 
çnrichie , les otage$ s'appaifent , les ani-^ 
maux les çlus féroces refpeâmt fa voix; 
en mêmertempsPefprit de fagefle defcend , 
il repofe fur François ; il aiuxonce les evé» 
nemencs ; il met fousi^s yeux des perés let 
révolutions qui attendent leur dernière 
poftérité ; il lit au jplus intime 4e l'amie ; 
il voit les penfées ; U entend 4es defirs } 
il répond à une parole intérieure ; le pou-*- 
yoir de François $ieie b^orAepas à con-» 
noitr0 le- cœur humain ; il iva. )ufqa'â le 
changer , Je réformer. Qui me donnera 
4e pein4r^ y ipiniftre&de F évangile y qui 
noua dornieta- d'imiter. l'éloquenee dei 
François ? Cette éloquence de fentimcaft 
( if.£fic/^ jp. 19. y. 17» 
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&de ralfon , dans laquelle rien ne languît , . 
ne ramj^e ; dans laquelle roue eft efpric & 
vie : ne les cherchons-nous point où nous 
ne les trouverons pas ^ ces mouvements 
qui ébranlent y qui entraînent , qui atten-« 
drilTënt , qui paflionnent ; ces traits qui' 
fuibjuguent « qui maitrifent^qui enlèvent : 
ah , l'ocaifon feule les enâtnte ! Parler 
fouvent à Dieu , point de plus fiir moyen 
d'apprendre à bien parler de Dieu j moinsi 
de livreip , d'ëtudes , de réflexions , plus 
de retraite & d'union avec Jefus-Chrifi ; 
fi nous aimons nous toucherons ^ nous 

Îierfuadeirons ; foyons des (kints , nous 
erons des apôtres. Les paroles de Fran-. 
^ois entrent dans le cœur , parce qu'elles 
tbrtent du cœur : il parcourt la France ^ 
l'Italie , PEfpagne ; à fa fuite , la paix ^ 
l'union , la concorde , la foi , Ja religion , 
la piété fugitives & exilées reprennent leur 
empire ; les paflÎQîis confternées fe con-* 
damnent à un tiniide filence. Le pécheur 
le plus follement intrépide j rempli de 
trouble & d'agitation , pâlit, fe confond , 
& s'il ie refufe à la vertu y du moins il lui 
^ômieTes defirs^& fes regrets. En voulez** 
vous un exemple illuftre? L'Egypte vous 
TofErira : là regnoit le plus fier , le plus 
isdoutable ^ennemi qu'eût jamais notre 
religion. La Paleftine ravagée , la Cité 
SoM^ enfévelie £bus fes ruiner ;^nos plus 
j>rave5 légiôns , tant de fois vainciies y te-> 
soient l uni vers coixune pr<^rnépar l'é- 

i f (^vanteji 
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dejaint François* ^ i8f 
pouvante , devant ce guerrier qui fem- 

ploit difpofer à fon gré du fort des com- 
bats Sa des batailles. François perce la 
garde nombreufe qui l'environne ; il lut 
dévoile l'opprobre de fà fede impure ; il 
lui commande de foumettre à Jefus-Chrift 
Porgueil de l'empire & Je fafte de la vic- 
toire ; il fait retentir une voix de menaces . 
autour de ce trone.accoutuméàn'enten-» 
dre que les rampantes .& Xerviles adula- 
.(ions de la mollefïe Afiatique. Quel efl 
ici le roi , Je conquérant ? Si le. ^eptre, 
la Dourpre , le diadème font le monarque ^ 
je le vois dans le Sultan ; fi le refjpeû ^ 
FefFroi , la terr^eur décèlent Le uijet 
François. çSt le maître , le fultan ett 
l'efclave. Ce lion , j'emprunte Texpreflion 
fleréaiture,, ce lion , nourri de fang fie 
de carnage , connoit enfin ia crainte : tel 
que Félix &: Agrippa , à la voix d'un autre 
Paul, le fultan éclairé., détrompé, flotte ^ 
délibère .» fe plaint , Ibupire , tremble 9 
tremtfaclus * ; chrétien , s'iln'étoit roi ou 
sUl regnoit fur un autre .peuple ^ la celi«« 
gion de Mahomet ne feta plus que la 
religion de (a politique de fon ambi-^ 
tion , de fon intérêt ; la religion de Jefu»* 
Chrift fera la relkîon 4e ton e%rit y dp 
ik raifon ^de fa comcience ia modico jua** 
des me chrijlianum fieri. Ainfi , un feul 
homme c;onii>le^ ic irmgfi r£urope de fes 

- * Aà. Av. c. 34. y. 5. 

Aâ. Apqft. £ . 28. K. • • . 

< 
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190, -*PourlaFéte 
dâaites fanglantes ; aînfi , le chriffianifme 
vaincu, triomphe de fon yainqueur. En 
, ipienez garde religion liumiliee, 
lorfqû'elle n'oppofoit que bataillpns à 
fcataillons , richeflès à çichefles , valeur à 
vâlénr , ïa' religion rèprend fon luftre 
fa fupériorité , aufli-tot qu'elle montre 
des vertuç ; les guerriers font les héros des 
fedes hrnnaÎQes; les faints font leshëros 
dë l^évangile. Que TAfié eût plié fous les 
armes 4^ Fenipire , 4e P Angleterre , de la 
France , cette viâoire jauroit été la gloire 
des cîifetîens , ïe érîémphe des Frédérics, 
des Richards , des Philippes Auguftes ^ 
mais que le plus pùifl&nt monarque de 
f^Afie Mabômétane* tombe aux pieds du 
pauvre évang^iqué» cette viâoire eftlgi 
gloire du dii-iftianifine , le triom|Ae dc> 
Îèfus-Ghrift , â qnî feu! il appartient de 
faire régner l'hommé avec tant d'empire 
fur l'efprit & fur cœur de l'homme, 
Qiargé des homniage$ ide POnent , Fran-n 
^6is fe rend à fa patrie ; 1 Occident Iç 
reçoit avec des t^anlpor ts de joie; poC- 
f^er dah$ Pericèinté^ de kùjrs mutaillès y, 
eft.pçut lès villes iin honneur dont elles 
éterhtfent la m^éir^^ des moAUçnwÇ* 
ptibHcsrt^s gnrnds^ lès priiice^ 

de l'églife V les fouyèrains pontifes îe pre(^ 
feht ' autour 4ç Wii ffin d'étudier fe^ 
^ertns * a^cfltcndfec'Téisi» , d'àdmîrS» 
fa fagcfTe. Une maladie dangereufe atta-^ 

que fes jours , Iç péiil d'\m lifiinmç f?iÇ| 
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de faint François. 291 
'pour ainfi dire , les inqui^udes du monde ; 
& lorfque toute efpéranceeft ôtée de pro- 
longer une vie ii chère , ii utile à la répu- 
blique chrétienne , les peuples fe difputene 
la gloire de conferver les reftes précieux 
de cet homme faint & refpeâaple ; à la 
gloire qu'il tire de lui*-méme , ajoutez la 
gloire que lui donne les fuccès de fou 
ordre naiflant. Dediné , conune Âbraham^ 
à devoir le pere d'un grand peuple , il 
n'efl: point obligé ^ comme ce patriarche ^ . 
d'attendre la fuite des fiecles , pour voie 
fa pollérité ^ler le nombre des g:raîns de ^ 
lable qui couvrent les rivages de rOcéan j 
dans i'efpace de quelques années l'univers 
retemrit du nom de François. B voit les 
terres brûlantes du midi , les neiges du ^ 
feptentrion , l'Europe & l'Afie habitées 
par Tes enf jnts ; inftruites par leurs exem-«i 
pies , fanâifiées par leur zele ; confacréet 
par leur lang. Ce qu'il eut la confolatiom 
de voir , n'etoit que Pomlm , que VqSbI 
de ce cpii devoit fuivre. Sembbtme à ces 
fleuves que Ton apperçoit , à mefure qu'ils 
s'éloignent de leur fource , devenir plus 
profoiuk & plus impétueux | te nouvel 
ordre , en s'avançant dans la fucceflioit 
des temps accrut, chaque jour fa gloire 
& fes honneurs : les ^'eiifants de Francoisr 
furent d'abord l'exemple du monde ; lans 
çeilèr d être «fes modèles , il^ ne tardèrent: 
pas dfécre fës maîtres ^ fe^ doâreurs , fes 
orades^ &far*uar4|:e accord de fcieucQ 

N ii 
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£>t de vertu , on vit leurs ouvrages &if« 
l'étude des fayants' , ,& leur conduitp 
.rétude des faintç. Ir'égUfe , défendue âc 
jaugmentée par leur z.ele , les force de 
s'aflèoir fur le;s trônes les plus refpedables. 
La dignité de i'épifcapat , la fpiendeur \ 
i'éclat de pourpre romaine , la majefté 
,de la thiare , deyieun^nt le partage de ces 

fauvres évangéliqu^es , également indruits 
fuir les honneurs par leur humilité, aies 
mériter par leurs vertus , à Içs illuftrer. 

})ar leurs talents. François y rempli des 
umîeres prophétiques , avoit annoncé ce 
triomphe de la pauvreté évangélique. Sa 
gloire «propre & perfonnelle ne finie point 
avec (a vie. Dieu a voulu que fon corps 
ait échappé à la corruption du tombeau, 
'Il a voulu que Tordre inftitué par Fran- 
niçois foit marqué au même fceau de Pim*»* 
tnortalité. Si quelquefois il a paru dé- 
chéoir de fon ancienne fpiendeur & reC^ 
fentir J'injure des ans ; aum^tôt , .àè& rfkàn 
nés de cet arbre fécond eft fortie une tigo 
nouvelle , auili faine , aulTi pure , aufli 
belle que là première. Lè ciel-n'ayoit-il 
pas donné un préfage certain que ce faine 
ordre fubflfterpit dans toute U fuite de& 
temps , lorfquril fit voir, au fouverain 
pontife , François foutenant Téglife dQ 
iatran ? O églife romaine, chçr^ & i^intQ. 
Sion ! NouvvlJe Jérufalem , époufe du. 
Dieu vivant difparoitront l'un . après 

i/^uti'e , ces édjytiçesL ^XQ^^gm ^9 i'ç^sâf 



Digitized by 



dtfdintFrancôié. 
•fl'tjrgùeil & d'ambition âeve à fi grands 
fxais, qu'ila coutume de foutenir par tant 
de rufes & d'artifees ; vous feule régnerez^, 
dans 1« iîecles des fiedes ! Cohtiiiiie^ 
donc ^ mes révérends pères , d'aimpy 
î'^glife , de la feryir , de la défendj^e- 
Fidèles àui defirs & aux leçons de votre 
pere qui , prêt à quitter la terre , ranimai 
fa voix mourante pour vous charger du 
dépôt précieux de ton attachemen^t à 
glife romaine , ne cefïez point de vous 
montrer les héritiers de fa foi & de foA 
iele: c'dl votre couronné & votre gloire^ 
te n^eft pas moins votre bonkeur & votre 
jfâreté.' ^ . 

Pour vtfus 9 més chérs auditeurs ^ Vou£ 
venez de voir François fidèle à la grâce ^ 
pratiquer tout ce que le confeil du renon^» 
"cement évangélique n de plus parfait &/dé 
plus fublime ; Dieu y fidèle à fa parole , 
donner à François tout ce que la récom*^ 
pénfè |)romîfe renonceihents évangé-^ 
• Kque â de plus grand & de plus magni*- 
fique ; le confeil fuivi dans toute fa per-^ 
feâiori , la piromâSe accomplie dans toute 
fbn étendue : Omnis qui reliquérit , cen-*-- 
tupliwi acciput. Dites-vous ce que difoit 
S. ÂugufHu y que les folemnités dés mar<^ 
tyrs font une exhortation au màrtyre , les 
fètes des faints im engagement à la fain-» 
teté ? Vainement nous: efpérons qu'ils 
feront nos protèdeurs , fi^nous ne- voulons 
être leurs difciples. ..N^Is nous condaxnw 

* N iij 
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fions , nous nous réprouvons nous^iémes, 

lorfqile nous les louons fans les imiter. Je 
conviens que tous ne font pas appelles à 
Quitter Jes biei!6 & fes honneuts'du ménde \^ 
yzi confequent , le dépouillement rcel & 
extérieur n'eft pas de prtfcefite pour tous ^ 
màjs ne Foubliez point : FÈvangile cotii^ 
mande à tous ledenuement,ledetachement^ 
le renoncement intérieur. 

Dieu veut dottc qu'il y ait des riches & 
des patnrrèî^ , mats des pauvres qui fâchent 
fe confôlel: des miferes de leur état^ par 
ks efpéranees de la religion ; fe rendre 
utiles les peines de leur ^tat , par la pa* 
tience & la ^bumiflion ; fe renfermer dans 
bonie& de leur étit y par la dépendance 
& la fubordination ; ne point travailler â 
jfortir de leur étàt , . par TinjuAice & 
fufurpatiôn. Mais des riches înftruits^ par 
la foi , à trembler fur les périls de léui- etàt, 
à fe précautionner contre les écueils de 
leur état , à éviter la contagion & les 
crimes de leur état , à fuir le Itixe & la 
molleffe, la hauteur & la fierté, les délices 
& la volupté , la dureté & rinfenfibilité 
de leur état : dès pauvres qui fte ibient 
peint attachés à ce qu'ils ne poffèdent pas ; 
des riches qiii foimt détachés de ce qu'ils 
poflèdent t des pauvres qui ne connoiâent 
ni la paflion des^ richeflës , ni la jaloufie 
contre les riches ; des riches qui connoijt- 
fent le mérite de la pauvreté & de la cha-« 
ricé bienfaifante pour les. pauvres : des 
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pauvres qui ne foient pas ri<^es de defir , 
d'alFeûion & de volonté ; des riches qui 
ibient pauvres d^efprit & de cœur. 

Sans cela , fans ce détachement intériéui", 
la pauvreté ne fauvera pas les pauvres f 
les richellès perdront lés riches. La pati* 
vreté ne fauvera pas le pauvre ^ pârce que 
ce .n'éft quiu pauvre Qui naiiiiç p^ Jes 
richeilès que font promiies les récompenfes 
dé FEvangilô : Beati pauperes fpiritu 
Les richelïes perdront le riche , parce que 
c^eft au riche qui aime les richeflès ^ que 
font rélèrvés les anathéines de rEvatigile : 
Vœ vobis divitibus ** / Par confeQuent , 
en tout état , en toute cohdition^ nec^ffitâ 
indifpenfable du renoncement intérieur. 
Que votre grâce , ô mon Dieu ! s^infînue 
dans ilos cœurs ; qu'elle lidu'S ute ce fatal 
amour deà richefles , qui produit totis lës 
crimes de l'opulence & tous les vices iîe 
Findigence , qui fera la réprobation du 
riche & la condamiiatictf du pauvre j| 
qu'elle ne nous laiffe de defîrs que polir 
les richefTes que vous prépaoreï à vos élul 
dans l'écemité bienhèoreufe , qiie je-irmi 
fouhaite , au nom du Pere, & d^ FilSii 
OC du Saint-Ëfprit* Amen* , > : : 

* S, Matt, c. 5. V. ^. 1 
** J. L«c, c. 6. y. 2.4. 
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FOUR LA FÊTE 

4 

DE SAINT LOUI& 



Ptdit Deiis Salomoni ktitudinein ooidip^ q^aû aieiuiBit 

qm eft in.littore macisf 



teif- donna à^alomon un^cmur auffî immenfe 'qvêfont: 
infinis dans leur nombre le^ grains de Jahle, qui: 
Jontjurh. riyagc dit la mer. C. 4* L. 3^ det- 
lU>i$. 

M/E brifioir avec lé pdus vif 

éclat dans Salomon , cette im«* 
menfité decœur &defentimensi* 
k>rfque , roi pacifique , ii'efîàçoir 
la gloire de David conquérant"; lorfque , 
fervent Ifraélite y il ëgaloir la pittë de^ 
David , fidèle adorateur du Dieu^ de (es 
pères: Dédit,..,. Ils paf&rent trop rapi- 
liement ces heureux jours j en oubliants 
fon Dieu , Salomon sfoublia lui-même J;. 
les dons de la nature périrent avec les dons'^ 

de la grâce y &. le fius reaoxxund de& jgiia*^ 
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àe fdînt Loui^. l'97* 
ct^ fe montra le plus foible , le plus petit* 
des hommes^ . , . 

N'efî foyons point fiirpris , chrétiens 
Salomon marchoit dans une carrière où ^ 
pour fe ' (butenir ^ il lie* fuffit pas d'avoir* 
rame la plus imnienfe , il faut à cliaquo 
ih liant remployer toute entière. Etre faint,- 
étré roî , chacun de ces- objets demande 
tout Thomme & un grand homme. Que 
jferoit-il donc, un roi, qui dans toute la* 
fuite de vie feroit^un grimd faint , un 
faînt qui feroit un grand roi ? Il feroit au- 
deffus de 1 -honmie ; il feroit^ ce que fut 
S. Louis. 

Faftes de Téglife , annales des empires , 
Vous n'êtes plus ft'parés. Un prince a paru 
oui , par rimmenlité de fon efpirit & de 
Ion cœùr , *'fu réunir tout* ce que le monde 
& la religion ont coutume dè louer dans 
leurs h^ros. Depuis que Louis a placë les- 
^rtûs des faihts fua: le trône ^es talents 
des rois fur l'autel ^ l'hiftoiriiiKs royau-* 
mes eft propre à former des iWts , l'hif-»' 
tbire de- Téglife eft propre à forioier des - 
rois. 

, Quelle idëe viens^je donc vcms donner , » 
mes diers auditeurs , de Paugufte monar-»- 
^tie dont nous réveJrons aujourd'hui la m>- 
xîioire ? Je la prends dans les paroles de- 

jftien- texte : Dédit Deûs latHûdihenîi - 

Etudie^: S. Louis , vous prononcerez que- 
Aès - peu d'hommes & de grands ham-^- 
jties peuvent^ lui être comptés; Poiur-r^ 
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quoi ? parce que ^rand roi ^ il fut le mo«^ 
dele des f^ts; pairce que ^nd (aine , 
îl fut le modèle des rois. Faites , ô mon 
Dieu , que mes penfées & mes expreffions 
tépbhàexit à la dignité de mon fu)et , afin 
que la philofophie altiere & audacieufè de 
notre fiecle , inilruite par une preuve fi 
tonvaincante , foit forcée de reconnoitre * 
ou'il n'appartient qu'à votre religion fainte 
ae former des hommes qui méritent d'être 
appellés de grands hommes: Dédite. 
Ave , Maria. 

P S M I BMB Partis^ 

Louis donne flir le trône l'exemple des 
Tertus ^vangeliques les plus pures , le& 
^lus jfublimes. J^entends cet efprit de déta« 
chement qui dédaigne les honneurs & les 
profpérités du monde ; ce^ efprit de fer^ 
tteur t\xâ ^nd Vainqueur <des payions âc 
des ^d^ivB^ du monde ; cet efprit de 
iàgeflè qi^réunit entr^elles toutes lea. 
vertus ëvangéliques^ & les concilie atvee- 
les engagements de fa condition dans 1^ 
monde, ouivez-^moi , mes chers. auditeurs ^ 
vous conviendréï qu'un roi ne peut étm 
un fi grand faint , fans être un grand hom-*^ 
me : Dédit Deus 

I ^. Efprit de détachement , efprit 
dans le fein même de TEvangile : à peine ^ 
entre tant de folitâires qui ont tout quitté^ 

4e dâert en founiirQit-*il4mt[ui.ne tÎQtuiie 
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de jaint ILouis. ' - ^99 , 
â rien. Il ne faut qu'un moment de cou- 
rage pour facrifîer fa fortune* il faut des^ 
années de combat pour fe dépouiller de 
fes defîrs. Efprit donc de dénuement uni-» 
verfel ; que de vertus il fuppofe dans un , 
chrétien ! par conféquent , quel héroïfme, 

' de vertus ne demande-t-il pas dans les 
rois ? Grands , jufqu'à faire la grandeiu: de^ 
tout ce qui les environne ^ l'ambition ne. 

' s'agite , qu'afîn de parvenir à leiir ofirîc 
de plus près fon encens & fes adorations ; 
ce qu'on appelle dans un royaume les 
grandes places , la récompenfe des grands 
lervices , fe réduit à une fervitude honorée 
de leurs regards ; & telle eft la fplendeur 
<}ue le trône répand fur ce qui en appro- 
che, que le courtifan , auquel il eft accord(jî 
de ramper plus fouvent fous l œil du mai-* 
tre , devient comme roi pour le reftc de 
l'état. Elle pa(Te , il eft vrai , cette figure 
du monde; elle pafTe avec autant de yiteilè 

})onr les pririçêis que pouf lès péîiplés , éc 
e trône ne la fixe pas : Prœterit eniri^ 
jigurà hujus mundi *. Mais , bien di^^ 
rents de leurs fujëts , dont la fortune 
fouvènt lente dans fes progrès eft toujours 
incertaine dans fa durée , leur grandei^ 
' commence avec eux ; elle né finit qu^avec 
eux ; le temps néieiu: donne rien; le 
temps ne leur oté rien ; rois, ou prefquùe 
rois dès le berceau, rois jùfqu'au tombeau^ 
'gn'il eft à'cfàîndre qu'ils ne viennei^^c à 

Nvj 
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o\à>lier que r^te'rnitc leur prëfentede plus^* 
glandes deftinées à e'p^rer ou â redouter ! 
CognoJctntesyo&Jiabkre mdiorem & /w^--. 
nentem fubjiantiam Yvreflè du fouve-- 
xâin pouvoir , on la vir égarer lè plus fage: 
dies rokd'Ifraël ; on a vu le cœur de Louise 
échapper à fa fédudion. 

* Vous aviez yos^efleins^ Seigneur ^ fur 
cette ame choifîe , pour apprendre à' Tuni— - 
vers la force & l'empire de votre grâce 
& malheur à moi. fi je croyois augmenter 
feglbire , eir taifant les. c!on$ de vdtre'^ 
amour! Louis trouve en naifTant la fagefîer 
€\m le reçoit dans fes bras : je parle de:. 
BlancHe de Caftille, la: plus grande reine 
& , s'il m'eft permis de me fervir de cett6 - 
cxpreffion un des plus grands rois qu'ait: 
eus la France. Savante dans l*^art de faire - 
Valoir tour à* tour les grâces de la per-- 
liiafion & Tautoritié du fceptre , d'attendre ' 
les occafions & de lès jprépater , . d'^amener^* 
lès moments & de lès faifir , dè prévenir 
les tempêtes de T état & de lés calmer,; de • 
plier avec prudence & d'agir avechauteul: * 

fermetié j- Blanche après une régence * 
'toujours agiti^e & toujours heureule , Jaifllb • 
"à fon ffls le trôiie refpeâe , avec l'èxemplè 
de fes vertus pour lè remidir. Cëtôit afTez ^ 

* pour la gloire d'une reine ; c'etoit trop peu • 

Îour le cœur d'une mere. ^N'afpiratit point 
devenir néceflaire ; ne penfanr qti'à fe; 
montrer utile ^ elle fe hâte de lui,commu-^- 
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dk fiiint Houîsl' . 5bfî 
âiquer W affaires , & fouveat de-lui en" 
r-èmettre la dëciiîon. . 

. Louis dans la fuite pajca Blanche de cetteî 
confiance par une coniîaace confiante 06- 
fans bornes. Il avoit- été roi pendant fai 
régence ; elle fut comme régente (bus fonï 
règne. Certains de leurs talents & de l'ef- 
time des peuples y ils n'avoient point, à:' 
craindre de pairoiCre* gouvernas ; le mérite; 
inconteftablement reconnu n'ote rien à lai 
dignité , quand il donne au. fentimentii/ 
Tant d^attentibns fuflifoient smx vne& 

d'une mere tendre ; elles ne rempliflbient> 

Êoint les projets d'une mere chrétienne.- 
(lafnche aimoi& Tes enfants.;' elle^les aima" 
pour le temps ; elle les aima pour fêter-- 
nité ; & par un aflTemblage de talents y 
4bnf rhiitoiie' n'ofire point* un aflitire' 
exemple , Blanche etbit également capable' 
de gouverner W royaumes ,^ d'élever les 
rois & d&&rmer des faints. 
. O vous qui prélidez à ces éducation^ 
îtnpoitantesj écoutez la. voix de la. religion- 
& de la patrie ;.elle vous .dira q\ie fe plus 
beau préfent* que vous pûiâiez faire à 
Péglîfe & à l'état , eft un. roi-véritablement 
roi , & qu'ils ne peuvenr l'attendre que 
dû^ ciel & de vous. Ecputëz^ li^ voix, du 
fentiment & de la pi-obité ; elle vous dira 
que le plus, grand avantage que vons pmi^* 
JhesK procurer à v^s auguftes Aevés eft 
de les affermir fclidemcnt dans les piaf 
..ti^jues' de la £iic(é & i)4es vertus dji 
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roi font le bonhtur des fujers , il n'appar-i 
tient qu'aux vertus du chrétien de faire le 
bonheur du prince. Ecoutez la voix de 
"irotre intérêt ; elle vous dira qu'un roi 
vertueux fut toujours un roi tendre, 
généreux , reconnoiflant. Dans les Jours 
de fon innocence , David pleure Jonathas ; 
dans les délires de fa folle paflîon » il livre 
au fer ennemi le plus brave des guerriers 
de Juda. Mais , pour être afTuré de réuflir , 
if faudroit avoir le génie de Blanche ^ & 
trouver le cœur de Louis. 

Elles ne périront point dans la mémoire 
des hommes , les insinuations fi vives , ft 
touchantes , par lefquelles cette tendre 
mere précautionnoit le jeune monarque 
contre l'attrait du vice , lorfqu'elle lui 
difoit : O mon fils , o mon roi , ne l'oubliez 

Êoint ; révénement qui feroit à mon cœur 
i blefliire la plus profonde y ne féroît 
point le malheur ( quel malheur \ Je n'y 
lurvivrois pas ) , le malheur qui feroit 
couler nfies larmes fur votre tombeau ; cè 
feroit celui qui m'oHigeroit de pleur» 
Votre innocence flétrie & ravagée par le 
'^éché. Vous f?vez , meflieurs , avec quelle 
force , quelle énergie d'expreflions elle lui 
repréfentoit que les rois tiennent le milieu 
entre Dieu & le peuple ; que s'ils ont des 
fujèts , ifs ont un maître & plus d'hommàh* 
ges â rendre qu'à recevoir ; qu*ils né font 

3u'une féconde majefté, & qu'ils ne font 
ignés de Féâre qu'mtant qu'ils jceff^eâertr 
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& jq^Ws imitent la première : Religio 
ficundœ majeftatis ; que Teflènce de la 
royautv^ ne confifte pas tant dans le droit 
. de commander aux hommes , que dans le 
droit de ti'obâr qu'à Dieu : Ideo magnm 
quia cœlo minor ; que s'ils ne font des 
laints , ils ne feront rien à ce moment de 
la mort où le roi difparoitra & Thomme 
ftul demeurera : Tranjîit fîcut yijio noc-^ 
turna *. Blanche parle , l'ame de Louis 
s'ouvre â fa parole. Deja tranfporté par la 
foi dahs ce nouvel ordre de chofes qui 
fuivra Teconomie de la vie prefente , il 
s'accoutume â juger du temps & de ce qui 
fuit avec le temps , comme il enf jugera 
pendant Tetemit^. 

Tranquille donc, fans agitation, iatis 
iliquii^nide ftir les deftin^es du roi mor* 
tel & périflâble , il n'a de Tadivit^ que 
pour afluret le fort de.rhomme immor-^ 
tel. Ccmvainctt qtie la terre qu'il habite 

eft une terre étrangère , fur laquelle les 
droits du monarque , auflfî bornas que 
les droits du peuple , fe réduifent â lui 
" tendre dans le tombeau , ce qu'il en a 
reçu j il conçoit qu'il ne convient qu'à 
-l'homme qui ignore Fkdmme où qui lé 
dégrade , de prodiguer fes foins aux ftli- 
citts de cette cité terre&e que le cours 
des an$ mi^e & ccinrumè , & d'oublier 
que les vraiesi fortunes font referv^es i 
:cette cité futur.e y <5ans lacj^udle les £lecle& 
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des fiecles ne compofent qirun joiîr uni- 
que , fans nuit , fans viciffitudes , fans rë-^ 
évolutions ; que e'eft-là qu'il s'agit d'être 
grand ; d'être heureux , d'être roi : ful-^ 
gfibufU qm/i Jkllce in perpétuas^ cetcrni^ 

' • Inftruif , éclaire par ces fublimes prin- 
cipes de la religion , ce q.ue Louis edi- 
me ce qu'il r^fpede en lui-même , n'eft 
point le titre de monaïque , mais le titre 
de Chrétien le lang de tmt de rpis qui 
doule dahs ies veines ^ . maïs le fang de 
Jefus - Chrift qui l'a faiidifié. De deux 
^Villes, dont l'une l'a fait , pôujr ainfi dire ,^ 
'^ïoi , l'autre l'à fait chrétien ; que la pîre^ 
miere reçoive l'hommage des peuples 
eliei a^ cômnlencé lèur gloire & leur bon-- 
lieur ; la fecoride- auta^^ l'amour & la re-j^ 
connbiflà'nce' de Louis" ; il lui doit fa^ vé-* 
ritàble grandeur ; la feule grandeur qu'il^ 
defire dê 'Conferver la feule qu'il ^pré>^ 
liende de perdre.- 

En eftet', de tous les malheurs qui peu- • 
vent approcher du ttdne>,i le piéche eft 
. l'uni que- malheur qu'il fedoUte^ Ge prince^ 
fi fier dans les combats; ce prince d'une* 
.fermeté de courage que la çhûte de l'u*- 
.Hivets n^branleroit paEs l'oimbre dé la' 
plus légère fmite l'intimide. Ah! mes chctss 
auditeurs qu'il eSt beau , .qji^'il eft noble ^ 
de cr^hdre Dieu , qu^d on n'a- pointf^* 
, d'autre crainte. Ne vous y^.méprentez paji;> 
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<ïe la lâcheté "feule naiffent les ralfonne-* 
ments de l'impie Ppur m^connoître Dieu j 
les diflipàtioiis anfeâëe^ du pécheur pbui^ 
rbublier , un Dieu qu'on veut outrager : 
Vuxk n'ofe le croire , l'autre n'ofe y penfer; 

Loin cFëviter cette idée d'un^Dieu jùg^^ 
& arbitre des rois y Louis né fe confole- 
delà fplendcur .qui Penvironne , que pai? 
les occafions qu'elle lui o£5rë d'honorei 
Dieu par des hommages plus &:latâns%; 
Vous dirai-j^ que , rempli de la même foi 
que Moïfe, il préfère 1 opprobre de Je-' 
jfûs-Chrift aux richeiTcs de l'Egypte? Plui* 
content , plus heureux d avoir obtenu lai^ 
couronne d'épines du Dieu 5^auyeur , que^ 
â'avoir ajoutfe des provinces à fon royau-r 
me : que pénétré de refped pour tout 
qui porte Fempreinté de la* religion , il fe^ 
fait un devoir d'humilier fa tnajefté royâla 
devant les reftes précieux de fes foldats , 
inarqués au fceau de Jefus^Chûft par leui; 
morrdsûis les guerres faintesr , devant le^- 

Sauvres qui lui repréfcntent Jefus-^Chrift ^ 
'autant plus rois^ qu'il diftingue mieux, 
les temps de fe fbuvenir de (a dignité 6^ 
de l'oublier fe montrant , pair ce noble" * 
détachement,, le maître du tione dontles^ 
princes / féduics par là vaiuté ne font que: 
fes efclaves. 

] Vous dirai-je ,que , dans fon palais ,^^tel 
qu'Efther dans le palais d'Afluérus, il vi'ent^ 
chaque jour dépofer devant Dieu Torgueil 
du. diadème &l gémir de la néceilité qiie: 
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Ion rang lui impofe de cacher , fous la 
pourpre , le difciple d'un Dieu crucifié ? 
Je dis que la gloire du trône lui pefe & 
Pifnportnne. Les jours de reprâentation ; 
les jours où il faut foutenîr le pei-fonnage 
de roi , font les jours de fa raifon & de 
fon obéiflànce. Ces jburs obfcùrs que , dans 
la folttude de Rbyaumont ^ il cbnracte î 
Toraîfon & à la pénitence, voilà les jours 
de fon attrait & de fon penchant ; les 

J'ours de fon cœur , de la joie & des dé-^ 
icesdefon eœot. Jours fortunés, ils ne 
font que des inftants ; ils renaiflènt trop 
raiement ! Lo'n du trune , ils fe fncce- 
deroienc fans interruption. Louis ne vi- 
irroit qtfavéc Dieu & pour Dieu. Soti 
amc s^oûvré à Tefpérance d'tmé iîtitatidif 
fî heureufe , il conçoit le deflèin de quit*^ 
ter la couronne. 

Ah ! fi Louis n'âvoit paru dans le mon^ 
de j qu'en difciple de la (à^eflè profane , 
ce trait feul fufnroit à fon ^oge ; il a paru 
en maître delà fageflb évangélique ; puiflè- 
t-il n'avoir pas befoîn d'apologie ! depeii-» 
« danc , que fut lé détachement tant ap- 
plaudi de ces rois philofophes que l'on vit 
defcendre du trône ? FoiblefTe & lâcheté , 
s'ils ont redouté le poids du fceptre; aveu 
dè leut médiocrité, s'ils fe font jugés in- 
capables de le foutenir ; perfidie , h , cer- 
tains de leurs talents , ils ont préféré l'in- 
dolence d'un honteux loifir, au plaifir 
vertueux de Ikire le bonheur de leurs 
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Î>etip1es ; orgueil aveugle & infènfé , s'ili 
fe font renfermes en eux - mêmes ; UQ 

J>f ince fier de Ta dignité , un prince qui 
à (juiete par pt^téndue philofophie ; Tun 
éa enyvre de fes titres , l'autre de fon 
. oiérite ; erreur fubftitu^e à une autre er- 
iéut; t'^ feiitir le nëanedes grandeurîi 
' naitiâiiîes , & ne pzs apperceiroir le nëant 
de l'homme. Rien de pareil dans la réfo- 
lution de Louis. Adif & laborieux , il ne 
redoute point les eirïbarras du trône , il 
n'en iuit q(1i6 tes dâiced ; femîe Ce invstri»- 

hit ; il n'efl point dctermint? par le dé«J 
goût, lalaflitude, l'ennui, par les revers . 
de la fortutie. U {mflà du trône dans fes 
plus beat» jours comme dans le déclin 4^ 
fes années ; vainqueur en Europe , comme 
captif dans l'Orient. Sceptre , diadème , 
viâoiresy conquêtes, il ne les dédaigne ^ 
fiue parce que dans la balance de la raifcm, 
éclairée par la religion , rien n'eft grand 
que la vertu & l'efpérance du ciel. 

Ce prodige de renoncement vous fur- 
prend , mes chei^ auditeurs ; il épuiie 
Votre admiration ; réferVôî - la pour un 
prodige plus étonnant. Prêt à fe dépouil- 
ler dô la pourpre, Louis voit couler les 
fleurs * il ent^ les cris de l'état & de 
fa religion qui rappellent leur pere , leur 
appui , leur proteâeur. Louis s'arrête ; il 
confulte , il délibère ; auiTi détaché de lui- 
même que éu monde , aufli maître de (es 
vertus que de fes paiHoiis , il (àcrifie ksf 



Digitized by Google 



3je8 Pour la fin 

{'lenchàlitis de fon cœur & les attraits, àm 
a piét^ à l'intérêt de la félicité publique. 
Mais , il faut 1 avouer, aucun autre fa- 
crifice ne lui demanda tant d'el&rts dé 
eourâge ; il lui fallut plqs de m^âm-^' 
mité pour ablndonner fon projet, que 
pour le former; pour continuer , que pour 
eefTer d'être roi. Un prince , & détacné 
des grandeurs .du. monde , âvoit-il â re^ 
douter les périls & les ecueils du monde H 
2^. Non Louis n'avoit rien à craindre ^ 
Ê la vertu la plus pure pouvoir fe répan-** 
dre d'elle-même dattà une terre de féduo^- 
^ion fi puiiTantè , ét de picges fi <^rhiinsi' 
On admire que le feu ait reipeâë les trois 
héros d'Ifrael ; j'admirerois bi^ davan-i^' 
^age , difoit faint Chryfoltôiné^ uA princtf 
• dont rinnoc^ce ziitoii ^c^iappé âux dan*' 
gers du pouvoir fuprême ; fi les flâmey 
s'elevoient quinze coudées aurdeflus de la* 
^urnaife, le trône eft encore plus enve- 
loppé pâr le feu de \i cu^idit^ ; & tant- 
d'hommes s'empreflcnt à Pallumer ! trifte 
. fituation des grands ! fouvent ils périflent 
moins par les paflioijs qu'ils ont reçues en 
jïaiflàht y (|ue pâr les paflions qu'on leur' 
înfpire : Pintéi êt travaille fans - cefle à 
creufer autour d'eux de nouveaux précipi** 
Ces. Un maitJFe fans foiUeflès ne làifTeroiÉ 
le chemin ouvert qu'aux tâlents & qu'aux: 
fervices , & fi peu de courtifâns font ca* 
patles de parvenir par le mérite ; au lieu 
4^ tous ^nt propres* à àotm&s des pa£*' 
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«jfiotis & à les flatter. Or, reprend le laine 

dofteur , quand on n'a que fon propre 
cœvir à combattre , il eft fi difficile de 
n'être pas vaincu ; quel mayen donc de 
^rëfifter , lorsqu'aux pteftiges de la cupir- 
dité fe joignent les rufes & les infinua*- 
tions de l'adulation ? De - là , dans la 
nation faince , les faites des rois ne prë^ 
le&tent prefque qu'une fuite de pédieurs ; 
'les vengeances du ciel déployées lîif les 
crimes d'un monarque ne répriment pas la 
licence & les fcandales du fuccefTeur. Jehu 

Ïumt les impiété d'Achab y & les imité. 
Intre tant de princes , David , Ezechias , 
Jofias feuls fe montrèrent dignes de régner 
lur le peuple de Dieu ; PrœUr David ^ 
E[tçhiàm ù Jofiam omîtes reîiqueruM^ 
Legem altijjinii & eontcmpfirunt timonAt 

Ces princes mêmes, âdeles^ 6c religieux^ - 
fi la contagion , pour me feryîr des expreL» 
fions de iàint Arabroîfe ; fi la contagion 
des vapeurs petlilentes qui s'exhalent au-^ 
tour du trône n'alla point jufqu'à les cor^ 
roihprQ ; il en fortit par intervalles des 
Auages qui obfcurcirent leurs vertus j it 
ces aftres fi brillants eurent des taches 
pailàgeres. La piét^ de faint Louis n'eut 
aucun moment: de fommeil. Dès fon enr 
fiitiee la plus tendre il commença i cher*» 
^cher le Dieu de fes pères j Çùçi adhuQ 
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effet Duer cœpit quœrere Deum p a tris fui* ^ 
èc (a vie entière ne fut qu'un tiflu non 
interrompu de la candeur , de la modet 
tie , de la pudeur de fes premières an- 
nées : adhajit Domino ù non nctjfit à 
vejiigiis ejus **. 

Qu'on loiie donc , & peut-on les louer 
afiëz , les princes qui ne fe font pas fixés 
da95 la voie des pécheurs ! beatus..,. qui 
non fiuitf^... Mais s'il ^ fi glorieux d'en 
ibrttr , quel âog^ ferons* nous de celui 
qui n'y entra jamais ? Dans le feu de l'âge 
des palfions , malgré les périls & ks 
ëcueils du fouver^in pouvoir • jeiine & 
roi y Louis , conferva ion innocence. 
Que me refte-t-il à dire , grand Dieu ? que 
de vertus il faut ^voir fur le troue i pour 
n'avoir point de yices ! 

Cependant cette pureté , cette^ par- 
faite innocence de mœurs , plus digne , 
félon la penfée de faint Bernard , d'un 
citoyen au ciel <^ d'\ui Mutant de la . 
tme , etle n'eft que le commencement » 
que le premier degré de la faînteté de 
Louis. Ames ferventes , qui afpirez à la 
perfeâ^OQ. ëvanpélique , defirez-vous ua 
inaitre » an guide ? fuivee mpi. Voua 
penfez que je vais vous tranfporter dans 
les folitudes de TEgypte & de la Thé- 

l)aïde y vous vous trompez ; c'eft dans. 



** L\h. 4., aL'.Ci 11* 



de faint Louis, 311 
le palais des rois que je vous condpis 9 
c^elt fur le crônç qte votre modèle vous 
attend. 

Votre piét^ naifïante demande -t-elle 
les précautions de la vigilance ? Fuite 
4es objets capables de féduirç » capables 
même de diftraire & d^amiifer ; attention 
continuelle à amufer fes démarches , â 
fonder les replis les plus intimes de fou 
cœur y à écrafer dans leur premier germe 
les femences de la cupidité , à réprimer 
les faillies, à démêler les détours , à ren-» 
dre vaines les embûches de l'amovur-pror 
ère , à marcher perpétuettemnt en la pré* 
fence du feignéur , ne voyant que lui ^ 
n'écoutant que îui , ne s'entretenant in- 
térieurement qu'avec lui. Cet elprit de 
prière qui ti'l^abite pas toujours les dé^ 
ièrts , qui ne le quitte point au milieu du 
bruit des armes; dans le tumulte de la 
cour ; tout ce que la piété la plus foible 
exige de foins & de ménagemens , la piété 
de Louis y auffi humble 9c auifi mod^c 
après mille viâoires qu'après le premier 
combat , vous en doxmera Texemple. 

La gi:ace vous appelle - t - elle à vous 
ConÂutier dans les auft^tés de la vie pé<^ 
nitente ? Ah ! ce n'eft point de Louis qu^il 
a été prononcé que la molleflè & les déliit 
ces habitent le (ejour d^ rois : Ecce qid 
moUibus vejiiuniur in damèbus Regum 
junt *. Les plus af&eux ^éferts ne donne* 
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rent point de plus grands fpeflacles de 
.in£cinçacion^ que n en préfentale Louvte 
dans les -jours de Louis. Non , ces Laures 
lâmeufes , décrites par Jean Climaque , 
ne retentirent point de plus de foupirs ^ 
ne furent point arrofc'es de-plur de pleujcs 
i& de fang.^, Cilices ^ daines de 1er , lar- 
mes ameres , jeûnes rigoureux , veilles 
.continuées. O Jefus crucifié ! quelle vidi- 
me fkcritiée au pur amour retraça mieu^ 
. uros doulQpi:s.? Que David fe couvre, de 
Ja cendre &c du cilice , la terre fumantp 
du fang d'Urie lâchement immolé à l'in-r- 
xérêt de couvrir un crime par un plus 
grand crime , lui pffirç un fujec étemel dç 
4>leurs & de r^efô : f^tccatum meum 
contra me eji Jemper *. Louis ne peut fe 
j«^rocher que les plus légères fragilités 
des plus gEands faints , <& il le dévoue 
là ^ut ce que méritent les plus grands 
pécheurs. Un roi tcKijours fervent & toiL- 
jours pénitent , Louis n'en avoit point de 
modèle ; auça-jt-il des imitateurs;? L'ef- 
{>rit-Saint vous prep^&-t-il dons de 
la vie intérieure ? Qui vous enfeignera 
jmieux que Louis la route pour y parve- 
.nir ? Recueillement profond, mort entière 
au monde & à ibi- méme» filence des 
fens & des pafTions ; vertus timides & 
jcraintives , qui femblez ne pouvoir éclorrp 
fie vous Qonferver que dans TobTcurité ^ Iç 
|>alais slouyre pour vojas , la pourpre va 

*P/. 50. y.^ , . . • ' 

vous 
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,jirous couvrir , à fon ombre vos couleurs 
feront aufli vives ; vous n'aurez pas plus 
•à redouter le fouffle meurtrier de l'aguit 
lofi & du midi , qu'à i'ombi« du défert» 
.Ce que les habitants de la fainte Sion , qui 
puifent â la fource la divine charité^ 
lont dans le ciel , Lgiuis Teft fur la terre. 
J[ci j au pied de l'autel ; *là , dans le fir- 
lence de ce:S nuits tcncbrcufes , où il ^pan-^ 
che fon ame devant le Seigneur , plongé ^ 
perdu, anéanti en Dieu, il s'attendrit |» 
îi s'anime , il s'embrafè , il foupire ; l'a-^ 
mour qui le dévore fe répand en ^efirs^ 
fï fe foulage par les larmes. 

Nouveau P^ul . il entend ces parolei^ 
myftârieufes , qu'il n'eft pas donné à llionii^ 
me de redire : Thérèfe, Jean de la Croix ^' 
^esii fubiUmes, & priiriyiégiées , accçu*-^ 
xez, vous trouvarc^ d^nsun roi i admirer 
à apprendre , à imiter. 

Le ciel vous borne-t-il à vous fanâifiei: 
jdans la iimpUcité d'une vie commune, 
^ennoblie par les mptifs delà religion ? Quel 
exemple plus inftruâif y que l'exemple de 
Louis ? Prendre les armes & les quitter^ 
^unir £c pardonner , accorder ou refufer p 
appro(ji^ ,QU écai:ter de ik perfbnne ^ 
confier les emplois ou les retirer , diffî- 
jmuler ou éclater ., toutes les aftions do 
^ouis, toutes les vertus de roi , 4^ guer^ 
rier t de politique , (ont des vettus chré- 
|iennes , parce que tout ce qu'il fait ^ 
Tome " 9 
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!e fait en chrétien , il le fait en vue de 
Dieu & pour Dieu. 

• Que fais-je ? Innocence & pénitence ^ 
mortification intérieure & extérieure , 
dons d'oraifon & de contemplation , vi- 
vacité du zele & delicacefTe de la conf-. 
cience , niodération dans la profpérité , 
& courage dans l'adverfité, humilité ia 
plus profonde & pieté la plus édifiante; 
ces vertus fi rares , lî difficiles à acquérir , 
(\ difficiles à conferver dans la retraite la • 
plus folitaire , Louis les place , il nous les 
montre fur le trône , & je ne crains point: 
de le demander : qu'auroit-il pu ajouter à 
ia ferveur , s'il n'avoir pas été roi ? 

Qu'auroit**il ajouté à fa ferveur , s'il 
n^avoit pas été roi ? Il n'auroit pas fait 
davantage ^ & il Tauroit fait avec moins 
àt mérite ; car , ^ multipliant les çbfta-. 
des y le trône nVt-il pas augmenté le 

Cix de fes vertus ? la fédudion du trône , 
mérite de fon innocence ? les délices 
àA. trâne y le mérite de fa pénitence ? les 
î^nneurs dû trône, le méntede fen hu^ 
milité ? la difTipation du trône , le mérite 
dé fon recueillement ? les foins , les em- 
biifras du trôn^ , le mérite de fon mie i 
Tant d^innocence dans un jeune roi , de 
pénitence dans un roi environné de plai- 
fîrs , d'humilité dans un rpi comblé do 
gloire y de prières & de recueillement 
4«uis ui> rpi accablé d'oççup^tions ^ de ^çlf 
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pour la religion dans un roi fi appliqué au 
DÎefi de l'état , tant de vertus réunies le- 
roîent un prodige dans la paix fiP le cdme 
des conditions les moins expofces à la con- 
tagion du vice : quel nom ^ mes chers 
auditeurs , quel nom leur donnerez^vous 
dans un fi grand roi ? 

Qu'aiiroit-il ajoute à fa ferveur , s'il 
n'avoit pas été roi ? Il n'auroit pas fait ' 
davantage ; il l'auroit fait avec moins 
d'honneur pour la religion. Ciel & terre , 
pourrois-je m'écrier! foyez attentif â ma 
voix , je vous préfente un des plus grands 
fpeâacies que la grâce ait donnésau monde* 
Dans le même nomme un Jofias parPin- 
tiocence, un David par la pénitence, un 

I Antoine par ilamour de la folitude , une 
Thérèfe par le don d^oraifon , un Elie pac 
le zele ; & non-feulement c'eft d'un roî 
que je parle; mais le roi dont je parle 
n'eil point un roi foible , timide, fuperf^ 
citieux \ c'eft un roi guerrier , fage , 
magnanime : ce n'eft point un roi inap^ 
pliqué , fans mouvement , fans aftion , un 
de ces rois dont la main mal aftiurée laiile 
Hotter au hazard les rênes du gouvemeN 
ment ; c'eft un roi devenu , par fa valeur 

' .&fa fageflfe, l'arbitre des rois, l'admi-. 
ration m TEurope , l'inquiétude de l'Afie, 
la terreur de TAfrique» Ah I chrétiens , 
une fainteté moins wieulierc , moins uni- 

r «Que , on pourroit la louer : ici , on eft 
Mtcé de fe* taixc > x^tiit à admirer , d'auN 
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31$ PourlaFite 
fant plus qu'à Tefprit de fetveur Loui$ 
çijoute refprit de fageiïe pour concilier 
toutç^ le9 vertus évangéliques eatr^Ues , 
^ avec les engagements dç condition 
^ns le monde. 

" 3^. Vous rappelleral-je que parmi fes 
vertus ëvangëliques , aucune ve^tu ne fu( 
établie fur les ruines d'une autre vertu } 
L'auftërité de la pénitence ïie prend poinç 
fur les fentiments de la charité ; Tamour 
de la retraite fur les emprefTements du 
iele; la modeftie qui s'enfëyelit dansl^ 
fecret pour fie dérober aux éloges des 
hommes , fur la piété qui fe produit au- 
dehors ^pur Tédification des peuples ; \^ 
fermeté qui ne fiquffire l^ucuns fcandale$ 
(ur la bonté prompte à s'attendrir fur • 
toutçs les calamités ; la ferveur de Louis , 
fans e)ccès au0i*bien que fans défauts , n^ 
fiJglige rien , elje a'outre rien; elle évitç 
également de donner trop ou trop peu , & 
elle réunit fi parfaitemen|: les divers gen- 
res de fain$eté , qu'il feroit difficile dq 
. décider par quelle vertu Louis fut le plus 

n * ... ' « • 

^mr. _ • - 

Vous ferai-je fouyenir que la févérité j 
des vçrçus évangéliqu^ n'ota rien à ragré-< 
Ôienttdes vertus douces & focial^ ? ^ 
délicatefle de la coi^fciencê aux grâces de 
refprit ? la mortification à la complaît 
0uice \ Tempire fur les de£rs de f amour 
propre & aê la vanité aux attentions fie ' 
|ax prévenance? 4® TM^Ùé ^ Ge jénitenç 
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r ^ • ■ àifcirit Louis. - 317 
fi rigide , d auftere , c'eft le hiéillëtir , te 
pins tendre des fils , des pères , des frères ^ 
des amis. Cet homme d'oraifon , ce conv 
templatif fi profond , nos hiftoires ne fe 
lafTent point dé parler de la noble fimpli«* 
cité , de l'aimable liberté qui régnoit dans 
|a cour ^. dès charmes de fà.converfation l 
de la douceur de fes manières ; enforte que. 
|>our fe rendre hàbile dàns la fcdence db . 
s'infinuer , de gagner , de plaire , le cour» 
tifan n'avoit befoin que d'étudier le mai^- 
tre & de Tiiniter. • ; , \ « 
- CfaeM'cràvre de fagèflTc flt de ^émë 
d'autant plus admirable , que Louis ne 
fe borne, pas à jconcilier les devoirs de la 
religion avec lés devoirs de la raifon ; qu'il 
féuffit à copcilier, les bienfëah(Se^ Jés plus 
rigides de Ja fainteté la plm fervente ^ avec 
les bienfeances les plus d^icatesdelaplus 
iaute ëlévàtiôjl ; quelefoi n'efîaçâjamals 
le grand (âîn^; que le faînf n'obfcurcit 
jamais le grând roi. Je ne cite que quelques 
• ti;aits lé détail exad feroit infini. VoUs 
feyè'/f q^é tôuîs ncfe laiflà jamais éblouir' . 
iâr Pécidtf dér II couronne*; mais s'il n'ou** 
. blie point que devant Dieu le roi n'eft , 
qu'un homme , il fe fouvient que dans le 
roi tout rétàt doit refpeâer fon fbuverain*; 
^ue lei plus grands Seigneurs , que les 
princes de fon fang ne font diftingués que 
par Thonneur d'être les premiers de fes 
îiijets. te comte d'Anjou ton frète, àffèâe 
fffocédâi d'ii»iéfiendaiice ; Louis. Far^^ 

Ouj 
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réte dés les premiers pas ; il oblige la fierté 
de ce gënie altier . & hautain à plier fous 
les loix , à révérer l'autorité du fceptre ; 
:& par la fermeté avec laquelle il r^;ne fur 
im prince fi voîfin du trône, il annonce , il 
fait fentir à la Fnmce qu'elle n*a qu'un 
maître qui veut & qui faura l'être. Voilà 
comment penfe , parle , agit en roi , ce 
:&int il détaché du trône. 

Vous favez combien Louis fut ennemi 
du farte & du ton d'empire. Mais fi aucun 
• chrétien ne remplit plus parfaitement 
«les devoirs de la mod^e & de la fim- 
plicité évangâique , aucun monarque ne 
déploya plus hautement la jufte fierté 



complots adroitement tramés éclatent tout 
à coup ; il le trouTe enveloppé par une 

armée que chaque inftant va rendre plus 
nombreufe ; badeflè d'une trop fouple 
cpmplaifance * détours d'une lente négo- 
ciation , petfKUe de promefles trompeu- 
fes , refiburces d'un courage vulgaire , 
Louis les dédaigne , perfuadé que Ton fe 
fait fentir & refpeâer autant que Ton fè 
fent y que Pon le refpeâe fbi^éme ; &: 
que quand le prince fe fouvient de ce qu'il 
eft , 'il faut . oien du temps & des efforts 
aux fujets pour l'oublier ; il fort , il s'avan-* 
ce , il fe montre ; les rebelles ne peuvrat 
fontenir le feu de fes regards & la majefté 
impérieufe de fes paroles ; leurs bataillons 
s'ouvrmc & lui laiflent un libre pdlage« 
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de faint Louis. 319 
Voilà comment il n'a befoin ni de la 
pompe du trône , ni de la force des. 
iirmes ; comment il n'a befoin que de 
lui-même pour être roi , pour fe faire 
obt-ir en roi , ce faint de tant 4 abiiéga- 
tion 9 de modeftie fir d'humilitë. 

Vous (avez que Louis ne fut qûe paix 
ic filence , que douceur & bonté : or , 
avec quelle intrépidité ne brave-t-il pas 
Taudace infolente des minières d'un prince 
fanguinaire ? avec quelle hauteur il les 
écrafe du poids de fa grandeur , & les 
jnéprife en roi qui n'a que le ciel à crain- 
dre ? Ils fuyent épouvantés ; la terreur 1^ 
fuit au-delà des mers ; elle fe communique 
à leur maître ; il s'écrie qu'enfin il a trouvé 
un roi qui eft roi , & Louis voit ramper 
aux pieds de fon cimie cet homme de (àng 
& de meurtres , dont les fureurs avoient 
rendu fes tributaires les plus puidànts 
monarques: c'eft qu'ils n'étaient rois que 
par l'étendue de leurs états ; Louis l'eft 
par le cœur & le fentiment ^ avantages 
que la pourpre ne donne pas toujours. 
Voilà comment il e(t plus roi que les 
plus grands rois^ ce (àint de tant de paix 
& de filence y de tant de douceur £c de 
bonté! 

Vous favez que fidèle imitateur du 
Dieu crucifié y Louis trouve dans les cha« * 

grins qu'on lui fufcite , dcuxplaifirs ; celui 
de foufFrir , celui de pardonner : ce qui 
It'intéreâè que fii perfoone n^allume point 

Oiv 
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la foudre; mais elle eft prompte à partit'^ 
contre ce qui intcrefle la gloire du fceptre / 
ou la tranquillité des peuples. Ces grande 
coupables , les ducs de Bourgogne , 
comtes de Tonlonfe, de la Marche, de' 
Coucy , ne défarment fà juûice que pao^ 
la plus profonde fbumiflion ; Lovns ne leur' 
accorde Poubli d'une première faxite 
qu'en les rëduifant â Fimpuifîàncc d'ea^^ 
commettre une féconde. Voilà comme ce^ 
&in t y avide de foufirances \ lors méme( 
. ^u*il pardonne en chrétien , ne pardonne'^' 
cependant qu'en roi les crimes commis ou'' 
projettes contre l'état. 

Vous iavez quel fur l'amour de l^ouis^ 
pour la religion , fon refpeâ pour le^*' 
miniilres da Dieu vivant; mais fa reîigion^^ 
fijt une religion éclairé, fon refped ùn{ 
refpeû fage & digne d'unrot; Tropinibuir^ 
pour ne pas connoltre la puiflànce qu^ih 
avoir reçue , aucun prince ne diftingua " 
jnieux , entre les ufàges & le& abus , les^"' 
droits & les ufurpations , rautoritë établie^ 
par Jefus-Chrift , & les prétentions foiV' 
mées par les hommes. La puiiTanceecclé-»^ 
liaftique^fort-elle des limites que le ciel* 
lui a marquées , Louis fert à la puiflàticcT? 
temporelle de rempart & de dtfenfeur : la"? 
puifîknce temporelle entreprend-elle d'op-' 
primer le fanâuaire , la puj^Iance ecclé-»^ 
tiaftique rencontre dans Louis un prot^ec-' 
teur. Dans ces divifîons fatales qui agite--»; 
rent le facerdoce & l'empire^ Louis , ega-'. 
lement sefpeâé &. redouté par l'un £c 
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âe f oint Louis. 521 
^air Fautre , ne fe déclare ni pour le 
pontife qui femble vouloir envahir lê* 

h'ône des Cefars , ni par le monarquè 
^iii femble vouloir ufurper l'autorité des 
^ntife$; Appliqué à maintenir les augu(^ 
tts prorogatives de la coiirbiine , il pro- 
tefte hautement que , par rapport à fon 
gouvernement politique & civil, la France 
ne connoît point d'autres maîtres que fon* 
2)ieu & fon roi : Déi cujus fokùs ditioni , 
regnurn nojh-iimjemper fubjeSum fuit. Jé 
me flatte, memeurs, que comme bons 
François, vous prêtez une attention fa vo* 
i^ble à ce récit y & que vous penfez zvtc 
laifir que cet éloge d'un roi fi jaloux de* 
indépendance de fa couronne , cft ceperi-' 
dant réloge d'un grand faint. Je me péri- 
ibade aum qué^ comme vnris chrétiens - 
zélés catholiques , vous vous fouvenez 
vo!onriers,que Louis fut l'appui de l'églife, • 
le défenfeur de fon autorité fpirirituelle 
te vengeur de là foumiffion dueà fes déci-* 
fions. &• que voiispctifez avec le même plai-* 
fir que cctclogc d un faint fi dévoué à l'égli-'* 
fe , efl cependant Téloee d'un grand roi. 

EniSri , rapproêhcjt les vertîis de faint- 
& les vertus ae roi , qui femblent porter'* 
un cafaâ^eré plus marqué d'oppontion , > 
yous les verrez réunies , conciliées , ha-" 
bitèr , pour airifi dire \ Pâme de Lbuis dans * 
une paix piofonde. Or , ces hommes les 
plus habiles dans la fciençe de 1 homme,* 
jjoferois les défier d'imaginer ce qu'il ùsai^ 
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avoir d'élévation dans I ame, de delîcateflè 
dans le fentimcnt , d étendue dans le gëni^ 
de làgacité dms le difcemement , de cov^ 
rage & d'aâivit^ dans le cœur , de foiiplenb 
& de flexibilité dans riiumeur , d'empire, 
fur fes penchants , & jufques fur les mou^ 
vements que paroît inf]5irer la piété , pour 
pofer les bornes , fixer les limites , diftin* • 
guer les temps, déterminer le point précis 
de chaque vertu , pour tenir toutes les 
vertus raflemblées au fond de fbn cœur ^ 
& comme fous fk main , afin qu'à Tinflant 
elles agifîent & fufpendent lc\ir adivité ^ 
qu^elles paroiflènt & dilparoident , qu'elles: 
attendent leur place Sr qu'elles la rem« 
plîfîènt ; afin qu'elles ne fe montrent que 
dans l'étendue où elles font des vertus ^ 
& qu'elles fè retirent aufTitot qu'ellesi 
commenceroient d'être un défaut. Je les 
défierois de décider jufqu'à quel degrë de 
^ fupuiorité if faut Tempoi ter iur les autres 
hommes, pour le montrer , félon la diver-^ 
£té des conjeâures & des événements ^ 
tantôt un grand roi , tantôt un grand faint 
DU plutôt y pour fe montrer toujours faint 
-en grand roi , toujours^oi en grand faint;. 
Le diiai^je ? ii Louis n'a'i^t point paru ^ 
îe prononcerois qu'un pareil homme feroit 
un homme que refprit pourroit entrevoir^ 
que k cœur pourroit dcfirer , que la raifoi^ 
ne permettroit point d'efpérer. Que pen-» 
ferc'/>vo\iS r.onc, meffieurs, îorfque j'ajou-- 
-iç;ai cyuLC td di k cai^d^^re de aobleuè ^ 
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defaint Louif: 
de dignke , de majedé , qu'il imprime à fes 
adions , que plus il devient faint , plus en 
quelque façon il devient roi. A fion retour 
d'Egypte , où il n'avoit trouvé que de 
grandes difgraces , d'où il ne rapportoit 
oue de grandes vertus ; plein de ce fouvenir 
Il doux , qu'il avoit été le prilbnnier de 
Jefiis-Chrift , vinSus ChriJH * ; rempli du 
defir d'en être le martyr , il marche avec 
plus de rapidité dans la carrière de la per- 
fection évangélique. Jamais il n'avoit été 
fi faint. Or , nos hiftoires le dépofent , 
que jamais il ne fut fl roi , & que les jours 
de fa pit'té la plus fervente , furent les 
jours de fa plus grande autorité. A vous ^ 
feul , ô mon Dieu , la gloire , la louange y 
I honneur : ce que nous rt vJrons dans 
Louis eft votre ouvrage ; il ne tient que 
des bienfaits de votre grâce , ce caraâere 
de grand homme , d'homme fupérieur aux 
autres hommes , qui dans un grand roi nous 
a préfenté le modèle des faints , qui daiis 
un grand faint vt nous préfenter le modèle 
des rois : Dtdit Deus latitudincm cordis..^^ 

Ssco^ DM Partis. 

Le bonheur & la tranquillité des peu- 
ples , la gloire & l'autorité du ma'tre , 
quelle heureufe réunion ! elle forme l'cclat 
des règnes les plus brillahts ; die eft fou* 

vent l'objet de nos dcfus, &c rarement 

Ovj y 
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32^4, FourlaFiie 

celiii de notre admiration. Maïs une a^e- 

telle que celle de Louis , fiiffit à tout, 
elle s'étend à toiu;^^^) parce que Louis eft un - 
grand homme : avec ]a fainteté la plus^- 
lervente , il fera le modèle le plus accom-- 
pli des talents qui font le bonheur & la 
tranquillité des peuples , des talents qui ^ 
font la gloire & Tautorité du' maître : - 

Dédit Deus latitudinem cordis 

i^. A confidérer Louiç par rapport au * 
bonheur de* fon peuple , non-feulement ' 
fon dévouement n vif ^ fi tmdre, fi parfait • 
à la religion , ne lui été aucune des qua*-- 
lïtés qui contribuent à la félicité de l'état ; . 
mais c'eft dans la religion qu'il prend lat 
véritable idée de ce qu'il doit au Donbeurr 
. de fon peuple , le courage de remplir ce^ 
qu'il doit au bonheur de fon peuple , le 
defir de procura. à fon peuple un . bonheurs 
qu'on ne penfe point à lui ménager 
quand on njeft pas conduit, guidé par Izà 
religion. 

Connoiilànce des devoirs qu'impofe Ia<. 
oouronne Louis. la reçoit de la religion y 
éc dans quelle autre fource l'auroit^il^ 
puifée ? Ou un feul , ou par lui-raéme , . 
ou reprdfenté par pluiieurs , doive être- 
le maître 9 afin que tous n'afpirent pas à 
Fêtre , la-raifon nous Papprend. Au«-deti 
de cette première vérité , fes-fpéculations 
jettent plus d'ombre que de lumières. 
çonfiàéxeSL^i^at la néceffité de Ja fubordi-<f 
nation , vous livrez le pejip^e aux cap;rices - 
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, , > . r de* famtLùuik^ ^ , cjaV? 
dirdefpotifme ; n'envîfâgez qui; là lîbeirèt 
èç régalité primitives , vous livre? le ro'r 
àla licenc^ populaire : cherchez un milieu^: 
vous ^cablirer un combàt^^mel entre les* 
mouvements de Tautorire pour s'étendre 
& le'^ réfiftances de la liberté pour s'affran-" 
chir ; & de ce combat mutuel , il ne fortiraî 
que des* maid'es* durs & impérieux <quv 
r^nerbrit fin* des efclaves , ou des fujets* 
taciicux & indociles qui régneront fur leurs 
maîtres, .... 

La phiiofopliiei de nos jours ^crii difïi-* 
jîer lé nuage , en prononçant que le fceptre^' 
ne peut être qu'un don arbitraire des peu-" 
j}les^ Syfléme rempli de .contradiâions 
it^rend en.méme t^mps le roi m^tte dvt- 
peuple , le peupilé maître du roi. Syftême' 
fécond en uouteî, & en obfcurités ; le- 
peuple- n aura* que. fon. orgueil & fon in- 
térêt' pour règle dé ce qu'il doit de fou^* 
mi/Kon , le prince- que (es préjugé & fa^* 
^upiditë pour déterminer ce qu'il a d'au- 
torité. Sylîcme funefte à la tranquillité 
publique, propre à rcpatidre ,' à. nourrir/ 
ces germes de rébellion qui, développés, 
jiar les pallions , ont enfanté tant de révo- 
hitions tragiques. Syftême qui , au premier 
coup d'œif, enchante la multitude , parce 
qii'il lui montre feî> fujcts dans fes mnitrcs; 
& qu il lui attribue des droits efRntie^s 
for le prince , au lieu que le priRce n'a lui; 
elle que des droits emprunté : mâis fylte- 
fikQ , ; à le bien a j^prot ondi/ , . encore f Ws - 
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ennemi de la félicité du peuple que du 
pouvoir du maicre , puifqu'il mené le 
prince à opprimer , dans la crainte d'être 
opprimé , & à l'abus de Tautontë pour la 
confcivcr. Syltéme donc en vertu duquel 
la licence feia fans frein pour l'arrêter ^ 
l'aucorité fans digue , fans barrière pour la ' 
contenir. Le peuple croira pouvoir ofer 
tout contre un prince foible, le roi contre 
un peuple défarmé. L'un afpirera au deC« 

{)otifme qui aflèrvit, qui engloutit tout \ 
'autre à l'anarchie qui brouille , qui con- 
fond tout : par conféquent, fyftéme auquel 
conviennent les paroles du fage , tiiiu de 
vains mots ^ occaiion de difpu tes inutiles 
& fans cefle renaiflfantes : Verha funi plu^ 
rima y multamque in dijputando habentia 
yanitûtcm*. 

Laiflbns la préfomptueufe & foible raKoti 
sVgarer dans fes recherches ; nous avons un 
autre guide : à fuite nous ne trouverons 
que jour & lumière. Peuples , le ciel vous 
permit de vous tracer une forme de gou-. 
vemement ; mais les décrets de la provi- 
dence avoient prcVenu les arrangements 
de votre fageile. Libres tout-à-îa-fois & 
dociles y vous choifilTiez le maître qu'il 
vous avoit deftiné ; il attendoit vûtre 
fuftrage pour le revêtir de Ion autorité J 
^lullitot il l'a marqué au fceau de la divi-»* 
nité. Ce n'eft plus le roi Que vous vous 
êtes fait , c'eft le rpi ^ue le ciel wus ai 
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de faint Louis. ' 517 
donné ; vous êtes roccafion y vous n'êtes 
pas la fource de fon pouvoir : Non tfi tnim 
potejîas niji à Deo . Ce n'eft pas fiir le 
tronc que votre main lui a élevé, c'efl: fur 
le trône même de Dieu qu^il eil allis: 
Dcus.*.... qui volait te ordinarc fupcr . 
tronum fuum**. 

Religion fainte , n'eufliez-vous point 
d'autre preuve de vérité que la fublimité 
de vc« enfeignements vous êtes l'ouvrage . 
de Dieu. L'homme difcute , il croît appro- 
fondir ; après les raifonnements entalTes, 
il doute quelquefois plus favamment , il ne 
fait pas davantage ; votre voix appelle la 
lumière, l'obfcurité fuit ; Tordre de runi- 
vers fe dévoile à nos regards , la puiffànce 
des rois n'eil aue la puiifance de Dieu y 
leur trône que le trône de Dieu : donc ce 
n'eft plus Thomme , c'eft Dieu que le peu- 
ple voit dans fon roi : donc ce ne font plus 
Tes fujets , ce font les futets de Dieu que le 
roi voit dans fon peuple ; principes d'oà 
coulent également les prérogatives & les 
loix du trône. Le prince ne tient fon pou-^ 
voir que de Dieu feul : Non eji uotejias 
niji à Deo. Donc , rien de plus faux que 
le principe qui rend le prince comptable 
à fes fujets de l'ufage de (on pouvoir, voilà 
Télévation & l autorité du trône. Ce n'ell 
point fur un trône qui lui appartienne » 
c*eft fur le trône de Dieu que le roi eft . 

* Rem. c. I ), y, 
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ziXis i Èeus qui voluit te ordinare fuper 
i^ronum fuum. Bonç le prince ne règne, 
jias pour être roi , il ne règne que pour 
être le miniftre du règne de Dieu , que 

£our être auj^rès defes peuples le fubftitut,- 
^difpenf^teur , sepréfentant de la pro-" 
•\?îdènce de Dieu i'Dei éhim minifier éftir 
Voilà les devoirs , les obligations du trône;- 
h: religion les apprendra a Louis ; la reli-^ 
«on fui înfpîre le couratge ne'ceflaire pour 
fcs remplir.' En dïèt% cetfè divine provi-*' 
dence , que les" rois font charges de repré-" 
lentèx , quels traits la caracterifent que 
nous ne retrouvions dans la conduite dû 
Lo%iis, -au tan t quMI eft donné à Thomme' 
d'imiter la conduite de" Dieu ? Sera-ce' 
çette noble indépendance marquée dans 
le prophète loriqu'il dit' que, rien n'eft 
nécefbire au Seigfteur v A^r que , dans ce * 
qu'il fait pour l*univers , il nei cherche' 
j>oint fa propre félicite ? Formë fur cet*' 
aîugufte n\odele , Louis ne vit que pour 
Ibn |teuplç : roin de fe faire quelque in-r' 
tij et pcrfonnel , fépar^ de l'intérêt public , • 
rintér.ét le plus" cher a ime 3me fi élevée, 
Vmtù[êt de la- gloire il l immole , fans^ 
balancer , au repos de ion peuple. Vain--" 
cfueur ccfnqutîraht , il rentre dans le- 
calme , dès que ravantciee du royaume 
IV rappelle r & il confent que f(^ jours- 
. Itoulent ignoras- s'ils . deviennent plui 
miles. Princes , guerriers par goût , par ' 
jpenchant^ par ainbitioa,.i*^'tat eJl votre-^ 
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i(iâim6> Louis fait la viâime de Técat y 
^ouj; sïfpiirez à ^tre de gralnds rois , : Lpmi^[ 
veut être un bèn rôi^ Ne vôus ttompez-'; 
vous point? le meilleur des rois n'en eft-ii' 
pzs le plus grand ? Dei enim mmifter ç/2 V 
. Sera-ce cette aâivîtë,de la providence , *^ 
à làqueHe rien n'fehàppe.dains l'immenfit* 
de Tunivers ? Louis , dans fon royaumeyi^ 
voit, fout , il^çntend tout , il prtfide à; 
l^outy il reçoit tçùces les plaintes, il «IcQut^! 
routes les démodés ^ il {frorionce fiM- tbùi' 
Ips intérêts. Point de préférence du cour-^^ 
tifan fur le peuple?'; il eft à tous , parca^ 
^u'il eft. le roi de toiis. Poiot de diftindîdn 
éntre mo>niént moment'; il eft dt>uj6ur*| 
â fon peuple , parce qu'il eft toujours fotji 
roi. Point de diflér^ncp de jEéjôur à féjour ]\ 
à l'ombré dPuiie, forêt , comme dans fou' 
ffâlais panr-tpitf il règle , il décide , parce! 
que par-tout" il eft poi* Vous diriez qu'if 
eft cet œil, dont* patle le prophète Daniel; , 
^e le.fommeil n'a^jîpéféitit jamais ; Ecci\. 
vigil^.\ Ses; reg^ds ftfiveht le magiftràî' 
dans l'adminiftiatidn de !a juftice ,.ic rnilii' 
taire dans lergouvernement dps troupes '^' 
le financier daiis 1er maniement deis denier»'' 
fnibli^ / 1er coiïrtifân ; dans jeis détours def 
fa polînquéy le peuple d:ans fes vices o\i 
fes vfertiis' i l^cce v/gii. .Vous concevez ^\ 
iheffieitrs^jj cîe. cpi^uité' vîgilànçe fî exade' 
éiûéné de* foifts & drattètïtîoïi^ ' l' it eh ■ 



* 
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coûte moins d'être conquérant que d'être 
roi, viouvent ce n eû que pour fe dtrober 
au travail & à retinui de Tun , qu'on fe 
livre à la difTipatioh &: qu'on afpire à la 
gloire de l'autre. Parce qu'il efl: un grand 
iainC , parce qu'il ell un grand homme y 
Louis a le courage de n'être que roi : Ihi 
ntinifier tft. ^ - 

Sera-ce cette attention de la provi- 
dence à mamtenir l'ordie & riiarmonie^ 
de Tunivers ? Le gâiie puiiiant de Louis 
a rzmexié ces jours de la gloire de Sion ^ 
lorfque tout I iac4 n ctoit qu'un cœur & 

une ame. Ce royaume y compofé de ^ 
tant de peuples, gouverne par tant de 
princes , fous le règne de Louis n'a qu'un 
maître ; & c'eft la loi. Inflrnit que le 
glaive de la guerre lui eft moins ellëntiel 
que le glaive de la )ttilice y puifqu'il n'a 
reçu l'un que pour des occanons , qu'il 
a reçu l'autre pour tous les moments , 
Louis eft le premier comme Tunique juge 
4k Ton royaume. Ses magiftrats jugent fon 
peuple; imagé de la divinité par la force 
& l'empire de ce coup d'œil du maître , 
devant lequel fuient la violence & Top-* 
preffion , Louis juge les juftices de (es ma^ 
giftrats : Rex qui Jcdet in folio judicii 
dijfipat omne malum Les abus font cor- 
riges ; les vexations prévenues ou punies ; 
les injuftices réparées ; les coutumes de 
la nation fixées ; les tribimaux inacceflv' 
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bles à. la faveur ; les grands, contenus ^ 
mais refpeâés , le peuple tranquille ^ itaais 
fournis ; l'innocence fans crainte ; le crime 
fans impunité. N'eft-ce point ici un por- 
trait tracé par l'imagination , fur les defîrs 
du cœur ? Non , c'eft le régne de Louis y 
tel que nous Toffi-ent les anciens monu- 
ments. Monuments précieux ! la Hm pli- 
cité , la naïveté de leurs récits , donne 
de ce grand roi une idée qui perdroit trojp 
de fa force , fl l'on eflayoit de la rehaul- 
fer par les couleurs de l'éloquence. Pour 
louer des rois fcmblabics à Louis , il faut 
fe. borner à raconter leurs aâions : Dci 
minijîer eft. 

Sera-ce la bonté du Dieu prodigue de 
bienfaits ? Chargé par fon titre de repré^ 
(entant, de fubftitut de la providence ; 
chargé de la protedion du pauvre , tibi 
dtrdiclus ejî pauper * , on voit Louis , 
comme s'il ne rcgnoit que pour les maU 
heureux , ouvrir chaque jour de nouveaux 
afyles à l'indigence ; faire couler Tabon- 
dance dans les provinces défoléesj étu- 
dier tous les'beioins; effuyer toutes les 
larmes ; tâcher de prévenir tous les defirs ; 
enhardir à demander par la manière d'oc- 
corder ; ne laiflèr dans fon royaume de 
malheurs fans confolation , que les mal* 
heurs qu'il ignore , & n'ignorer de dii^ 
grâces que celles qui échappent aux re-^ 
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cherches de]a vigilance la plus attentive i 
Dei minifter efl. . . , 

\. Serd--ce cette fagefïè profende qui étzri 
fcltt , fur des fondements inc^branlables , la^ 
^aix & la, profperité des empires ? Leâ] 

faérres particulières réprimée^ ; la Ucencei 
es trappes arrêté ; Pufure profcri te ; M, 
police établie & maintenue*; ragriculturfl' 
favorifee; les arts encoiirages ; les ports^ 
4ffÙTés;. la navigation protégée; le com-f! 
nterce aid^ & foutenu ; les villes d&o*' 
tî^es ; la noblefle honorée ; le peuple mé-i, 
nagé ; 1^ facerdoce,& l'empire intimémenif. 

Ïnis \ là jufle & invariable proportion danis- 
monnoic^ : fes loixV (es règlements / 
fes ordonnancés attçfteronC , a tous les' 
peuples , à tous les âges fs que Louis n'eut 
iSnbins ryniVei^alit^ jàes tdents de roi ^^ 
<|i!è des' vérttis dé* Sàh^ ; qii'à foh* ëcoW 
Je, le monarque citoyen , le politique' 
l^ertueux / apprendront autant que le chré«<' 

. Serrf-ce cet hdtomàgé' d'âmbiir fit do 

reconnoîiïance que Tunivers rend fans ceflfe 
â fbn auteur ? Qud roi; régna jamais au-* 
tant que JLéuis fiir lecidéiir^de fes fujets? 
Sentiment qui ne* fe bornît pcttnt à foftj 
fiecle : dans les règnes fuiv^nts , afin de 
ramener la fplendeur & l'opulence de 
Tetat^ les grsaids & le peuple ne propo-^ 
ioientr- que' de rappeller Jes co^tninies &* 
%s ufages du régne de faint Louis. Sen-" 
Ornent qui Y' de fon\peuple ^ s'étendit aiur 
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pitres peuples. La France , mainjtenue 
klans une paix profonde ^ gouverné avep 
^ouceur & équité , enrichie par le corn*- 
merce , devenue d'abord l'objet de la ja- 
ilouiie &i bien-tôt la patrie^es nations yoi^ 
iînes , I|t r^utation du prince lui attiroit 
des fujets ; ce n'étoit point la France 
flu'on venoit chercher , c'étoit Louis ; un 
roi qui ne régnoit q^ue pour le bonheui: 
<le fes peuples ; qui m régnoit que pouc 
Jeur procurer un bonheur qu'on rie penfc 
point à leur ménager , quand on n.'eift pajs 
/conduit y guidë p^ Ig religi^o* 

Que ces ames retrëcies par les paf&ons 
aviliflent la majcilé du trône , s*écrioijt 
faint Auguftin ! elles croient que le prïnc^ 
en a rempli les -obligations y lorfqu'il a 
lignalé fan rëgne paria magnificence dei^ 
palais ; par la fomptuofoé des théâtres ; 

far l'abondance des richelîes -, fans penfer 
provenir le rav*^ que caufent dans le^ 
:inœurs les f^uâions de la cupidité & Tau* 
.dace de 1- impiété : felices res humanas 
piitant , cuni théatrorurn moles extruuntur 
& efFodiuntur firmamf^nta yirtutum. 

Miniâre & repréfentànt du Diçu des 
vertus , plus que du Dieu de puîffance 
& d'autorité , le prince eft roi pour fairp 
jdes heureux.; il Tell bien davantage pour 
]&ire des faints. Fidèle à ce grand devoir ^ 
tels que parurent dans Juda les EzJchias , 
les Jofias , eraprelfés à exterminer du mi- 
lieu de Sion les fujperfiitions prçfanes ; à 
1- ■ 
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unpofer filehce aux prophètes de menfon^ 
ge ; tel , confumë , dévoré par lé zele 
de la maifon du Seigneur : :{elo y lêhtus 
jum *. Louis faura punir le fcandale , 
fl<^trjr & içjtimider le vice ; déraciner la 
fureur des duels ; époiivanter l'impiété 
facrilege du blafphémc ; encourager la 
fûcté i la de'gager , TafiSranchir de la fer-^ 
vitude du refpeâ humain ; exciter à la 
vertu , à la pratique des devoirs , par 
l'efpérance de la faveur du maître. Il faura 
irapjper ^ fubjuguer i'efprit des peuples » 

})ar fa pompe du culte extérieur ; décorer 
es -autels; enrichir le fanduaire; ména- 
ger des afyles à la ferveur , qui fe plaît 
dans le iilence du défert ; établir dans 
fon royaume des fbciétés religieufes » 
dévouées à combattre le vice & Ter*, 
reur ; diflîper les reftes de cette langui- 
naire héréfie des Albigeois , qui avoit 
échappé au z^le & à ja vigilance de Phi- 
lippe Âugufte ; maintenir le refpeâ dA 
à la tribu fainte , ôc l'engager à fe refpec- 
jCer elle-'Oieme. Louis faura agir , gouver«- 
fier en tek : juftement perniadé que les 
vertus font la v^ie profpérité de l'état, 
les intérêts de l'éternité , le grand intérêt 
idu peuple ; Dei minijkr eJL 

Ne vous femble-t-il point , mes chers 
auditeurs , que ces foins de l*apôtre dégra- 
•^dent le monarque ? Ah ! de quelle dou- 
leur profonde & amere il auroit éjté péné* 
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%é ce grand roi , s'il avoie prévu qu'il 

vîendroitun temps où fon peuple rougi- 
roit prefqiie pour lui de fon zele & de 
fa religion ? Permettez-moi de l'avouer. 
Meilleurs , )e vois ce que nous avons perdu 
pour le ciel à cette révolution d'idées & 
de fentiments ; je ne vois pas ce que nous 
.avons gagné pour Ja terre ; je ne vois pas 
'par quelle vertu morale on remplace les 
vertus évangéliques , ni ce qui pourroit 
^ me confoler , comme citoyen , de ce aue 
je regrette, comme Chrétien. Qusuidl'é^ 
tat aura moins de (àints , aura-t-il plus 
de grands hommes? Appercevons-nous 
•qu'à mefureque la foi difparoît, l'équité, 
la gravité , la décence , rétude des loix 
fe perfedionnent dans le fanftuaire de la 
juftice ; l'application , la capacité, le dé- 
fintérertèment , la fuite du luxe 6c delà 
moUeffe dans l'état militaire ; la pudeur , 
la itiodeftie , la «bienféancç dans le fein 
* des familles ; l'amour du peuple dans ceux 
qui prcfident à la fortune publique : Ta- 
mour du bioi public dans les particuliers ? 
Ne voyons-nous pas au contraire la reli*» 
gion hautement vengée de nos outrages 
par l'opprobre de nos mœurs ? Ah ! ne 
nous y trompons pas , meflieurs , ce font 
les mœurs qui foutiennent ou qui détrui-i 
fent les empires. Fiers des lumières que 
fe vante de répandre parmi nous cet efpn^ 
philofophique , dont on étale avec mt 
%ft(3 les progrès &: les décpuvQ^çs | 
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nous inlukons à la fîmplicité des ,temgf' 
&c du/peuple àp bk^ Louis. Us n'ayoient^ , 
j'en conviehs , ils n'ayoîent que les fôlents 
de probité , de yerict'^ de valeur, de de-. 
4intéi'eflenie4C ^ de niagnafiimité , de bon 
cœur , d'amour 4^ la reUgion & de la 
patrie. Il« ne favoient que vivre & moi^ 
rir pour leur Dieu & pour leur roi. Noi^s 
avons les talents i|>éculaiic>n , de dif* 
cuffion 9 .de fyftéme ; celui de pénfer ^voc 
fineflè , de nous exprimer avec grâce , de 
^ifputer , de raifonner , de fubtilifer fux 
tout , de mépri^fer tout , ^excepté notre 
iiecle notre méntt perfpnnel. C'eft-àp 
^jdire, qu'ils avoient les talents qui prëf- 
parcnt , qui font naître la gloire des em- 

j)ires. C'eft - à * diiç , que nous avons 
es talents qui , dans tous l^s temps & 
parmi toutes les nations , furent d'abord 
la fuite , bientôt l'ccueil & la ruine des 
^rofpérités de Tintât. Ces talents , p^u: . 
.^quels un peuple brille pour quelques moj-* 
jtnents ; par lefquels il ne tarde pas à ijb 
corrompre , il tombe , il ne fe relevé ja- 
mais. Rome ( je me refufe à ce trille pré^ 
fa^e ) Rome avoit la candcpr & la hmr- 
plicite du jfiécle de faint Louis , lorfqu'elle 
touchoit aux jouis de fa fplendeur ? Rome 
n'eut pas long-femps le génie de notre 
iiede , lans perdre les vertus , & , avec 
fes ver4:u6 , l'empire de l'univers. Qu'ott 
diflerte tant qu'on le voudra fur la caufe 

f^Qpf. encj^a^E^eoi^ fat^al, Texpéjrience 
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<le tons les âges décide que ce prétendu 
ei{>rit phiiofophique ne devirât point TeC* 
prit dominant d'une nation , lans afïbi- 
blir , dans toutes les conditions , lefprit 
de citoyen ; il ne jdonne ^ prefque toa« 
jours ^' à l'ëtat que de mauvais fujets ; 
quels rois donneroit-il aux peuples ? Je 
veux l'ignorer. Je fais quels rois forme la 
religion de faint Louis ; modèles des ta- 
lents qui font le bonheur & la tranquillité 
du peuple ; modèles auffi accomplis des 
talents qui font la gloire & Tautorité du 
^maître. 

2^. Occupé par un (aint , le trône ne 

pred a rien de fa gloire. Oui y Meffieurs, 
& aucun de nos monarques n'en a mieux 
foutenu la.di|nité. Louis fut autant qu'eux, 
maître & roi , & il le fut dans des temps 
où il étoit bien pliis difficile de l'être. 
Alors le prince naillbit pour être roi ; il 
ne le deyenoit que par les talents. Le 
trdne donnoit le droit à l'autorité , le 
mérite feul en donaoit la ponèfTion. La 
couronne avec beaucoup de vaifàux, elle 
.avoit peu de fujets. Ce n'étoit point Cu: 
dcïs peuples qu'il s'agiflbit de r^er,c*étoit 
fur des rois d'Angleterre , de Navarre , 
fur des ducs de Bourgogne & de Bretagne , 
fur des comtes de Flandre , de Champa^ 
gne , de Touloufe & de Provence , fur 
des princes auffi puiffants que leur roi. 
A la téte d'un pareij empire , un mo^ 
narque d'un génie médiocre pouvoit con* 
TQm VA P 
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ferver ce que la naiflance lui avoît ap- 
porté , le titre de roi. Il recevoit des 
hommages y il ne régnoic pas. Le plus 
grand prince tCétoit roî , que parce qu'il 
combattoit (ahs-cefïè pour Pêtre. Louis 
change la deftince du trône : lî les com- 
mencements de fon règne font troubles 
l^r les rëvaltes , à travers k tempête & 
les orages , il marche d'un pas ferme & 
aTuré, il détruit les factions, il rompt 
les complots y il diflipe les armées. Ces 
vâfTaux n redoutables rentrent dans la fou^ 
milTion , & ils n'en fortent plus. Depuis 
Louis ^ pour être véritablement roi , il 
n a fallu que naitre dans la pourpre : il 
ne fut pas feulement roi pour lui-même , 
il le fut pour fa poftéritë ; il ne fut pas 
feulement roi , il le fut avec un éclat qui 
égale 9 qui eâace peut-être la gloire des 
plus grands rois. 

L'hifioire nous préfente des rois célèbres 
par leur valeur. Ah ! ce roi fi fervent , ii 
îblitaire , ne troublez pas fon repos. Au 

i>îed de Tautel il prend les foudres & 
es tonnerres ; le Dieu des batailles le de-^ 
vance , la vidoire le fuit ; c'eft un Judas 
Machabée terrible au fortir de la prière. 
OubUoiis tant d^adions mémorables y ne 
rappelions que la journée de Taillebourg, 
Ic^rfqu'on le vit prefque feul foutenir les 
e^rts d'une armée entière y & tel qu^uti 
torrent , après avoir franchi les digues quî 
aVrétoient l'impétuofité de fes flots , en- 
traîner « irenverfer . éçrafer les bfitaillon$ 
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ennemis , humilier la fierté Angloife ; & 
par un combat uniqne pofer , établir fur 
lies débris d'une ligue formidable ^ les fon« 
déments aflTurés de Tautorité de nos rois 
& de la tranquillité de l'état. Heureux 
préfages , brillantes prémices de cette au- 
dace héroïque devant laquelle on verra 
tomber les remparts de Damiete , la mer 
d'Ejypte reculer , pour ainfi dire , épou«< ; 
Tântée ; l'Afrique & TAfie courir enfe-^ 
TéKr leur confternation , & l'opprobre de 
leur fuite dans les fables de leurs deferts. 
' Nous admirons ces monarques que la 
profondeur de leur politique rend redou-i 
.ôbles fans armées , conquérans fans com- 
bats & fans vidoires. Louis n'honore pas ' 
- moins le trône par fa fageffe que par \ 
valeur. . Avec quel art il diiSipe les faâions 
par des alliances , par des promefles , pan 
ces menaces ! avec quelle aftivité il pré-» ^ 
vi^t les tempêtes de Tétat , ne laiflanc 
point aux nuages le temps de (e laflëm*- i 
bler , de groflîr , de former Porage ! avec 
quels fages ménagemens il écarte de la 
rrance l'incendie qui dévoroit l'Angleter-' 
le y r Allemagne & Tlcalie. L'Europe n'eil 
que fang & carnage , que pleurs & défb^ • 
lations : à l'ombre du trône de Louis re-. 
^pofe la paix ; & la, France ne connoit les 
nvages de la guerre que par le récit des 
malheurs étrangers. Avec quelle dextérité 
;il'amene , il faifit Toccafion de faire ren- ^ ' * 

ttet dans k nuûfon de JFiance les couioa^ 
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nés de Naples &: de Sicile , les comtes de 
Provence fie dç Xouioulç. On lui reproche 
une paix tropavantageufeà l'Angleterre : 
ce qqe je fais , c'eft que Sparte dans la 
vigueur de fon ancienne difcipline , que 
Rome dans la fleur de fes premières ver- 
tus , auroit fait cette i>aix tant reprochée à 
faint Louis. Ce que je fais , c'eft que b 
délicatefle de confcience qu'infpircjla re- 
ligion , n'obtint alors de Louis que ce 
que demandait la dclicatelle de çonfciencq- 
infpirëe par la probité ; & que fi cette 

£aix fut une faute , elle ne fut pas plus 
L faute du fàint que de I honnéte homme, 
La r^onnpiflànce immortalife la mér- 
moire des princes proteôeurs des arts & 
des fciences. Louis 'es «ima , il les culti- 
va : il fut le premier de nos rois depuiç^ 
Charlemagne qiîi les approcha du trône* 
Il en infpira Pamour à (es fujets, il leur 
eii facilica l'ctude par une bibliothèque 
publique., il les encouragea par fa bien^ 
yeilîance , il les anima par fes libéralités. 
Louis n'ignoroît pas eue s'il n'appartient 
qu'à Dieu de cionîicr les talents , il peut, 
appartenir aux rois de les développer , fiç. 
ue le prince devient le fécond créateur . 
u mérite , quand il le récompenfe ; ainfî, 
que le folcil fait les moifTons & les ri-. 
cliefTes de la terre , que l'hyver tenoit 
captives & empêclîoit d'éclorre. 

.Nous louons dans chacun de. nos grandt . 
roig quelque (qualité |)lus briilantQ | ^u^^ 
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feît fon caraftere perfonnel. Or , lâquelle 

de ces qualités ne s'offre pas dans faint 
Louis ? Quel prince refpeda plus religieu-*' 
fement les richefiès [Publiques ? Il ne prend 
fur rëtat que pour l étit ; & s'il véut con*- 
tenter la générofitë de fon cœur j il ne 
prend que fur les revenus de foi> domaine. 
Quel roi plus fage dans fes bienfaits ? ijl 
donne , il ne prodigue pas ; il r^écompenfe 
les fervices & les vertus , il n'enrichit 

Spint roifivete , la perfidie , les baiTeiie^i • 
ucourtifan avide & inutile^ Qud efprit 
plus habile à concilier le bonheur de la 
nation avec l'autorité de la couronne ? 
Telle fut la France fous l'empire de Louis, 
qu'une république n'auroit pas été plus 
libre , & qu'un peuple affujetti au pouvoir 
defpotique , n'auroit pas été plus fournis. 
•Quel monarque plus ennemi de l'adula<« 
tion ? U ofe chercher la vérité , que fi peu 
de rois ont le courage d'attendre & de ne 

J3as fuir ; & mettant à ce prix fa bicnvcil- 
ance, il force le courtifanà devenir par 
pditique naïf & fincere. 

Quel génie plus puiflànt à régir , à gou- 
verner par-lui-méme ? Il communique fon 
autorité , il ne s'en dépouille pas ; il eut 
des minifires , il n'eut point de favoris ; il 
confultoit , mais il décidoit. 

En un mot , nielficurs , je parcours le 
régne de faint Louis , je vois les périls 
affrontés , des batailles gagnées ^ les puiG- 
fances ennemies hunilliéçs & à'^xcuiécs': 

I-UJ 
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PourlaFite 

^u'auroit fait de plus un roî guerrier & 
conquérant ? Le vainqueur s'arrête au mi- 
lieu de fa courfe , & facrifie la gloire du 
prince au repos de Tétat : qù^aoroie fait 
de plus un roi pacifique ? Des traitas 
avantageux , des alliances utiles , des pro- 
vinces ajout(îes à fon royaume, par d^af 
droites & délicates . négodarions : , qu^au-i 
roit fait de plus un roi politique ?- L'in- 
dépendance de la couronne aâèrmie , les 

Î;rands va^Taux contenus , les peuples dans 
a foumiflion : qu'auroit fait de plus nu 
roi jaloux de fon autorité ? Les arts mis 
en honneur , les fciences cultivées , les 
tr lents récompenfes : qu'auroit fait de 
plus un roi favant & philofbphe ?'Le droit 
"^public , les ufages des provinces régies par 
des loix exaâes & préciies : qu'auroit laie 
de plus un roi légiflateùr ? Le commercé 
floriflant , les richeffes étrangères attirées 
dans le fein de l'état, le peuple ménage par 
les grands , les grands refpeclés par le 

})euple , l'innocence tranquille à l'abri des 
oix , le vice profcrit & intimidé : qu'aur- 
roit fait de pïus le chef vcitiicux d'une 
république ? Les nations voiânes dépofer 
au pied de fon trône leurs jaloufies & leuis 
haines , lui remèttre la oécifîon de leuris 
plus chers intérêts , les droits du fouve-» 
xain & les prétentions du peuple : qu'au- 
roit fait de plus un Salomon , Tadmiration 
de l'univers , par la réputation de fa fageflè 
& de fou é'^iiité t 
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Ici) l'âoge des princes les f>liis dignes 

de fervir de modèles aux autres princes y j 
ne feroit - il pas achevé ? Il le feroit , & 
l'éloge de Louis eft à peine commencé. 
Mais ce prince fi guerrier , fi conquérant ^ 
fi politique , fi laborieux , fi bienfaifant, 
:fi refpeâé , fi redouté , fi maître , fi roi , 
rouvenez-tvousquçc'eftjun homme de paix 
& de douceur , un homme de modeftie & 
d'humilité , un homme de prière & de 
filence , un homme de confcience timide 
& délicate , un homme d'oraifon & de 
contempkrion , un homme de gémiflè*^ 
mens & de larmes , un pénitent caché 
fous la cendre & le ciiice ; mais réfléchit- 
Jez ce qu'il faut avoir de force : d'éteur 

due , d'immenfite dattS refprit & dan* 

le cœur pour déployer tous les talents de 
la guerre fans ambition , tonte la fcience 
jde la polirique fans man^e & fans dupli- 
cité , toute la dignité , toute la majefté 
du trôné fans fafîe & fans hauteur, toute 
la fermeté du gouvernement fans dureté » 
toutes les attentions généreufes d'un cœur 
bienfaifant fans imprudence & (ans pro?- 
fufion , toute Tadivité d'un génie labo- 
rieux & appliqué fans paûion & fans int^ 
rét perfonnel , toute k modéradon d'une 
ame pacifique fans moIlefTe & fans indo- 
lence * pour déployer toutes les qualités 
nécefiaires au bonheur des peuples & à 
^ la gloire du maître , fans s'écarter des voies 
de riiumilité la plus profonde , de la jr 

P iv 
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344 . PourlaFétâ 
n^ation la plus entière , de la piVté la^ 
plus craintive, de la cliaritt lapins ten- 
dre , du recueillement le plus parfait , de 
J oraifoD la pliis continuelle , de la morti- 
fication la plus aufteie. Mais penfez com- 
bien il faut être aii-ueirus de rho?nme 
pour être un fi grand roi , <)uand on ell ua 
il grand faint ^ alors vous aurez quelque 
idée de Louis. 

Quelque idt-e ! car , malgré tant de ta- 
lents , de ^vertus 5 de fucccs , le grand 
homme , cè caraâere d'honune au-de(fiis- 
de rhomme, n'auroit point paru avec 
aflez d'éclat , fi de grandes difgracesne lui 
. avoient pas donné roccafiondefe mon** * 
trer , de fe développer dans toute foA* 

tncnuuc; 

Vous me prc'vcnez , mes chers audi- 
teurs ; vous vous rappeliez les. lu:iile& 
événements de la guerre fainte : non y on 
ne m'entendra point , lâche & rampant 
adorateur des dccilions hautaines du bel 
cfprit moderne, qui ne penle , qui ne 
raiibnne que contre la religion , dësho- 
•fiorer le fanâuaire par la timide apolo- 
gie d'une guerre confacre'e à la gloire 
& à la défenfe du nom Chrétien. Je ne 
^dirai point que ces guerres faintes étoient 
alors la plus noble carrière ouverte aux 
rois & aux peuples pour fignalcr leur va- 
Jeur : .que la froide & philofophiaue in*, 
différence fur le fort de tant de ndeles ^ 
.tiâimes de la cruauté &. de la perfidie.^ 
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jàuroît fait Topprobre du pritice & de ia 
nation ? que chaque fiecle aminé fa façon 

de penfer ? que les âges qui nous fiiivront 
ne refpeâeront pas plus nos idées que nous 
ne refpeâons les idées des âges qui nous 
ont procédés , & qu il nous conviendrok 
d'avoir pour nos ancêtres une indulgence 
dont nous n aurons que trop de beioia 
-auprès de la poftérité. Je ne vous aver- 
.tirai point qu'au lieu de déployer Tamer- 
tiime de notre critique ,* contre ce que 
nous appelions par un relie de décence , 
té fanatifme héroïque des croifades , A 
nous fiéroît davanta2:e de tonner contre 
le fanatifmc (acrilcge des apjtres dt^ 1 a- 
tliéïfme infolemment dévoilé cii perude* 
ment d^Uifé , & que les héros de Vèrm^ 
gile rnéritent pour le moins autant d'in-r 
dulgence pour ce qu'il pouvoit y avj'r 
d'outré dans leur zcle , que les héros de 
Timpiété pour lîss délires de leuts blafphè-- 

mes Je n'obferveiai pas qu'après 

^v^oir mefuré y calculé , pefé dans la ba- 
lance de Tirapartialité les avantages & les 
idéfavantages , la faine politique convient 
<îue les Croifades ont préparé & amcji-é 
Taccroiflement du domaine & de l'autc- 
rxité de nos rois > l'affolbliffement de la' 
puiflance des grands Feudatairés , l'unité 
de trône & de légillarioii dans le royau-- 
me , l'extindion des guerres entre le fou-- 
verain fic les vaflaux , entre les provinces*. 
IclesfCQtiaces^ ^-ainii fns entrer dan» 
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les motifs y i ne juger que par l'ëv^neinentv 

les Crcifades ont épargné à la nation plus 

de fang qu'elles n'en ont fait répandre , 
qu'elles ont pofé la bafe & les fondements 
dé la ttanquulîté intérieure de l'état. Je ne 
vous ferai point remarquer que Tentreprife 
de Louis n'offioît point d'obfîacfes capa- 
bles de tallentir Ion couiage & d'alarmer 
fa fj^edè ; qu'on avoit vu .Godefroy de 
Bouillon , avec les débris d'une armée ^ 
amas foi mit de divcrfcs nations, élever 
dans Jérulalem un trune , qui , vainqueur 
des MufoUnans ^ n'a péri que par les divi-» 
fions & les* perfidies des jchrc tiens. Je 
n'ajouterai point que Chypre , Conftan- 
tinojple , fournis à des princes de ia com- 
munion Latine y donnoit à Louis des 
fiicilités que n*cut point Godefroy de 

Bouillon. 

N'importe , tout ce qui offre Tempreinte 
du zele n'eft point du goût de notre fiedé* 
Grandes ames ! les Frédérics en Allemagne^ 
les Richards en Angleterre , les Philippes- 
Auguftes en France , que les fougueufes 
déclamations de nos philofophes ne vous 
alarment point pour votre gloire. Malgré 
leurs vaines clameurs , vos noms denieu- 
reront chers , votre fouveiiir fera précieux 
â la po^érité. L'audace mjéme de ces gé» 
riies critiques femblc vous refpeéler. ïl^ft 
vrai que vous ne vous offrez point â leurs 
yeux avec la tache qui iemble ilétiâr/ia 

gloire de Loois*. Xîanf ^ne guerre âubâ» 



Digitized by Google 



dt faïnt Louis. J451 
vous porriez des partions , il n'y porta que 
des vertus. On vous pardonne d'avoir com- 
battu pour Dieu , parce que vous ne Iç 
ferviez pas avec autant de zele & de fer^ 
▼eur. Louis ne fe montra pas moins que 
vous , foldat & capitaine ; mais il etoit 
faint, voilà fon crime : on ne lui pardonne 
ni d'avoir entrepâs , ni d'avoir échoué 
comme vous. Je me trompe : vous avez 
échoué y Louis a reufTi. Soyons chrétiens , 
entrons dans les profondeurs adorables de 
Ja religion. Que nos idées vont s'étendre 
& s'ennoblir ! Le célèbre abbé de Clair- 
vaux les deploroit avec des larmes ameres, 
les jours où par une inconfequence dont le 
cœur humain n'eft que trop capable ^ on 
vit les princes & les peuples dëshonordr 
par leurs vices la religion qu'ils s'em- 
prefToient à défendre par leurs armes. Le 
Seigneur fe propofe d'effacer la trace de 
leurs fcandales , d'inftruire les nations , Se 
de leur apprendre à diflinguer entre le 
chrirtianilme & les chrétiens. Il fepropo^ 
de leur prouver la divinité de fa religioh 
par un héroïfme de vertus que fa gracè 
feule puifTè produire. 11 fcpare Louis pour 
ce miniflcre. Une guérifon miraculeufe 
attefte fa vocation ; il part ; il arrive ; là 
armées ennemies fe diffipent à (on afpeâ*^ 
comme la poufPicre que le vent emporte 
dans les airs* L'orient épouvanté prépare 
fes hommages , & attend fon maître. O 
&ieu j que vos voies font impénétrables i 

P vj 
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Ja terreur ne marclie devant Louis , la 
viâoire ne l'annonce avec tant de fracas , 
que pour rendre Tunivers plus attentif au 
bruit de fa cfaâte. Qu'eft-elle devenue cette 
armée conquérante ? Empruntons le lan- 
gage du prophète ; un jour a dévoré fes 
forces & fa gloire. La voix du Dieu des 
combats a retenti d\in bout à l'autre de* 
l'Egypte ; elle a rappelle les vaincus , elle 
a ranimé leur audace. Us accourent guidés, 
par la fureur* Déjà ils ne font féparés de 
leur proie que par un fbible retranche- 
ment. Enferme entre le Nil & leurs hz^ 
taillons y. Louis n'apperçoit Ibus les dra- 
peaux qu'un petit nombre de Ibldats^ 
teftes infortunés da la^ fanglante journée 
de la Jviallburc. 

Plaine de Tunis, montagne de Sinaï, 
mer d'Egx pte , vous comptez les momens:; 
TOUS vous rappeliez votre gloire ancienne;, 
lorfque vous fûtes confacrées par tant de 
miracles. Vous vous attendez que la nuit 
va prendre la place du jour.; qu'entre vos 
Âots fufpendus , Plfraël nôuveau va trouver 
un libre paiTage. Vous favez que le Dieu 
de Louis n'efî: pas moins puiflànt que le 
Dieu de Moyfe. Un'eil: pas moins puiffànt^ 
c'eil le môme Dieu , . mais il a bien d'autres 
deficins. Le Dieu de Moyfe fe fignale par 
djes prodiges de terreur & d'épouvante , , 
paice. qulil v^eut fe. montcer le Dieu do; 
force y, & prouver à Pharaon, l'impuiflànce 

fçs fxiyoles diviaités i \q. Dieu de Louis 
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veut (e montrer le Dieu des vertus , & 
prouver au Mufulman rimpofture de fa 
profane fuperftition : or , puisqu'il veuc 
le montrer le Dieu des vertus , il n'étend y 
il ne veut étendre fon bras que pour porter; 
des coups plus rudes. Il commande donc 
à la peite & à la faim de féconder par leurs 
ravages les fureurs de la guerre; Le camp 
ne renferme que des morts & des mourans, 
le fleuve ne roule à la mer que des cada- 
vres, le ciel & la terre comtatrent contre 
Louis. Il plie , il fuccombé^ il eft dans les 
fers. Mais qui Tauroit prévu ? c'cd des pro- 
fondeurs tcnébreufjs de Tabyme où Lonb 
tombe , que fort le plus beau triomphe de 
la religion. 

• En effet , fi les faites avoîenr répondu- 
aux preînicrs évcnemcnrs de !a guerre y 

2ue les infidèles auroient-ils admiré dans^ 
.ouis , que ce qu'ils avoient admiré tant 
de fois dans leurs princes ? de la bravoure ^ 
de la capacité , de la fortune * par confc-' 
<|uent y afin de les dompter , de les hu-« 
mOler , afin de leur faire fentir la di vinité^ 
de l'Evangile, que faut-il ? il faut leui^ 
préfenter dans un adorateur de Jefus-Chrift 
une immenfité de force & de courage donc 
leurs plus grands hères n'avoient donné 
aucun exemple ; il faut leur préfenter des 
vertus qu'ils n'aient point vues , des vertus 
dont ils n'aient point d'idées , des vertus 
qu'ils ne puiflent point efpérmr d'imiter i 
9^ > Yoili ce ^ue fait Louis, j^ieis Sarx^^ 
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zins , venez jouir du fort heureux des 
combats ; préparez-vous à vous raflafier , 
ainfi que îe Philiftin , des opprobres de 
Samfon d^farmé ; ou plutôt venez ^dier 
ce qu'efl: un chrétien digne de porter 
nom augufte & capable d'en fou tenir la 
majefté. Ils entrent ; ils inondent la tente 
de Louis , avec le bruit des flots d'une mer 
irritce. A peine Louis femble les apper- ' 
cevoir : la paix , le calme , une noble & 
modefte fierté*, fon air, fbn maintien , la 
férénité de fes regards , tout annonce le 
roi , rien ne montre le captif. En vain ils 
^ cherchent quelques vertiges de leur vic- 
toire ; Louis en a failî les honneurs ; il 
leur en a enlevé la gloire. Cette intrépidité 
fi douce , fi tranquille , fi naturelle , fans 
elFoits , fins Oilcntation , eftace leur 
• triomphe & leur apprend que poi^r être 
leur maître , Louis n^a pas befoin d être 
leur vainqueur. 

Que le feftateur de Mahomet déploie 
xnaintenant fes fafîes , il nous mpntrera 
r Afie , l'Afrique , PEurope englouties par 
fes conquérants , & le trône de fes Califes 
é\r:\c fur les ruines de Tunivers ; il nous 
montrera donc ce courage qu'eniantent les 
paflîoiis 9 & qui ne fe foutient que par la 
profpérité;il ne nous montrera point cette 
fermett? de raifon & de réflexion ; cette 
magnanimité qui furvit au bonheur , qui 
dompte & maittîfe Tadveriicé. Le ihus 
illullr^ dç Aiicans ^ Bajjzet | tifxaofà 
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de faint Louis > ^^t 
le foudre de guerre , éprouve dans, la 

Katolie le fore de Louis en Egypte. 
Epargnons à la mémoire de ce prince in^ 
fortuné le récit de fa douleur , de Tes 
fureurs, de fon défefpoir. Quelle diffé- 
rence de Louis à Bajazet ! Non , la diffé- 
rence n eû pas tant de prince à prince ^ 
que de religion à religicm. 

Bajazet ëtoit tout ce qu'un grand hom-> 
me peut être quand il n'efl: pas chrJtien. 
Il ell réfervé à la grâce ùc aux vertus évan* 
eéliques d'enfanter ce fublime du courage 
héroïque qui ne fait defcendre & s'abailler 
que dans le fuccès , s'aggrandir & s'élever 
que dans la dilgrace. Infh uit à leur école ; 
dans le Louvre , fur le trône , au fein de 
la victoire , paifiblé &;modefte citoyen ; 
dans les fers, monarque fier & impérieux,, 
autour duquel tonne la foudre , &c qu cn--^ 
vironne la terreur , Louis référa fan& 
fceptre , fans fujets ; il régnera jufques fur 
des peuples dont il dédaigne d'être le roi^ 
Les Sarrazins lui oluent le diadème teint 
.du fang de leur maître ; Louis fait trenv 
dbler , d'un coup d'œil , ces lions accou<^ 
tumts au carnage : ils rcverent , dan>; leur 
.captif , la majefté qu'ils viennent d ou^ ^ 
trager dans leur foudan viâorieux; 

Rejetés, rebutes, ils lui propolent de 
jGxer le prix de |a rançon ; Louis répond 
x}u'un roi ne ijb fâche te qu'en xoi y par des 
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foufcrîvent ; on diroit qu^ils ne lui rendeal 

pas la liberté , qu ils la reçoivent. 

Concluons. A ne coniidcrer la guerre 
fainte que comme ime guerre de nation i 
nation , Louis a échoue. A la confide'rer , 
pour parler ainli , comme une guerre de 
religion à religion , Louis a reuiii. Si vous 
le voulez , Louis eft vaincu ; le Dieu de 
Louis eft vainqueur. Les foldats de Maho-- . 
mec triomphent ; leur prophète fuccombe. 
Les vertus de Louis ont déployé dans ces 
contrées profanes toute la grandeui:, toute- 
la divinité de fa religion. Les deflèins de 
la providence font donc remplis ? Aulli , 
remarquez-le aulli la carrière des jguerrcs- 
faintes va fe fermer , & apïés Loms y eDe' ' 
ne s'ouvrira plus ; ou fi du feu qui vient 
de s'éteindre il fort encore quelque étin*. 
celle y foible & à peine apperiçue , elle 
s'évanouira ians lailler aucune trace de. 
fon paiïàge. 

Louis avoit appris à Pnnivers comment 
les héros de l'Evangile foutiennent la dif- 
grace ; il va leur montrer commetit ils 
meurent. La providence le conduit devant 
les remparts de Tunis. Le glaive fe levé 
j>our la féconde ibis , & il ne ie retirera 
qu'après avoir immolé la viâime* Louis 
jfoît partir le coup ; comment le voit-il ^ 
Il le voit en grand roi , en grand fainC 
£n grand roi dont le zde^ pour la félicité 



de point Louis. 
nambre de jours pendant lefqiiels îl fut 
leur roi. U trace à fes fucceflèurs les \ovl 
' d^un gouvernement propre i provenir 
toutes les révolutions , à réparer toutes 
les dilgraces , à rendre la France viôo^ 
rieiife de tous les ravages du temps , de 
tous les complots des nations jaloufes. 
•Prêt à quitter le fceptre, iJ s'occupe de 
l'intérct de l'état , non en monarque que 
le trône fuit y mais en prince que le trône 
attendoit & fe préparoit à recevoir. En 
grand faint ; abaifTement de riiumilité, 
larmes de la pénitence , gémifïement de 
la prière , extafe & ravinement de la: 
contemplation j lomiare & enthouiiafme 
prophétique , ardeur & impétuofîté du 
zele , defir & foif du martyre , feux ^ 
flammes , incendies du pur amour. £n^ 
traîné ( j'emprunte les exprefïïons deS' 
livres faints ) , entraîné par les flots , par 
le torrent de la divine charité, il s'élance, 
il fe précipite dans le fein du Dieu qui 
rappelle. • 
Prefles, entaflTés autour du monarque 
expirant , l'héritier de la couronne , les 
feigneurs de fa cour , ces vieux capitaines ^ 
ces braves guerriers , compagnons de fes 
combats & de fes viSoires , contemplent , 
dans un religieux (ilence , le plus beau 
fpeâacle que le ciel puiffe oâSrir à la terre ; 
im grand faint , qui a véoi , qui meurt en 
grand roi ; un grand roi , qui a vécu ^ 
qui meurt en grand faint : Dcdit Deus 
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• latitudinem cordis , quaji arenhm quœ eft 

in littore maris, Louis difparoît a leurs 
regards \ le camp n eft que douleur , conP- 
' temation , & aucun roi ne fut pleurë avec 
autant de larmes. 

Mais , mes chers auditeurs , un roi faint 
on le pleure bien autrement que les autres 
«ois. Ceux-ci , on pleure fur eiix plus que 

• for foi-même ; on perd beaucoup ; on voit 
qu'ils ont peut-être tout perdu, & que, 
dans cette région nouvelle qu'ils habitent , 
loin de pouvoir contribuer à notre félicité y 
ils auront long-temps befoin que notre 
reconnoiflance s'intëreffe à leur bonheur , 

{)ar fes vœux & fes prières. Les larmes que 
a inort de Louis fait répandre y coulent 
d'une fource bien plus glorieufe à fa mé- 
moire. La France fait qu'à cet inftant com- 
mence le véritable régne de Ibn vertueux 
tnor«arque y & qu'en perdant un pere , elle 
gagne un protefteur. Elle trempe donc de 
fes pleurs les cendres de Louis , & elle les 
honore ; elle le regrette , & elle l'invc- 
i^ue ; eUe fe rappelle fes bienfaits , & elle 
le conjure de les lui continuer ; elle fou- 
haite des rois qui lui reflemblent , & elle 
s'adrelTe à lui pour les obtenir du ciel : 
les plaintes , les cris , les gémiflëments 
de fon amour defolc le fuiv.ent , l'accom- 
pagnent dans le tombeau ; fon culte Tat- 
tend fur Pautel , & elle le croit plus fon 
maître ^ fon roi que lorfqu'il occupoit io 
tronc. 
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?.-Que dis-je ? il l'occupe encore, & il 
.^accomplit i'orade qu'un roi faint régnera 
^ans ft ^énté pendant une longue j\iite 
i&e, fiécles : tronus ej us firmûbitur. * Qui 
font-elles , où font-elles les maiions de 
Suabe , d' Aiftriche , de Navarre , d'Arra- 
gon , de Caftillc , d'Angleterre qui séf 
:gnoient dans les jours de Louis ? Le temps 
a tout entraîné & confumé ; d'autres racqs 
^auguftes font entrées dans leurs droits; 
elles ont recueilli Içur héritage ; &, wr 
leurs vertus , elles conlblent l'Europe de 
-tant de pertes : au lieu que la fource du 
•fang de lumisne tarit point. De cette tigp 
'.féconde fortent fans celTe de nouveaux 
rejerrons , & fon tione n'a reçu , nous 
•i'eCpérons, il ne recevra que fes dcfcen- 
.-dans: tronus ejus in œtermm firmabitur.'^ 
O chef & pere de Taugulte maifon des 
Bourbons , avec quels tranfports de joie 
votre France vous voit, renaître dans un 
.prince qui, par la pietë la plus hautes 
ment, la plus invariablement dëcidfe ; 
par l étendue du gcnie, les grâces de l'eU- 
prit , lafupJrioritc des talents , la nobleflb 
& l'élévation des fentiments , la bonté , 
la générofité du cœur , l'application conl- 
tantc a slnfiiuire dans la fciencedes rois , 
' promet de vous rendre tout entier à la 
gloire de la religion , à la télicité de la n^ 

• Proverh. c. 39. y. 14, 

4'' Mifi. le Dauphin , f ils du Roi. 
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* tîon , à Fadmiiation de l'univers ! Avec 
quelle complaifance vous contemplez du 
haut du ciel votte trône ènvironnë d'au^ 
tant de vertus qu'il le fut dans les jours 
de votre règne ; votre royale famille re-^ 
ïiaître , fe reproduire dans la mere , dans 
l'époufe , dans le$ fœurs de ce grand 
prince , & nous pr^fenter , âprês tant 
de fiecles , des Blanches de Caftille , des 
ifâbelles de France y fans autre différence 
4ue celle des noms & des temps ! 

O Dieu de faint Louis , ne nous retire* 
point des bienfaits fi précieux ! fit Domi-^ 
nus Deus nojîer nobi/cum yficutfuit cunt 
patribus noftris .••fid incUnet corda nojira 
ut amhultmus in univerfis y Us ejus *. 

Que Tœil de votre providence , ouvert 
fur la France y guîde tous les pas du mo- 
tiarque que vous lui avez donné dans Ta^ 
tendance de vos miféricordes , & que vous 
lui avez confervé par tant de miracles. 
Ecoutez , exaucez les vœux que forme 
notre tendre dévouement pour fa perfonne 
facrée. Ordonnez que fes jours s'étendent 
' dans un long avenir ; qu'aucun foufBe n'en 
trouble le calme ; qu'aucun nuage n'en 

• obfcurcifTe la férénité , & qu'ils lui foîent 
mffi utiles pour le ciel , qu'ils font chers 
& nécefTaircs a la terre \fit Dominas Deus 
nojier nobifcum , ficiU fuit cum patribus 
nofiris . Jfid inclinet corda nojira ut am* 

* Lih. 3. R, cS. y. 57. sg. 
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hideftius in univerjîs yiis ejiis^ Soyen tiQtre 

Dieu , ainfi que vous fûtes celui de nos 
pères. Que nos princes fe montrent tou- 
jours le £ing de faint Louis ; que nous 
(bjrotls toujours dignes d'écre fon peuple , 
afin qu'après avoir imite fes exemples > 
félon notjcp état & notre condition , nous 
arrivion$ au booheur 4pAC U jouit. Ainfi 
ipic-il . 

Lorfquece difcours fut prononcé à Taca-» 
ééwie Françoîfe , on lifoit après çe$ mot^ 
tronus ej firmal^itur* 

O Dieu de faint Louis » continuez les 
heureux prëfàges que le paflë nous offire 
pour PavîBnir : fit Dominas Deus nojlcr 
nobifcum , fie ut fuit cum patribus nojlris , 

inclina corda, noâra lU ambidemus in 
inis y us. Soyez çotre pieu y tel que vouç 
avez été le Dieu de nos ancêtres; & afin 
de mettre le comble à vos faveurs , verfez 
dans nos cgeurs le fentiment d'une recon-^ 
noiflànce proportionnée à Timmeniité dç 
Yfls miférîcôrdes. 

Qui peut mieux que vous , meflieurs , 
remplir ce. devoir ? Vou$ avez vu dans 
reloge de votre faint & augufte proto:-- 
teur y les fecours que la religion trouve 
dans le zele des princes : or , il eft un 
autre empire qui nait de la fupuriorité du 
I empire de pecfiiafion & d'înfiiiua*^. 
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tian , auflîj puifïànt , fouvent plus efficacé 
que Tempire de domination &o d autorité, 
cet empire y il eft dans tos mains* Vos 
èuvrages font , avec cef qui ficms tdSté 
d'Athènes & de Rome » la fource où Ton 
puife Ja juitefTe & la fineflè du goût ; le 
iublime & le pathétique de la mâle & 
iieoiireufe âoqùéncè ; la ckrtë , la pvé* 
cifion , Tenchaînement des idues ; le don 
enchanteur de toucher , . d'émouvoir , 
^'attendrir, d'employer tour à tour , fefoa 
liai diveiflté des fujets f la délicatefTe & lès' 

f races , la fimplicité & la naïveté , l'urU 
anité &. l'aménité , la dp.uceur & la no- 
bleflè , la force & Ténergie , le feu & l'im-i * 
pëcuofité y k dignité & la maiefté de Tex-* 
preffion. Devenus l'Jtude & l'admiration 
de l'Europe, tout ce qui veut briller,- 
( & dans ce fîedle , quel èft cdui qui ne • 
iè veut pas ) ? tous afpîtènt à écrire àc 
parler comme vous. 

Profitez , meflTieurs , de cette pente à» 
TOUS imiter ; prêtez l'appui de vôtre génie 
&: de votre réputation à la religion auda-«' 
cieufement attaquée : qu'elle ne life jamais ' 
dans vos faites des noms qu'elle réprouve. 
Souvenez^YOus que tant de grands hom^ * 
ines , les créateurs de votre première 
gloire , fe firent plus d'honneur de leur * 
îbumiâion 'à la divinité des oracles évai^ 
géliques , que de la fplendeur de leur 
iiaiflance &: de Péclat de leurs fuccès litte-i. 
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raires. Ne confentez point à leur défignec 
des fucceffeurs qu'il ne verroient point 
appellés à remplir leurs places fans les 
dëlavoiier , fans élever contre vous une 
voix de plaintes & de reproches. 

N'adoptez qu'une poftéricé . digne de 
vos pères & de vous. Apprenez lui , par. 
vos exemples & par vos leçons , le dcdain , 
le mépris , les anathêmes dus au projet 
coupable de fe rendre fameux par la ruine 
des mœurs & par les calamités de la reli- 
gion;qu'il n'appartient de rechercher cette 
flétriltante célébrité qu'au délire du pré^ 
tendu bel efprit , qui prâere le mérite 
frivole & bifarre depoifer fïugdiërementy 
au mérite folide de penfer fagement & 
utilement ; ou à des cœurs foncièrement 
corrompus , que guide le delîr & l'efpé^ 
rance de s'accoutumer à ne point rougir 
du vice. 

Loin de donner à craindre que vos plu-» 
mes puiflent s'avilir jufqu'à fe dévouer à 
l'impiété & à la volupté , feites que y 
raffurées par l'eftime , la vénération , la 
confiance publiques ; la foi la plus crain« 
cive 9 la piété Ja plus timide , ne fecroyent 
point obligées de détourner leurs regards 
de vos ouvrages ; que dans vos écrits tout 
refpire la pudeur , la bienféance, le ref» 
peâ pour l'autel & pour le trône » les 
vertus de chrétien , de fujet , de citoyen, 
Ainfi I biei/aiçeurs de votre fieclç & des 
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Pour la Fête ^ &c. 



âges futurs j •également chers à la leligioa 
4c à rétac 9 vous remplirez votre devife : 
immortaiitati , à l'immortalité. Non- 
feulement à rimmortalité qui périra avec 
le temps , mais à rimmortalité ^ 4ans. 
rétemicé , qiii ne finira point ; vousrece^ 
vrez les applaudiifements de la terre , 6c. 
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DES SERMONS, 

'Avec VAnalyJc de chaque Sermon. 

Ile premier chiffire marque la page ofc am.'^ 
nieiice l'article que l'on znzXyÇe ; & le fécond^ 
celle où ce même trifcle finie. 



Panégyrique de laJaitUe Vierge. Pag. !• 

DirisiOK. Jamais tant d'bonneura te de 
gloire ; jamais tant de difgraces 8e d'é- 
preuves fi fenûbles. Mais dans Tune & l'autre 
licuacien 9 nous admirerons une vertu au-deflus 
de fes honneurs , un courage au-defTus de Tes 
difgraces. En deux mots , une ame fupérieure 
à la plus fublime grandeur, une ame fupërieurû- 
aux plus triftes di%races. Pag. 3.4. 

I. Partis* Devoir fa gloire & fes honnenre 
a la vertu \ préférer fa vertu à ik eloire te ^ 
fes honneurs ; employer fâ glaire & fes hon-- 
sieurs II Taccroiflement & à la perfedlion de fk 
vertu : à ces traita , qui ne reconnoîcroit une 
ame fupérieure a fa grandeur , qui ne recon- 
noîcroit Marie/ 

i^. Premier trait qui caraciorifc Marie. De- 
voir fa gloire 6c fes honneurs à Ùl vertu-.., La 
maternité divineM.reft une faveur qui eft eu 

Tome VL 9 
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rnôme-temps une préférence d'eftime noti 
moins qu'un choix de prédilcélion ; une faveur 
de laquelle Dieu n'a vçulu honorer Macle c^w 
parce q^*ilaéieyé Marie a une vertu qui la- 
oemandoic pour eîle. En effet , dit fa'mt Gsé^ 
goire 9 le Verbe de Dieu penfe k fè choiûr une 
mère ; paur cela , cfue f^rar*f->il T Encre tome» 
Icss fiHes de Sion il choiura celle dont toutes 
les vertus ont une liaifon de convenance plus 
naturelle avec U dignité éqiinente qu'il lui 

ipftine..,. De-là , les Evangéliftes femblenc 
orner fon éloge a la qualité de Mere de Jefus: 
qui natus efi Jefus • . • Que voyoit donc 
Dieu dans Marie ? Il voyoit dans elle la phif 
noble image de la fatntecé de fou Fils. . . • 
Sainteté de nos Jufl^s 9 fainteté trop bornée « 
trop limitée. . , . Sainteté de Marie , fainteté - 
purô StC entière, . Suivez, s'écrie faint Ber«# 
nard , fuivez dans l'Evangile la trace de Tes 
p^s , vous verreas chaque moment montrer les • 
vertus que les circonilances demandent. . . . 
Pincée 9 pour ainfi dire ^ çntre lesd/eux tefta* 
inents , comme fuuée entre Moyfiç &ç Jefus- 
Chrift , propre à 4tre l^ornemen; 4u peuple 
ancien & ]e mo4ele du peuple, nouyeâi) 9 infi- 
ntn:)èf)t moins <jue Dieu , plus que rfiomme » 
je le répète après f^int Bernard , Marie feule 
pouvoir être fa mere de Jefus ; icfus feul pou- 
voic être le fils de Marie. Marie doit donc - 
{»loire S: Çqs honneurs à fi vertu. J'ajoute que 
);t vertu îui fut p'us chère que fa gloire & fes 
honneurs. Second tirait il'une ame fup^rieure \ * 
là grandeur. Pag. 4; y j/ ' 

1^. Une grandeur toute célefte, {toute divine^ 
une grandeur dont la miin qui U préfente 
liiinonce le prix & la fainteté ; une erandeur 
syù I étant rouvrage de rEfprir ^naA^cacçur . 
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fera une fource plus féconde de grâces &: de 
mérites , que d'honneurs & de diftindlions ; 
une grandeur , en un mot , qui fera fon fils 
du Dieu qu'elle adore , & qui lui donnera 
droit au plus cendre amour du Dieu quMIe 
aime* Tcembler 9 pâlir a la feule idée de ceae 
grandeur , parce qu'elle croit y entrevoir une 
ombre d'oppodtion \ la perfeâion de la piét£ 
la pitti fiiblime. Voilà ce qui pafle les hiroa 
même que nous préfentenc PEvangile & la 

Îjrace ; voilà Marie..., La grâce qui la fandifîe 
•emporte dans fon cœur fur la grâce qui TilluP 
cre& la relevé.,,. EHe aime mieux, en un feng, 
plaire à Dieu que lui commander ; renoncer 
a devenir fa mere que de canfentir à ceffec 
d'être fon époufe.... Âinfi « la vertu de Marié 
s^ilevaiK au-deflU* de fa grandeur , elle ùXt, 
plus qu*étre oiere de Dieu ; elle fe montre ^ 
s'il eft poflîble , di^ne de l'être , puifqu'eUe 
préfère la vertu à l'éclat de la gloire des 
honneurs ; encore plus digne de l'être , puif- 
qu'eîle n'emploie la gloire & Tes honneurs 
^u'à l'accroiffement & a la perfeélion de £1 
vertu. Troiûeme dernier trait, d'une amc 
liipérieure à fa grandeur. Pa^. 13. 19, 

Maitreife de fa gloire & de fQja coeur ^ 
Marie domine. Marié captive fa grandeur 
jufqu'à fe donner , avec le fecoursde la grâce » 
les vertus ks plus difficiles à acquérir & \ 
conferver dans la grandeur. Je n'en cite que 
deux : avec la plénitude des grâces les plus * " 
puiflantes 9 la vigilance h plus timide ; dans le 
faite 4e l'élévation la plus fublinie, l'humilité 
la plus profonde. . • . Cet édifice^ biti fur la 
terre, ferme 9 redoute la lempéte ; ce cèdre dit 
Uisan y que la violence des orages n*ébranle-^ 
jroit pa^ » appréhende le fort du fragile rofeaii 



\ 



biyitizeu by GoOglc 



Table & Anaïyfc 

qui plie au moindre fouffle. Marie n'a rien, à 
eraindre t remarque faine Ambroife» Marie 
craint tout^M* Elle joint à la vigilance rhufiit*« 
Xiii la plus profofule**.. Dans tout ce qu'on 
hii prédit , elle ne voit point le Dieu de fuf* 
tice qui couronne le mérite ; elle ne voit que 
le Dieu des miféricordes qui prodigue fe» 
grâces. . . . Hommes fiers de votre naiffance 9 
de vos emplois , de vos talents , de votre 
fagefle , de votre dévotion peut-être , qu'ici 
Votre orgueil tombe ^ fe confonde, Environr 
née de gloire & de vertus , Marie o'apperçoir 
ni fe» honneurs t ni fon mérite. • • • Elle vous 
préfente le fpeâacte d'une âme (npérieure à 
la plusfublimegrandeur ; elle lefut encore aux 
plus triftes difgraces. Pag. 19. a$. 
' II. Partie. L'ame de Marie fut-elle aufli 
fupérieurc aux difgraces qu'à la gloire & auK 
honneurs ? Jugeoas-enpar laroaniere dont elle 
f&utint les épreuves autouelles Ta mife fou 
amour pour ion fi}s 9 par la manière dont elle 
ibotint les épreuves auxquelles Fa mife ramouff 
de fon fils pour elle..*. 

A peine a-t-elle prononcé ces mots décififs 9 
voici la fervante du Seigneur ; qu*il me foit 
fait félon votre parole ; que de nouvelles def- 
tinées fe forment pour elle ; plus de jours 
fereins & fans alarmes, chaque heure » chaque 
iiiftânt lui amené un nouveau fujet de deuil 
& de pleurs. . • . Quel fore \ grand Dieu » 
vous referviez à un amour fi tendre & fi 
légitime / . . . . Ce Dieu qu'elle aime » ce FH» 
qu'elle adore , elle le voit naître ; en quel 
état? Une caverne fauvage ^ un antre foU-* 
taire , une crèche ; voilà ce qui lui rcfte de 
l'opulence de fes aïeux , & Tunique degré que 
Marie ait- à. lui préfenter pour remonter ait 
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trône de fes ancêtres, . . . Jefus croît , fous fes 
yeux , en âge & en fagefTe ) elle fait qu'il ne 
croit que pour le Cavaire. «• « Son amour eft 
de tous les amours le f|lu6 .contrifté , le^ g\^s 
défolé; mais c'eft un amour plus épuré- • • • 
Bfariè étoit la mère d'un Dieu ; tailons-nous 
& admirons. Admirons une ame plus grande 
que les épreuves auxquelles Ta mife fon amour 
pour fon Als ; une ame plus grande que les 
épreuves auxquelles l'a mife l'amour de foa 
fils pour elle. Pag. aj, 34. 

a^. Jefus aime Marie ; comment ne l'âimer 
foif*il pas 7 ... • Pourquoi donc Jefus .veuMl 
^ HQue Marie foit expofie à tant d'épreuve»^ 
qu'il hii voit une ame trop grande , tr<^ 
fioble pour avoir befoin de ces fl^iénagemenî^|^ 
de ces appuis fur lefquels fc repcfe h foibleffe 
humaine ^ . , • , c'eft qu'il étoit digne de îamere 
d'un Dieu crucifié de marcher de plus prc« 
fur les traces fanglanies de fon fils , de l'imiter 
daius la pratique des vertus qui demasàdent les 
efforts les plus pénibles & la vigueur la pliut 
intrépide du courage héroïque ; • • • • c'eftquè 
l'amour de Marie ne foubaite point un auttje 
«mour. • • • Des cœurs unis par les liens d*ttn 
amour fi pur & fi faint , ne dévoient avoir 
qu'un même fort. • . . Apprenons à fouffrir à 
récole de Marie , & fâchons que les rigueurs 
apparentes du Seigneur , font l'ouvrage de fes 
plus grandes aaifericordes 9 & qu'H ne rcfiife 
dans le temps que pour donner d«v«mi^ifaM 
l'étemicé» Pag. 34. 44. 
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Sermon pour U Fêtt ék joint Jcarn^^ 

Bùptifie» 

Division. Suions , énidioiis les mo- 
nimieiits facrés ; que versons- nou» dans 
Jean-Baptifte f un koBime marqué du fceau , 

de Tempreinte de Jefus , dévoué , confacré à 
Jefus , féparë pour Pieuvre de Jefus i ua 
"homme dont la naif&nce & la vie , les difcours 
& les allions, la gloire & les vertus fe rap«> 
prient à Jefus comme à leur iburce & à leur 
centre ; un homme qui ne fut que pour Jefus^ 
Cbrift ) un homme qui ne vàt qu'à Jefua- 
ChrM: , en deux mots , tout oour Jefus- 
Chrîft , tout & Jèfus-Cbrift : /voila Jeaa*tBap- 
tifte & le partage de mon difcotfts. 

I. Partie. Dans Jean-Baptifte tout eft pour 
Jefus ; & le miniltere qu'on lui confie & les 
grâces qu'il re^ioit, 

1^. Uempire de rHomme-Dieu a établir 
parmi les hommes eft la fin & le terme dia 
«miniftere confié 'a Jean-Baptifte. Car ,.qu*eft«^ 
ce que }eaii-J9aptifte , & pourquoi le -Ciel le 
donne-^t-U k la terre l Enfant trop heureux I 
c'eft par vous que commenceront de couler 
les jours de falui & de grâce: le Melfie marche 
fur vos pas ; pour paroître , il attend que votre 
voix l'annonce dans Sion. . . . praibis enimanu 
facicm Domini parare viasejus. . . . Entre, tous 
leseofiins des hommes, ilïera choiû un homme 
marqué pour précéder le Melfie ;*un homme 
avant lequel on ne puiiTe attendre le Meflie » 
après lequel on ne puifle l^efpérer. ... Or cet 
komme j c'eft leaa«Bapcifte« Ah i Chrétiens: „ 
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que vous dirai-je, qui n'afFoiblifîe ce que je 
viens de vous dire ? . . . . Jean-Baprifte paroir : 
à ce moment commence le règne du Meffie ; 
voilà fa date , fon époque ; jfifque-4à oodifoît 
Je Meffie Viendra i maintenaot tl vient eft 
tenn. • • • IVaprèi le plan de provideifee arré^ 
dans le Ciel 9 tellea étoient lesprA-ogatives , 
les prëëminencet de fen miniftere de Précuc'- 
feur , que l'Evangile devoir commencer par lui 
& ne pouvoir commencer que par lui. • , . 
Voilà le bur , le terme du miniftere de Jean- 
Baprifte ; c'eftauflile but & le rerme des grâces 
^i lui font accordées. Pag. 49. éàé 

â.®, Jean-Bapcifte eft charse de /aire coti^ 
Hottre le Mei&e )i un peuple rempli d'efp^* 
«ances mondainee ; perda dans de» fongeé 
ftuteort ; encbaoté par desf illufions fi doucea 
a la cupidité. ... le pourra-r-il ? Oui , Chré* 
tiens 5 & afin qu'il le pui0e , Dieu lui donne 
une autorité de vocation & de miffîon capable 
de dominer , de foumettre les efprics ; une au- 
torité de 2races & de fainteté capable de tou^ 
cher & de gagnée les Ctturs. .'. . Natflànee 
illuftre ! quel ung plus digne de donner lé 
Précurfeur que celui decetterace privilégiée?... 
MaiAnee heureufé ! dans le fein d'une famille 
modèle de toutes les vertus.,.. Naiflance carac- 
térifée par les circonftances dont devoir écre 
accompagnée la naiffance du Précurfeur. . . , 
Naiffance miraculeufe ! pour donner à foA 
peuple les Jofeph , les Sainfon , les Samuë! , 
Dieu avoir choifi des mères ftérilea. . . Naifo* 
jlance précédée , préparée par les plus granda 
pradig^. • # • I) eut donc l^aucoritéde vocation 
« de miftton la plus capable de dominer , 
foumettre les efprits. ... 

A cette autoiiié Dieu ajoute. . . . l'autoriié 

■ Qiv 
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deçHcea & de faincëtë à laquelle feule il aft 
ordinairement donné de parler au coeur , de 
fe fiiire entendre au cenir. • • ; Ge feu de l'Ei^ 
priNSaint qui avoic formé Jelw danaJe feinde 

Marie , fanflifie Jean-Baptifte dans le fein 
d'Elifabéth. • . . Il eft la première conquête de 
Jefus & fon premier adorateur ; il lui rend les 
premiers hommages ; il reçoit fes première» 
grâces* Graceaquele nonibre de^ années ne fait 
qu'augmenter. . . hxiu^iié de vocation & de 
nillion i autorité degraces & de fainteté : c'eft 
ainfi que la pravid«nçe prépare lean-fiapti^^* 
fon miniftere. Quel fond d'inftniâion ! 
Voulons- nous être pour Jefus-Chrift jfoyons' 
à Jefus-Chrift ; c eft-là ce qui mit le coijible 
à la gloire , à la grandeur de Jean-Baptifte ; en 
lui tout fut pour Jefus-Chrift s j'ajoute que 
août fut \ Jefus-Chrift. Pag, 6i, 7a. 

II. Pà&tie. Apôtre de Jefus , Difciple de 
le&s, que fîic la vie de Jean-Baptifte i ^^'f^. 
témoignage contimel- qu'il rendit à Je&e 
par fes difcours & les prédicacions ; quW 
témoignage continuel qu'il rendit \ Jefus ^ 
la conduite & fes aâions. ... 

I^. Témoignage de fes prédications diété par 
lin aele digne de Jefus. ^ele le plus pur & le 
plus faint ; aele le plus fage & le plus éclairé , 
sele le plus vigilant & le plus attentif* zele 
le plusbumble & le plus défintéreffé ; zele le 
plus couraeeux &le ^us intrépide , zele fuivi • 
des fuccèsTes plus glorieux. . • . Jean-B^ptifte 
joignit au témoignage de fes prédications celui 
de fa vie & de fa conduite.... Il eft auflidigne 
lie nos hommages par la gloire de fes venus. 
4|ue parla gloire de fon miniftere. Pag. 7). 86. 

a^. Chef & modèle des Vierges , il eft en- 
cote le chef 9 le modèle des pénitents.. • « Que 
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pouvoît-il manquer \ une vie fi fainte , que 
d'être couronnée par une mort précieufe devant 
Dieu & devant les hommes î. • Viélime 
ixele& de la pudeur yleiaint Précurfeur tombe 
jimmolé aux barbares caprices d'une nouvelle 
Jeaabel. • • • Ceft à vous , â mon Dieu, jc'dk 
à votre grâce de nous faire entrer » de nous 
ibu tenir dans les voies qu'a parcourues Jéan- 
i|3apri{le. Qu'en nous tout foit pour vous % 
^u*eD nous tout foit à vous. Pag. 07. gx. 



Sermon pour la Fke de faint 

* • 

Di viSiONé Tu es Chrifius ; V4>il^ la*£bi Jb 
faint Pierre ; nous devons Piinicer : tti es 

Vttrus voila la dignité de faint Pierre que 
nous devons lefpefier. En un mot , la foi de 
•faint Pierre, qui fait fon médite devant Dieu y 
& qui demande de nous une imitation fidèle , 
ce fera le fujet de la première Partie : la digotti^ 
de £ûnt Pierre , qui fait fa gloire devant f0» 
-.'hommes , & qui demande de nous un attachOf 
•ment inviolable « ce fera le fujet de la féconde 
Parité. Pag. 95. « • 
I. Partie. Foi de faint Pierre. . . . Modèle 
& règle du principe qui doit former notre 
foi , des précaurions qui doivent la conferver , 
de la charité qui doit Tanimer , du zele qui 
'doit l'accompagner , du CQUtage qui doit la 

* maintenir & ta défendre 

Foi de faint Pierré^; fiû toate célefte f 
toute divine dans fon-principe^M Et c^eft pour 
cek.qia!elie attira iestéloges de Jefus-Chrill^ 

* .-qu'd le obtînt les récompenfesde Jefus-Chrift... 

^ Fuiust*,9 * ^uia cétro^ Sf fanants non^reMUr 

Q V 
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tavit tibi, • . . D'où vient le mérite de la far 
chrétienne ? Elle confifte en ce qu'elle eft un 
afte d'obéiflàncereligieufe, par lequel Thomme 
Ibumet fes lumières aux lumières de Dieu, Tes 
comKÙflktices aux connoiffiinces de Dieu ; d'oà 
il fiiit que la foi ne peui avoir de mérite de-* 
^vaDt Dieu , ^u'autam qu'elle- a Dieu, pour 
«Bique objet pour unique principe : Dieu 
pour objet , en- croyant les vérités que Dieu 
luiprGpofe ; Dieu pour principe , en ne Igs 
croyant que par l'autorité de Dieu qui le^ 
propofe. Page 95. lor, 

a^. Foi de faint Pierre , foi qui s'eclipfe dans- 
\Si péril ; elle nous infirme, dc^ précaution» de* 
fa^eiTe & d'humilité qui doivent Conferver laii 
loK • . Hélas I Chrétiens , ne cherchez: point' 
dTapuere caufe de la chùce de Pierre que fai 
préfomprion eile mériroic > di& faintrCfar]^ 
îbftéme , d'être confondue. . . . Dieu le permîffe 
pour nous apprendre, par l'exemple de Pierret». 
que le plus grand homme , dès qu'il compte- 
fur lui-même , dès qu'il s'appuie fur lui-même 
a'efique rendre & poufliere :,orgueil , vanité,. 
préfomption,écueils dangereux auxquels la fdir 
^i.fe croit la plus. pure , la plus sûre d'elle^ 
Vifaie vient chaque jour brifer <t faire uat 
trifte naufrage. • . vG'^ft cequi entrallia dans lef 
précipice le Prince dès Apôtres. Que fa chûce 
nous infptre les précautions de fageffe & d'hii- 
milité qui eonfervent la foi ! Sa ferveur & fà 
charité feront le modèle de la.charité qui doit< 
animer la foi. PRg. lor. 113. 

3^. Le caraûere particulier de faint Pierre^ 
fttunimdre amour pour Jefus-Chrifi.; un 
ftncere atcachement à laperfonnede Iflfamme** 
pktt. • Amour- empreflé. & atteniir ;. oa 
ilouYe pat-tout îfififi Sime i^uî accompagna 
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)efus ou qui Tatt^nd... • Amour fidèle & tonU: 
fane qui ^ à l'èxeeption de fa malheureufe 
châte , ne le latfle am)iblir & rebuter ni par les 

contradiftions. ... ni par les périls & les pei- 
nes. . . . Amour plein de courage & d^ardeur;. 
dès que Jefus paroît , Pierre , tout en teu , . '. . 
vole à Jefus fur la furface des eaux. . , . Aiiiour 
yif & impétueux ; amour même , fi j'ofe le 
îirc, trop vif, trop impétueux ; it ne peut' 
çntendre Jefus parler de fes opprobres & de 
fes douleurs 9 fans éti^ troublé , confterné.... 
Amour tendre & fenfible ; il devient pécheur ; 
mais il ne rnrde pas \ devenir pénitent. . . . 
Saint Pierre aimoit, nous n^aimons pas.... Ce- 
pendant , fans la chariié , nous demeurerons 
dans la mort , nous perdrons le droit à la* 
couronne du jufte. A la charité qui anime Jtf 
fo\ , ajoutons lezele qui la défend. Pag. 113; 
118; 

4**^ la- foi de faint Pierre avôit trop d'âmoui!- 
pour ti'avotrpas de aele. • • . Avec quelle force 
il développe les myfteres profonds des écri- 
fures , il dévoile les oracles des Prophètes , if 
montre a^u grand jour lîr perfidie desféduc-. 
f€ars qui ont abufé le peuple !. . . . Eclairé par 
une vifion célefte , il médite la conquête des?, 
nations. Inflruits, guidés, excités par fainr 
Pierre , les- A'potres courent aux climats les*, 
plus lointains . . . Foi de faint Pierre 9 fol cou-^r. 
rageufe » iiirréi>ide dans fou marryi-e ; modeler 
courage qui^ doit maintenir & défendre la; 
tVr, Pag. 118. lai. 

5^. Repréfentez-le vous , tel que fe le re- 
préfentoit faint Chryfoftome , fur le chemin do' 
Rome : demandez -lui , avec ce pere , quel eit- 
fon dcffein I.... Vous tremble» , vous pâlifTer ^ 

JttelQeare^^ à raipeâ dç8;xuages qui fe raflem^ 
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blent , des tempêtes qui fe préparent.... Saint 
Pierre voit tout ; il s'expofe à tout : les périU 
fontgrands, Ton cœur eu encore plus grand!...» 
' La foi de faint Pierre nous donne un grand 
exemple ; vous l'avez vu : la dignité de £iin( 
fierre demande de no^sun grand attacbemeniv 
Seconds Partie. Pag. lai. ix^« 

II. l^A&TiE. Dignité de faint Pierre qni ^ 
par fa grandeur 9 demande de nous un attache* 
ment de refpeâ & de vénération ; par les 
avantages que nous en retirons , un attache- 
ment d'amour & de reconnoilTance ^ par l'au- 
torité qu'elle renferme, un attachement de 
docilité & de foumiflion. 

1^. Dignité la plus fainte dans fon origine 9 
& vtiiblemefit marquée du fceau de divi* 
nité. • . • Dignité la pli^ unherfelle dans fon 
^ étendue. • • . Dieu feul eft ie roi du monde ^ 
& cette univcrfalité d'empire , il Ta commu- 
niquée à faint Pierre dans l'oidre fpùituel.... 
Dignité la plus confiante dans fa durée. . , , 
Que de guerres allumées contre PEglife / que 
de puiiânces coDjttrées a fa perte 1 que da 
Ibldats armés pour famine • Sx elle 
^ouvoit périr^depuis long-temps elle ne feroil^ 
plus. . . . Dignité dç faint Pierre , qui , par les 
avantages que nous en retirons , demandent 
* de nous un attachement d'amour & de recgn* 
jioilTance. Pag. 10.7. 13 J. 

n^. Car ». que ferions- nous ? que devien»»^ 
drions-Bous, s'il n'y avoit dans fî^Iifc un 
centre^4'unité pour léunir tous les écrits 
. tous les coeurs ? Confidérez ce qui fe pafiè~ 
dans les feâes féparées de TEglife RomaiiieM.» 
I.ivrés à rinconfiance & à la mobilité de leur, 
fragile raifon , les hommes ne favenr au iuft«: 
ni ce qu'ils penfent ni.ce q^j'iJi dpivçiu.j»Mkiv 
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fer.... Us errent d'opinions en opinions , de 
fyftlines en fy&émes t • • • • & devons-nous en 
être furpris? • • • . Il ne peut être renverië y 
ce plan de gouvernement Se de dépendance « 
qu'il nV ait autant de religions oppofées qu^tl 
y a de difFérents efprits. . . • Autant donc que 
nous aimons la paix , autant Tautoricé de falnt 
Pierre doit nous écre chère. Nous ferons pour 
nous-mêmes tout ce que nous ferons pour 
. elle. Enfin 9 dignité de faint Pierre , qui , par 
l'autorité qu'elle renferme ^ demande de noue 
un attachement de docilité & d'obéiffimce* 
Pag. 13 î. 140. 

3^. Quand je parle de foumiffion 9 d'obéif* 
fance ^ de docilité. ... ce n'eft que dans ce qui 
intérefle le dépôt de la foi & la règle des 
incEurs. Quand je parle depouvoir, d'autorité, 
je n'entends parler que d'autorité clairement 
foncée dans les écritures , inconteftablement 
avouée & déclarée par la tradition» • . • Sur ce 

SribcipeM^* jugeons maintenant de ce que nous 
evons à cette autorité de Pierre » k cette au- 
torité dont lesioix font celles de PEgltfe* • 
L'erreur ne les effiicera point des Livres faints » 
ces paroles décifives ; Vou^ (tes Pierre , &c. 
Pdiffèi mes agneaux , paijje\ mes brebis, ... Ce 
font-li les titres de l'autorité que faint Pierre 
a reçus de Jefus-Chrift. . . • Vérité fainte , 

{)arlez vous-mêmes jparlea fur- tout à ces âmes ^ 
urprifes & trompées qui , même en vous 
fuyant f croiroient ne chercher que vous &fe 
0atteroient peut- être de vous avoir trouTésM.» 
Imitons la foi de faint Pierre ; refpeâons ta 
dignité de faint Pierre ; fuivons l'exemple qu'il 
noiis a donné ; foumettons-nous à l'autorité 
qu'il a reçue ; par-là nous mériterons , noua 
obtiendrons la.iécompenfe promife à.la . 

. à la docilité évangélique. Pag. 3^40. 248» . 
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Sermon peur la Fttt de famt Jacques. 

DIVISION. Saint Jacqnes honore Papo& 
tolat par les qualités qu'il apporte au mi- 
fiiftere apoftolique , & par la manière dont il 
en remplit les devoirs. Les qualités que faint 
Jacques apporta au rainiftere apoftoUque , la. 
manieredont il foutint le miniftere apoftolique^ 
î^eft tout le fujet & le pai^cagé de ce difcours. 

I. Partie. Saint Jacques apporee au tninÛ^ 
tere apofioiiq^e y la vocation la plus sûre.&; 
.k'mreux marquée ; la fidélité la plus prompre 
i: ta plus Gourageufe \ fuivre la grâce de la^ 
vocation ; rattacnement le plus rendre & Ta-' 
«lour le plus fineere pour Jefus-Chrift. 
' I^. Il eft dciliné , appelle par Jefus-Chrift-r 
Qu'il feroit à fouliaiter qu'elle fût autant dans 
aotre cœur que dans notre efprit, cette 
lifaxitne de faint Paul ! que l'homne ne fo 
ëonnepoint les titres & les^ honneurs^ qu'il les 
attend, qu'il reçoit de la main de Dieu , i qu^ 
ftul U' apnartient de donner les vertus qui- 
méritent fa gioke, ât de diftribuer la gloire 
qui eft la récompenfe du mérite. . . . Dans Id 
miniftere apoftolique la vocation eft prefque 
tout. Le refte n'eft rien fans la vocation. . , f 
Notre Saint Tavoit compris. ... Ce qui ne 
vient point de Dieu , ne mené pointa Dieu 
& eelurqutn'eft point Apotre par Jefus-Chrift^ 
SK liura poHit Apétrede Jefus-Cbrift. Vocation' 
i Papoftolat. Sftint lacquet y eft appellé 
far Jefus-Cbrift. • • . 11 fe rend docileà la voi:i 
^i l'appelle. Pag. 153. 164. # 

âr?. On; lui demande bcaucoujp î mais i^'ei^ 



Jcftfs-Chrift qui le lui demande. ... Il fe hâte 
d'acheter , par le facrifice de tout ce qu'il: 
foSede , le bonheur de vivre 6c de mourii? 
avec fon divin maître. . • • Sacrifice le plus 
noble & le plufr héroïque dans refprit quÈ 
ymime. • r • Un moode enrkr à abandoimei; ne' 
l'arrétecoit pas;... Sacrifice le plu$ noble & le* 
f\m héroïque dans le» circonitances qui l'ac-^ 
eompagnent. . . r^S*il quitte peu , il trouve en^ 
core moins : la grâce ne lui ôce que des filets» 
& une barque ; mais elle ne lui préfenre qut? 
des miferes à partager y des contradiclions » 
eifuyer» des dangers à braver^ desperfécutions 
à foutenir. . . . Sacrifice leplus noble , le plus 
. héroïque dans fon étendue. *• Le facctfice de^' 
fiotre Saim ft'étend k laUméme:, ^tout lui-» 
tfiéme ; il ne fe quitte pa» moins lui-même r 
que Tes biens , fa famille & fes efpéran ces». . • 
Grand exemple pour nous , Minières des Au-* 
tels. . Saint Jacques fe rend docile à la voiî^ 
du Dieu qui Tappelie il donne tout fon 

.cœur & tout fon amour a^Dieu qui l'appelle.^ 
Sag. 164^ 173' 

30. Amour qui d^abord fe trouve dans un- 
tf fo-baut degré de perfeâion. Cfotre en Jefua« 
€hrift Se Taimer ^.le voir & le fuiwe ; le con- 
noîcre & fe dévouer tnviolabtement a- lui ; lui: 
foumettre fon efprit & lui donner fon cœur y 
ce ne fut pour S. Jacques quela mémechofe...^ 
Amour généreux & intrépide. Jefus-Chrilt lui' 
dit : aurez-vous le courage de boire le calice 
de douleuf & d-opprobre que je dois cecevoic 
de la main demoii pere, de guide mamami 
doit piffet dans la votre • .'.cSain^ Jacquee- 
ne balance paa ï répondre <{ii'tl le peut, qu'il* 
le defire : ;'0//&/imr Amour vif & impétueux , v 
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blefle la gloire &: les intérêts de Jefus-Chrift 
fait à fon cœur tendre & fenfible une plaie 
profonde. • • • Amour rëcompenfé par le plus 
tendre amour de Jefus-Chrift. • • • En faiiànc 
faint Jacques Apotre > il le difiingue encre les 
Apôtres même : il le choific» avec faint Pierre 
& faint Jeaii » pour être le dépoûraire die fes 
fiicrets^ le compagnon de fesi^eiUes &deft 
prière y le témoin dé fes plus étonnants pro- 
diges. • . . Les qualités que faint Jacques ap- 
porta au miniltere apoftolique, c'cft ce que 
vous venez de voir : voyons en peu de mots 
la manière dont ii foutint le mîniilere apofto«»^ 
lique. Pag. 173. 179. 

il. Partie. Aux qualités , qui font la pré- . 
paration au miniftere » faint Jacques ajotit4^ 
celles qui forment & qui aflurent lefucc^'da 
miniftere. Le zele qui recherche la converfion 
desames ; l'exemple qui perfuade & qui gagne 
les ames ; le courage qui s'expofe à tout & qui 
foufFre tout pour le falut des ames. . . . 

I^. Et quel zele plus vif, plus agiffant ^ 
plus jpur , plus libre de toutes vues profanes , 
^ue le tele de faint Jacques ? , . . . Non , Chré* 
tiens 9 ce n'eft plus ce Oifciple ambitieux qui 
alptroic aux prmieres places du royaume de 
David , c*eftun des plus par&icsimiuteurs d'un 
Dieu, crucifié. . . . Apprenons de notre Saint 
que la première vertu d'un Miniftre de l'Evan- 
gile eft de craindre & de fuir la gloire ; fon 
premier droit , celui de s'abaifTer & de s'humi- 
lier \ fon.premter devoir^ ce}uute tout fouffrir 
& de ne rien defirer ; fon premier mérite , de 
•'oublier lui-mâiuey À de népe^fer qu*ao Alu t 
des soies ; Iba premî^ , fpo plus J>ean talent « 
celui de dotinef l^e)temple-i]lM'piaribad& f^^qui 
gagne tes -Mcufs% Pag. 17^. 1^4, ^ : ? 
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a9. Dans le tninifteredu iàlut ^lafâinteté de - 
b vie , la pureté , l'innocènce At$ mœurs tiei^ 
lient h première phce ; rien ne peut les fop* 
piéer. . • . En vain on inftruir les peuples , fi 
dans leurs matcres ils ne trouvent leurs mo- 
dèles.... De tous les prodiges qu'opéroient les 
Apôtres , celui de leurs vertus fut un des pîus 
pui^Tants & des plus efficaces. . . . Saint Jacques 
eft TApotre deftiné à tracer la voie des vertus 
héroïques ; à montrer îuf<|u'à quel degré tlp 
j>eifeaion la grâce évangélique peut mener 
Xfs^r généreux 9c magnanime ; à ouvrir ai;i 
peuple laint la carrière des graras combats Sf, 
id^jir grandes viâoirc^. • . . Enfin , mettant le 
cemble à là gloire &c à fes mérites , après avoir 
donné l'exemple du zele qui cherche la con- 
verfion des ames ; l'exemple de la fainteté qui 

f^erfuade & qui gagne les ames , il donne 
'exemple du courage qui s'expofe à tout » qui 
fquâre tout pc^ li f4|ii d<^«mes* Pag. iâ4# 
188. 

3^. Condamné \ périr pa/r le jlsii^e » faint 
|acq9Msfai»iic0 vers le lieu de (on fupplice » 
pour donner 9 à un peuple furieux , le fpeâacle 
de fa mort tant founaitée , ou plutôt pour le 
faire trembler & pâlirau fpeftacle d'un homme 
qui 9 tranquille & paifible « brave en mourant 
la colère ImpuifTante de ceux quii'immolent.*.* 
Heureux & mille fois heureux qui 9 comme ce 
grand Apôtre, pourrait facriner à la défenfe. 
4e 1» foL • • . Vivons du moins pour elle» 
Qo'dle r^ne fur nous, qu'eUe règne par noue 
fur la terre 9 pour quWle nous £iffe régne^ 
dans le Ciel. Pag. 188. 191. 
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Sermon pour la Tête de faint Augujiin. 

DIVISION. Abondance des miféricordeô 
de Dieu fur fon Eglife dîins la manière 
dont il lui a donné faint Auguflin ce fera le 
fujet du prenfiér point. J'ajoute , abondance 
des miféncordes de Dieu fur fon Eglife dan^ 
la grandeur du don qu'il lui a faiir 9 fufcitant 
fiint Aujguftin pour la d^ndre^YOtts le yerreît 
dans le fécond point. 

I. Partie. Auguftin , foujoui's fidèle , tou- 
jours fournis \ 1 Eglife , la défendroit en uA 
îens avec moins d'avantages contre les Philo- 
fophes du Paganifme & contre les Manichéens^ 
Auguftin , plus facilement , plus pronrptement 
taincu par h grâce , nous paroftroit m^in9 

Sropre a défendre l'EgUfe c<mcre les Pélagtent 
i les Donatiftes. 

t^. Il%ft donc vrai qu'Auguithr fut d'abord 
le dtfciple & le maître de Terreur ! Mais il 
h'eft pas moins vrai que Dieu fit rentrer le» 
égarements d'Auguftin dans le plan & Técono- 
mie de fes defTeins fur fon Eglife.... Auguftin , 
d'abord fugitif, & puis convaincu par fa raifonr 
même qu'il devoit céder & croire à la religion, 
ifaifoit aux peuples une leeon de foumiinon de 
docilité, qui réfutoit pléinemem fes fâufletf 
maximes des Seâatres d^des Phtiofopfaès. • ; ; 
Tremblez /hommes audacieux ! Le Dieu d'A- 
braham & de Jacob a jetté enfin un resard 
propice fur Ifraè*! ; îJ arme contre vous ce bras 
que vous aviez armé contre TEglife. Il n'a 
permis que vous ayez trompé Auguftin , qu'à-- 
fin de &'en feivu pour détromper l'univers*^ 
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O fagefle éternelle « qui favez tirer le^bien du 
, lasiA mime , que vos vues font impénétrables! 
En permettant les égarements d'Auguftin, vous 
avez voulu qu'ils tournaflent en avantages pour 
défendrel'Eglife d*une manière plus viftorieufe * 
contre les Philofophes & îes Manichéens. J'a- 
joute qu^Augottin, plus facilement , plus 
promptemenc vaincu par la grâce , nous auroit 
paru en an fens moins propre à défendre l'E*- 
glife contre les Donatiftes & les Félagien» 
Pag. 19J. loj. 

ifi. Le partage d^Auguftm &t rfe défendre b 
grâce , ce précieux tréfor que /efus-Chrift a 
laiffé à fon Eglifc . • . Dieu a donc voulu lui 
apprendre , d'une manière plus frappante , ce 
qu'il prétendoit que le monde apprît d'Au- 
guftin ; la néceflité , la gratuité, la douceur \ 
l'efficacité de la grâce. Pour ceta^ il luîacomme 
laiflTé eflayer fes forces ^ afin de le convaincre 
de £1 foiblefle \ H ne Ta retiré du précipice \ 
qu'en le iàifam focceffivement pafler par toute^ 
les routes , par toutes les voies delà grâce. .. V 
Auguftin eft perfuadé , convaincu.... Connoif- 
fance ftérile , inutile conviftion ! La lumière 
l'agite & l'inquiète ;mais le fentiment le do- 
mine & l'entraîne \ il rougit de fes fers , & i! v 
«e les brife pas. . . , Que dis-je , Meâieurs } 
en éclairant fon efprtt, Dieu toucha fon cœur..» 
Il devient méconnoiiïable à fes propres yeux \ 
fea idées ^ fes delirs » fes iticlinations » tout eft 
changé...; Nulle converfion plus évidemment 
marquée au Cceaii de la grâce. . , . Dieu pour- 
voit le changer en un moment ; il n'opère (a 
converfion que lentement & comme a diverfe^ 
reprifes , afin que le fentiment intérieur lui 
montre plus a découvert la néceffité de la grâce 

j& iba accord avec la liberté. Ve«a voyeri 
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vous connoifTez Tabondance des mifëricordes 
de Dieu fur fon Eglife dans la manière dont 
il lui a donné faint Auguftin. J*ajoute qu'une 
4le8 chofes les plus utiles que Dieu pût faire 
|K>iir fon Eglife» c'écoicii'infptrer li Auguftin ua 
grand zele pour foutenirla caufe de la religion: 
c'efi le fujer du fécond point. Pag. 205. aïo. 

lî. P>\RTIE. Que donna Dieu à fon Eglife » 
fisi lui donnant Auguftîn ? Jugez-en par la 
grandeur de les talents , par la grandeur de fon 
sele , par la grandeur de fes fucçès. 
. D'abord ^e de talents réunis l _Quelle 
jbrce d'efprit,^uelie éteodiiedeconnoilIanceK^ 
quelle .droiture de raifon !. . . , G^Me facile % 
ai(fë. » • • G^nie profond 9 p^s^auç. • « • GetBf 
immenfe 5 également capable de toutes le# 
fciences. . . . Génie heureux « toujours sûr de 
lui-même , toujours préfent à lui-même.. 
Génie univerfel,aflemblage de tous les talents» 
eijprit compofé de chaque forte d'efprit. . . « 
Tèiffàt fin & délié. . . • Efpritiblide & judi« 
cieox.. • • Efprit i)ue la tendre dévotion ne 
fendit pas moins fort,moins appliqué..oTalens 
itres , talentt uniques ! Quel appui pour l'IS* 
glife, fi !e zele les conutcre à la oefealb de 
la foi ? Or , quel zele mérita davantage votre 
admiration que le zele d'Ai^uftin ? Pag. iio» 

a^. Zelc aâfcf , vigilant , laborieux. . . • Zele 
conduit par la fageile, tempéré parla prudence^ 
adouci par la charité. . . . Zele^églé par la rai- 
fon àijAt raqupur de r.ordie» • • • Zele définU* 
f êffll. fta7« a&9. 

3^. Vous Rie demanderex i avec tant de 
talents, avec un zele fi pt^r &1S vif, quels 
fervices il a rendus à TEglife » quels furent fes 
fuccès î ' ■ ' 
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Ce qu'il a fait , Chrétiens ? tour ce qu'ont 
fait les Dodeursdcachoiiques qui combattireuc 
ibu< fes aufpicesi.».. jtoni ce que rhomme 
peut faire dans le plan ordinaire de la provi« 
4ef]ce. é • . Qu'a-t-il âûc ? Il a détruit les refler 
lie la rttperftttion payenne , échappé» \ rélo« 
quence de Tertulien & au zele de faint Gy- 
prien ; il a replongé le Manichéïfme dans la 
nuit profonde donc il n'aoféfortir qu'après des 
fiecles écoulés. . . , Qu'a-t-il fait? un mot le 
dira ; qu'a-c-il fait ? tout ce que l^héréfie n'a 

Kfiit. . . . N'eft-il pas plus glorieux & plus 
. u d'empêcher les conquêtes de Terreur ^ 
que de les lui eniéver 7 de défendre le &mc« 
tuatre concrètes Aimmes prêtes k le ravager , 
que d'en réparer les ruines? de prévenir les 
larmes de TEglife, que de les effuyer ? de 
maintenir les peuples dans la toi > que de les 
rendre à la religion ? 

* Yous me demandez ce qu'Âuguflin a fait^ 
& quels fervices il a rendus \ i'£glife ? En' 
fbutenant la foi , U fit fleurir la pureté des 
nceurs. :Ce fîit lui qui le premiér » Pere &■ 
ifiodele de la-vié retfgteufe » établit U Vie mo* 
mftiqueen Afrique, peupla lesdéferrs , ouvrit 
une retraite à la timide innocence. ... Je n'en 
dis point afiez ; Auguftin combat, triomphe 
encore aujourd'hui , . . . .parce que fes écrits « 
dans lefqttels vit & refptre la plus noble por- 
tion de ce grand homme 9 font l'écueil contre 
lequel viendra néceflairement fe brifel: toute 
n'ouveauté profiuie. , • • Une foi appuyée fur 
les princfpeijde *(aint Auguftin , neurriè des 
uiaximetf de ftrrit Augûftin , fera toujours une • 
foi ferme & invariable dans la foumiflîon à 
l'Eglife. . . . O Dieu ! n'en eft - il plus dans le 
tréfor de vos miféricord^ « de^ ces ames f apa« 
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bles de relever les débris de Sion?.... L'impiété 
jette le mafque ; elle dédaigne les ménagements 
politiques de fes anciens Âpôcres. * . • Confer* 
▼OQS la fei ; en la perdant nous perdrions tout : 
î la foi joignons la charité ; fi nous ne Tavons. 
. pas que nous reftera-t il ? Soumettons notre, 
efpric à Dieu ; donnons- lui notre cœur. 
Qu'Auguftin ne foit pas feulement Tobjet de 
notre admiration , qu'il devienne le modèle de. 
notre conduite. Pag* 009. 046* 

Sermon pour la Féte dc fmnt François 

d^Ajfifi. Page 248. 

■ ■ ê • ' , 

DIVISION. François donne au monde 
l'exemple du renoncement évangéliquele . 
plus parfait : hommes lâches & timides , voil^ 
la condamnation de vos vains prétextes & dè^ 
vos frivoles excufes. Dieu donne à François 
la récpmpenfe promife au renoncement évan*. 
gélique : hommes téméraires & incrédules » 
voilà la condanroacion de vos erreurs & de vos 
préjugés. En deux mots , le çonfeit fuivi dans , 
toute fa perfeâion 9 la proméfle accomplie, 
dans toute fon étendue. 

I. Partie. François fut le modèle dit re- 
noncement évangélique , par fa ferveur a le ^ 
pratiquer j l'Apotre par ion zele à rétablir 
la gloire par fes vertus. , 

1^. Le modèle par fa ferveur à le pratiquer..,. 
Quand je parie de François , je ne parle pas 
f^lemènt d'un homme oui a foutenti , fans (e 
{daindre, les rigueurs. dé la pa[9vreté , quia 
eèimé la pauvreté , qui embraflei yolontaice*^ 
ment la pauvreté , . . . . je parle d^ûn homme 
4ont le cttur pleiiai de hame & de mépris pour 
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le fiifte des richefles mondaines » ne lîit pa» 
ipoins ennemi de ce qu'elles peuvent avoir de 
flatteur & d'agréable , que de ce qu'elles ont 
de féduifanc & de dangereux : je parle d'un 
homme qui , dans l'amour qu'il a pour la pau- 
vreté évangélique , n'en aime rien tant que les 
peines & les miferes , que l'obfcurité & les 
humiliations. . . . Enfant , pour ainfidire $ de la 
piauvreté évangélique , il ne fe contente pas 
di'en être le modèle par ià ferveur \ la prati- 
quer t il en 'devient PApdtre par fon zele \ 
rétablir. Pag. a48. a6o. 

4^. Envoyé par Jefus-Chrift pour ranimer 
feu céleftedont la flamme v ive & pénétrante 
confume les affections profanes ; François par- 
court les villes & les campagnes faifanc retentir, 
ces paroles puiiTantes : heureux ceux qui n'ai-* 
ilient rien dans le monde que pour Dieu ! Plus 
lieureux ceux qui n'y pofiedent rien! Beati 
paupms. Il dit : au premier fon de (a voix fe 
raflemble autour de lut un peuple de pauvres 
éyangéliques. ... La pauvreté fainte de Jefus- 
Chrift règne fur le corps comme fur les mem- 
bres de la fociété qu'il établit , & Tédifice en- 
tier n'eft appuyé que fur le renoncement le 

Elus rigide , le plusauftere, le plus univerfel...» 
!ottr formçr cette entreprtfe » il £iUoit tout le 
f^le de François ; pour s'en promettre le fuc« 
c^ > toute fa confiance en Dieu; pour en bra- . 
yer les obifacles , tout fon courage ; pour y 
réuflir y tout Tempire que donne une fainceté , 
annoncée par les vertus les plus héroïques , & 
atteftée par les plus étonnants prodiges. • . , 
iyinfi modèle ^ Apôtre du renoncement 
évangélique, que relier t il à François? que* 
4*en être la gloire ?. . . , Pag. i6q. a<S|* 

y. Frao^îs 9 difcîple du Dieu pauvre » (e. 
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montre un digne imitateur du Dieu crucifié» 

Jeûnes multipliés , travail , courfes , Yoyages » 
miffions pénibles , injures des faifons , prière 
contînueîîe , fommeil de quelques moments ; 
que ks fens fe plaignent ; que l'amour-propre 
fe révolte jque la nature fuccombe , François 
ne penfe pas à vivre » il ne deûre que de 
mourir ; ' • • . ou plutôt , il ne penfè qu'a vivre 
comme Jefus mourant ; il ne vit que pour la 
croix ; il ne vit que de IVniour dé la croix* . • 
François a donc pratiqué tout ce que le cenlëil 
du renoncement évangélique a de plus parfait 
& de plus fublime. Vous venez de voir le 
confeil fui vi dans toute fa perfeâion... .Voyons 
la promeflë accomplie dans toute fon étendue. 
Seconde partie. Pag. 165. ayi. 

II. Pa&tie. De la pauvreté évangélique 
' coulent la véritable abondance , la paix la plus 
tranquille ,1a gloire la pluâ Plaçante. François 
réprouve. Fidèle à fuivre raterait de la g^ace 9 
il trouve un Dieu iidele à remplir Téteridue de' 
fcs promeiïes. Le dénuement de fa pauvreté 
lui procure la plénitude , la perpétuité des ri- 
chefles ; les peines de la pauvreté lui ouvrent 
la fource des pures & des véritables délices ; 
lea humiliations de fa pauvreté Télevent au 
comble de la gloire & dea honneurs. François 
i:iche ^ heureux , grand dans fa pauvreté* . • • 
I?. Dans le dénuement de la pauvreté. . . • 
François trouve ^abondance & la plénitude 
des richefTes. . . . Pere de la famille nom- 
breufe que le Ciel confie à fes foins , com- 
ment François foutiendra-t-il cette fociété 
liailTante ? Àh 1 Mefficurs , nous ignorôns les 
richeflèade la providence , & les miféricordes 
inâiiies dit Bleu oû^i! adore* • . • François eft 
l^uvre ) mais il eft fauYiè pour Jefiis^Chrift ; 
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•fa pauvreté lui tiendra lieu de crédit, d'auto- 
rité 9 de politique , de précautions ; inquiètes » 

Sarce qu*elle eft une pauvreté évangélique ^ 
i pauvreté iera une pauvreté féconde. . • . On 
prévient Tes vceux \ on ne lui donne pas le 
temps de demander , \ peine lui laifTe-c-on le 
momenc de fouhaicer. François eft plus occu« 
pë \ refttfer qu'à recevoir ; à rejetter Tabou* 
dant & le fuperfltt » qu^a chercher le nëceflaire; 
a défendre les enfants contre Tattrait des ri- 
chelTes qu'on leur offre , qu'à leur adoucir les 
rigueurs de la pauvreté qu'ils ont embralfée... 
Il a trouyé , en leur donnant pour appui la 
parole de Jefus-Cbriftj il a trouvé , dans le 
dénuement de fa pauvreté , la plénitude & la 
perpétuité des richefles : j'ajoute gu'il a trou- 
vé j dans les peines de .fa ^[nuvrete ^ la iburee 
des pures & véritables délices. Pag. 083. 

a^. La croix de Jcfus-Chrift , dit faint Ber- 
nard , ne fait pas feulement des Saints , elle 
peut faire , elle fait des heureux.... Les dehors 
de l'opulence ne cachent-ils pas fouvenc des 
.éottleurs véritables ? ^Pourquoi la pénitence Se 
h pauvreté necacheroient-elles pas la paix , la 
fiuiifoâion intérieure ? • . . . y«nei » fuives 
François ; parcoures ces déferts , dépofitaires 
de. tant de prodiges»... Rempli ^ Drefle , inondé 
4e délices , François ne fait ni o.u îl eft , ni ce 
qu'il eft i il lait feulement qu'il eft heureux; 
. iLne le fait pas , il le fent. Les jours & les 
nuits ne font que des moments. . . . François 
trouva donc « dans les peines de fa pauvreté 9 
laipurce des pures Jlc véritables délices : ache- 
vons; il trouva dans les humiliations de fa 
^nvreté » .le eomble de la gloire & des hon^. 
. jieurs. Pag. aS}. a8<. 

î* • 3r' I^'^ançois , enféveli dans fpn défert , 

Tome FI. R 
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(échappe aux regards du mondes mais FranfoU 
connoit le Ciel , il en eft connu ; te Ciel 
.le i^aire con'noitre à la terre , cet bumbfe^olî^ 
taire , ce pauvre ëyangelique : Dieu Fa dioifi 
pour en fair6 uiVhoiti'mè de fa dfoire , Thomme 
de fa force & de fa pûifTance. II parle ; les 
yeux des aveugles s'ouvrent n la lumière , la 
jiiort rend les dépouilles dont elle s'éioit enri- 
chie , les orages s'appaifent. ... Il lit au plus 
'intime de Taine ; il voie les penfëes.; il entend 
iës défirs. . ; V le pouvoir de «François ne fe 
>b6rhë pas \ tonnottre te cçeur ;huniain ; t1 va 
■j^fqu'à le changer ; le réformer. • • ; Xjiné votre 
!grace , ô mdn Dieu, s'ihfihùé dans nos ccran^; 
^qu'elle nous ote le fatal amour des richeffes » 
qui produit tous les crimes de Topulence & 
tous les vices de l'indigence , qui fera la ré- 
probation du riche & la condamnation du 
pauvre > qu'elle ne nous laiâ.e de defirs que 
pour lés richeffes que vous préparez à 
ilus dans l'éier tâtéhienbeareu(e« Pag. 186. ftM. 



Serijiofl pour Fin de faihf LpuiSj, 

DIVISION. Etudiez faint Louis , vous 
prononcerez que très-peu d'hommes 6c 
de grands hommes peuvent lui éti*e comparé. 
Pourquoi ? parce quegCMd Roi il fut le mo- 
' dele dés Sikînrs « farce que grand Saiht il fikcflç 
' xnodele des Itoîs. . /• ! 

I. Partie. Louis donne fur le trône FéJtem- 
' pie des vertus evangéliques les plus pures , les 
plus lublimes. J*cntcnds cet efprit de dérache- 
-^M^wr qui dédaigne les honneurs & les profpé- 
ricés du mçnde^ eu cfprû de feryeuc qui 
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tSsnd Vainqueur .des paiTions des féduAions 
du inonde; cet efprit de fageife qui réunit 
encre elle les vertus évangéliques , & les con^ 
dlie aVec les engagement^ dé fa cohdiciorr' 
dans lemonde» 

i^, F.fprit de détachement*, efprit rare dan!?' 
le feîTi même de TEvangite. . . . Inftruit, formv4 
par les foins de Bl.inche , Lo'jis s'aacoutume à 
juger du temps 6c de ce qui fuit dans le temps 
romnie il en jugera dansTéternité. . . - Ce qu'il 
efitme , ce qu'il refpeéte en lui-même, n'eft. . 
point le titre de, Monàrquë^V niais le titre de^ 

. Chrétien ce n'eft pas le fahg dé tant de Roi^ 
qui eoule dans fes vaines « mais le fang dè' 
Jefus-Chrift qui ra fanflifié. . . . En effet , dè- 

. tous les malheurs qui peuvent approcher du' 
trône , le péché eft le malheur cju'il redoute le 
plus. . . . Sceptre^ dlàdénvè , v^6lbî^es , con- 
quêtes 9 il les dédaigne, parce que dans la; 
balance de fa raifon , éclaitie par fa religion v 
rien n'eft grand qtié la Vértû & Tefpérance du^ 
Ciel* Ce prodige vous furprend ; • . il épuife* 
votre admîncioà ^réfervex^la pour 126 prodige' 
pliis ^ohnaiit. Pr£t \ (e dépouiller de la pour- 
pre , Louis voit' couler les pleurs , il entend 
les cris de Tétat & de la Religion qui rappel- 
lent leur pere, leur appui, leur protedeur. 
Louis s'arrête , il confulte , il délibère } audî- 
détaché de lui-même que dti tnopdè ; audi^ 
aaicre de fes vertus que de fes pafTions,, il ià- 
crifie les penchants de fon cçeur & les attraits 
de fa piété à rnitérdf de la fiSliçité publiée.... 
Un Prince f fi détaché des grandeurs du monde» 
tvoit-il à redouter les périls .fiç , les écueils du' 
luonde ? Pag. 298. 308. ' ^ ' " ' 

a^. Non , Louis n^avoit rien à araîndro , ft*. 
li^ veau la plus pure pouvoitfeiepandre d'elle* 

: R i j • 
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même dans une terre de fédu(^îon fî pureté 
& de pièges fi certains. . . . Trifte fituarion 
des grands Souvent ils périfiTent moins parles 
païïions qu^iîs ont reçues en naifTani , que par 
les paflions qu'on leur infpire, . . . Qu'on loue 
donc f & peut-on le»^ louer afTez, Tes Princes 
qui ne fe font pas fixés dans la voie des pé<« 
cheurs Mais s'il efi fi glorieux d*en fordr', 
4|ué] éloge ferons-novs^-cefiii qui n'y entra 
jamais 7 Dans le feu de rige & des paffions 
iiialgié les périls & les écueils du fouverain 
pouvoir , jeune & Roi , Louis confcrva fon 
inî occnce.... Que de vertus il faut avoir fur 
le trône pour n'avoir point de vices ! ... Fuite 
des objets capable de féduire. . . . Efpric de 
prière , • . auftérités d'une vie pénitente 9. • . 
recueillement profond» morfennere an monde 
^ à foi^mfme » iilence des fens & des pai> 
dSons. • • • Qtt'auroit<-ii ajouté \ fa fçrveur ^ s*it 
aTavqit pas été Roî?'Il n'auroit pas 6it davan- • 
lage , èc il Tauroit fait avec mcins de mérite ; 
car , en multipliant les obftaclcs , le trône 
n'a- 1- il pas augmenté le prix de fes vertus?".. .r 
On eft forcé de fe taire , réduit a admirer , 
d'amant plus qu^àTefprit de ferveur , Louis 
ajoute Tefprit de fageffe pour concilier routes 
les vertus entr'elles & arec les ëngagements 
de fà condition dans leYAonde. Pag. 308. 316. 

3?. L'auftértté de la pénitence ne prend poinr 
fur les fentiments de la charité ; Pamour dël« 
retraite fur les empreflements du zele ; la mo- * 
dédie qui s'enfévelit dans le fecret .... fur la 
piété qui fe produit au-dehors pour l'édifica- 
tion des peuples ; la fermeté.... fur la bonté;.., 
la ferveur de Louis fans excès 9 auiH bien que 
fans défauts , ne néglige rien , elle n'outre 

rien. • • • Vous ftrai-je (ottreoir que la féYémé * 
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des vertus évangéliquesn'ota rien à l'agrémeot 
des vertus douces & fociales ? La deircatefle 
de la confcience aux grâces de refprit? lamor- 
. fification à la complaifance ? • . . . Enfin , rap- 
prochez les vernis de Saint & les verras de 
Roi , qui fembient porter un caraâere plua 
marqué d'oppofiHpn > voua les ver/ès réunies t 
eonciliées , nabi ter ^ pour ainfif dire 9 l'anne. 
de Louis dans une paix protbnde. . , . A VOUS* 
feu! , d mon Dieu , la glorre y la louange r 
rhonneur: ce que nous révérons dans Louis 
eft votre ouvrage j il ne tient que des bienfaits 
de votre grâce , ce caraftere de grand homme, 
d'homme fupérieur aux autres hommes, qui 
dans un grand Roi , nous-a préfenté lé modèle 
des Saints f qui , dans un grand Saint 9 va nou« 
préfenter te modèle des Rots. Pag. 316. 313. 

If. Paatie, Parce que Louis eft. un grand 
liomme : avec la fainteté la plus fervente , il 
fera le modèle le plus accompli des talents qui 
font le bonheur & la tranquillité des peuples » 
des talents qui font la gloire & Tautonié du 
maître. 

I^. C'eit dans la religion que Louis prend 
fa véritable idée de ce qu'il doit au bonheur 
de fon peuple 5 le courage de remplir ce qu'il 
doit au bonhetnr de foiv peuple , le defir de 
procurer k fon peuple tm bonheur qu'on ne 
penfe point à lui ménager quand on n'eft pas 
conduit, guidé par la religion..,. Dans quelle 
autre fource que la religion pouvoit-il mieuic 
puifer la connoiffance de fcs devoirs?.... 
Laiffons la foible & préfomptueufe raifon s'é- 
I garer dans fes recherches^ nous avons un autre 
i guide ; à ià fuite nous ne trouverons que jour 

I & lumière » Religion fainte > n'euiFtez^voue 
point- d'eatre preuve de vérité , que vos ea^^ 
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feignements , vous êtes Touvrage de Dieu» . . 
La puiifance des Rois n'eft que la pui0ànce d«i 
Dieu , leur trône qu^ le trône de Dieu : donc 
ee n*e(l plus rhotrfme c*eft Dien^que le peuple 
voie dans fon Roi : donc ce ne font plus le»* 
fujecs , ce font lés fujets-de Dieu que le Roi' 
voit dans fon peuple : . . . . donc le Prince ne 
règne pas pour être Roi , il ne règne que pour 
être le miniftre du règne de Dieu y que pour 
être auprès de fcs peuples le fubUitut , le dif- 

Senfateur ,1e repréfentantde la pro' idence de 
^ieu. • . • Formé fur cet augufte siodele « 
Louis ne vit que pour fon peuple*. • « Poinr 
de préférence ducoortiiàn fur fes autres fujets; 
H eft à tous^ parce qi^^ii eft Roi de . tous; 
IPoint de diftinâion enti^ moment & niomenr;. 
il eft toujours à fon peuple, parce qu'il cft.- 
toujours Roi.... Les guerres particulières (ont 
réprimées ; la licence des troupes arrêtée 
Fufure profcrite ; la police établie & mainte-^ 
nue ; l'agriculture favorifée; les arts encoura- 
gés. ... Le commerce aidé ^ foutenu ; la ne» 
blefle honotée ; le peuple ménagé ; le Sacer- 
doce 6c TEmpire intiieeiiient unis. . • . Quel 
Roi régna jatnais plus que Louis fur le cœur 
de fes lu}efô 1% • • . H foi le modèle des talents^ 
qui font le bonheur & la tranquillité du peu-» 
pie ; il le fut aufli des talents qui font la gloire* 
& l'autorité du maître. Pag. 323. 337. 

0.^. Occupé par uri Saint , le trône ne perd 
hen .de fa gloire. Oui > Meûieurs » & aucun de 
.nos Monarques a'en a-mieux foutenu la dignité. 
Louis fut autatit qu'eux mahre & Roi » & il 
ié .iut dans des temps oirilétgît plus difficile 
deTécre... . Au pied des Autels^ il prend- 
lès' foudres & les tonnerres s le Dieu des ba<& 
tèiiles^le- devance , la viAoiwle fuu> c cU 
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ifttdas Machabée terrible au fortir de la prie* 
• • Ne rappelions ipie la journée de Tail- 
jleboyrg. • • Louis n'honore pas moins le trdne 
par (à fageflTe que par fa valeur. ... Il diflîpé 
les faâions par des alliances ; .... il pi^vient 
les tempêtes par Ton aélivité. . . . Quel rrince 
refpedla plus religieufement les richeffes pu- 
bliques? .... Il eue des minières , il n'eui 
j>oinc |de Ifavoris ; il confultoit t .mais il déci* 
«;aot€. • • • Malgré tant de ulenca ».de vertu 9 de 

- fttcdèt y le grand homme 9 ce caraâere d*hoin- 
me , auHJeflus de Thomme » n'auroir point 
paru avec aflez d'éclat , (\ de grandes dîgraces 
ne lui avoient pas donné Toccafion de fe mon*- 

- trer 9 de fe développer dans toute fon éten- 
due. Vous me prévenez , vous vous rappeliez 
les triites événements de la guerre fainte. . . • 
jLottis rneur^ « difparoit aux re^rds de fon 
jkrmée; le camp n'eft que douleur , cofifterrta* 
lion 9 & aucun Roi ne fiit pleurii aveé auunt 
^hirmet* • . • Compliments \ feu M. le.Daifi« 
©hin & à r^cadémje. Yag. 337. 3 J7; 
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